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Adame 4 N „& Madame de Thiangeyy 
{a ſceur, laſſes des Opera de Mr. Qinaut, pro- 
erent au Roi d'en faire faire un par Mr. Racine. 
elui-ci $'engagea aſſes legerement a leur donner 
cette ſatisfaction, ne ſongeant pas alors qu'on ne 
ut jamais faire un bon Opera ; parce que la Mu- 
fique ne ſauroit narrer, & qu'elle ne peut ſouvent 
mettre en chant les expreſſions vraiment ſublimes, 
& courageuſes. C'eſt c& que Mr. Deſpriauæ lui 
repreſenta quand il lui declara ſon engagement. 
Mais il etoit trop avance pour reculer. Il commenga 
donc un Opera, dont le Viet devoit ètre la C ur RE 
DE PHAE TON. Comme 1] nentreprenoit cet Ou- 
vrage qu'a regret, il dit reſolument a Mr. De/pre- 
aux, qu il ne Pacheveroit point qu'il n'y travaillat 
avec lui, & lui declara qu'il falloit qu'il en compo- 
ſat le Prologue. Celui-ci eut beau repreſenter à 
Mr. Racine ſon peu de talent pour ces ſortes d'ou- 
vrages; il perſiſta dans ſa refolution, & dit qu'il 
le lui feroit ordonner par le Roi. Ainſi Mr. De- 
ſpriaux tra ga, fans en rien dire a perſonne, le Ca- 
nevas d'un Prologue, & en compoſa une première 
Scene, a laquelle il travailla pendant trois ou qua- 
tre jours avec afles de degoùt, pendant que Mr. 
Racine, de ſon cote, avec non moins de degoũt, con- 
tinuoit a diſpoſer le plan de ſon Opera. Ils etoient 
occupes a ce miſerable travail, lorſque tout à coup 
un heureux incident les tira d'affaire. Mr. Qui 
naut ſe preſenta au Roi les larmes aux yeux, & Jui 
aiant remontre Vaffront qu'il alloit recevoir Sil ne 
travailloit plus au divertiſſement de ſa Majefte, le 


Roi touche de compaſſion, declara qu'il ne pouvoit 


ſe reſoudre à lui donner ce deplaiſir. Ainſi Mrs. 
Racine & Deſpriaux ceſſèrent de travailler à POpe- 
ra. On a jugè a propos de donner ici la Scene 1 
Mr. Deſpriaux avoit compoſec. Le Public ne ſera 
peut-etre pas fache de voir de quelle maniere il 4 
a 


etoit pris pour adoucir Vamertume & la force de 
Poëſie Satirique, 
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Touchant cette Nouvelle Epit1oNn. 


ES differentes editions des Oeuvres de 
Mr.Deſpreaux, approuvees par lut-me- 
| me,aiant toiljours et“ fort cheres,& etant 
7 devenuts aſſes rares depuis quelque tems, on a 
* cri que le Public ne ſeroit pas fache qu on lui 
* procurdt les motens d avoir a J de frais un 
cuvrage qui a eu tant dapla 
1 of 


Adu goitt pour les Ouvrages d Eſprit. C eſt 
en particulier pour la commodite des jeunes 
= perſonnes, qui aprennent le Frangois, qu on 
en donne cette nouvelle Edition; dans la quel- 
le en na mis que les Oeuvres Poctigues, par- 


dans un ſeul Volume la Proſe & la * 

S que d ailleurs la Proje, qui eft une tradut- 

tion dun Trait“ Grec de Longin ſur le 

Sublime, 7intereſſe que peu de perſonnes. 
b 


Ons * 


e udiſſemens, & 
eme de toutes les perſonnes qui ont 


ce qu'il auroit pas ut“ poſſible de renfermer 


4 


n point non plus jug d propes diy met- 
tre la . de . l Fontaine, & cel- 
le de Mr. Bouillon, gui ſont dans les autres 
editions, parce que ces deux pieces n'ont au- 
cun raport aux Ouvrages de Mr. Deſpreaux. 
On peut aſſurer le Public que cette edition eſt 
tres-corrette, puis quelle Seft faite ſur les 
meilleures qu'on ait jamais donnees des Oeu- 
vres de Mr. Deſpreaux. On y trouvera tou- 
tes les Potſies qui ſont dans PEdition in Folio, 
avec des remarques qu on en a tires, & qui, 
guoiqu abreges, contiennent tout ce qui eſt ne- 
cefſaire pour faciliter Pintelligence de I Au- 
teur. | 
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Eur & vaillant Heros, dont Ia. 
haute ſageſſe 
N'eſt point le fruit tardif d'une 
lente vieilleſſe, 
IY Et qui ſeul, ſans Miniſtre, a Tex- 
emple des Dieux, 
Soutiens tout par eee & vois tout par tes 
yeux, 
GRAND Rot, fi * ici, par un trait de prudence, - 
iy; ay demeure pour 'Toi dans un humble filence, 
Ce n'eſt pas que mon cœur vainement ſuſpendu 
Balance pour roffrir un encens qui t'eſt dil. 
Mais je ſai peu louer, & ma Muſe tremblante 
Fuit d'un ſi grand — la charge trop peſante, 
Et 


[, Auteur compoſa ce diſcours au commencergent de FAnnce 
1665, Il avout deja fait cinq Satires. 

Vers 3. Er qut ſeul, ſans Miniſtre, &c.] Le Roi navoit que 
22 Ans & demi, quand le Cardinal Mazarin mourut, en 1687. 
Ce ſt alors qu'il commen;a à gouverner par lui. 
> #4 Horace, |. 2. Ep. 1 
| 10, On a.critique la charge d'un fardean. ndant ne dit 
on pas, ce fardeau eſt d'un poids r grand ? Er 0 alherbe nat * 
pas dit, 

Mais fi la Peſanteur d'une charge i grande 
Keſiſte à mon audace, Sonnet ' [grande de Conti. 


24. Char: 


& DISCOURS AU ROT. 

4 Et dandtc haut Eclat ou Tu te viens offrir, 
TouchantA'tes lauriers, craindroit de les fletrir. 
Ain, fans m'aveugler d'une vaine manic, | 
Je-meſure mon vol à mon foible genie: 

15. Plus ſage en mon reſpect, que ces hardis Mortcls 

VO Qui d'un indigne encens profanent tes Autels 5 _ 

Qui dans ce champ d'honneur ou le gain les ameine 
Oſent chanter ton nom ſans force & fans haleine ; 
Et qui vont tous les jours, d'une importune voix, 
20. T'ennuyer du recit de tes propres exploits. 
% L'un en ſtile pompeux habillant une Eglogue, 
De ſes rares vertus Te fait un long prologue, 
Et mele, en ſe vantant ſoi-meme à tout propos, 
Les louanges d'un Fat à celles d'un Heros. 

25. L'Autre en vain ſe laſſant à polir une rime, 
Et reprenant vingt fois le rabot & la lime, 
Grand & nouvel effort d'un eſprit ſans pareil! 
Dans la ſin d'un Sonnet Te compare au Solcil. 

0 Sur le haut Helicon leur veine mepriſce 

'* 20, Fut toujours des neuf Scurs la fable & la riſec. 

| Calliope jamais ne daigna leur parler, 

Et Pegaſe pour eux refuſe de voler. 
Cependant a les voir enflez de tant d'audace, 

| Te promettre en leur nom les faveurs du Parnaſſe, 

. On diroit, qu ils ont ſeuls Vorcille d Apollon, 

| Qub'ils diſpoſent de tout dans le facre Vallon. 

Oeſt a leurs dofteg mains, fi Von veut les en croire, 

Que Phebus a commis tout le ſoin de ta gloire ; 


Et x 
JE Fl 
voi ; ublic en 160 un Dialogue in 1 
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Et ton nom, du Midi juſqu'a VOurſe vant, 
&. Ne devra qu'à leurs vers ſon immortalite. 
Mais platot ſans ce nom, dont la vive lumiere 
Donne un luſtre eclatant à leur veine groſſiere, "2 
3 Ils verroient leurs Ecrits, honte de ! Univers, 
Pourrir dans la pouſhere a la merci des vers. 
A Vombre de ton nom ils trouvent leur afile ; | 
Comme on voit dans les champs un arbrifleau debile, 
Qui, ſans l heureux appui qui le tient attache, 
Languiroit triſtement ſur la terre couch. 

Ce n'eſt pas que ma plume, injuſte & tẽmèraire, 
Veuille blamer en cux le deſſein de Te plaire: = 
Et parmi tant d'Auteurs, je veux bien Tavouer, 
Apollon en connoit qui Te peuvent louer, 

f Oui, je ſai qu' entre ceux qui t'adreſſent leurs veilles, 
Parmi les Pelletiers en compte des Corneilles. 

Mais je ne puis ſouffrir, qu'un Eſprit de travers, 

Qui pour rimer des mots penſe faire des vers, 

Se donne en Te louant une gene inutile: 

Pour chanter un Auguſte, il faut ètre un Virgile. 
Et j approuve les ſoins du Monarque guerrier, . 
Qui ne pouvoit ſouffrir qu'un Artiſan groſſier | \ 
Entre prit de tracer, d'une main criminelle, 
Un portrait reſerve pour le pinccau d'Apelle. | 

Moi donc, qui connois peu Phebus & ſes douceurs, . 
Qui ſuis nouveau ſevre ſur le mont des neuf Sœurs; 
8 | ; | At- 


t 4 Pierre du Pelletier, Pariſien, qui gagnoit fa vie a aller en- 
x ſeigner le Frangois, & s occupoit 4 compoſer des ſonnets à la 
7 Louange de ceux dont il croioit tirer quelque choſe. . . 
- 8 16:4. Pierre Corneille, fi connu par ſes excellentes Tragedies. 
IIa auſſi compoſe de tres beaux Poemes à la lauange du Roi. o 
59. Alexandre le Grand. | 
60, Hor, L. II. Ep. I. vſ. 239. 4 
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65. Attendant que pour Toi Vage ait muri ma Muſe, 
Sur de moindres ſujets je Vexerce & Vamuſc : 
Et tandis que ton bras, des peuples redoute, 
Va, la foudre à la main, retablir Iequite, . 

Et retient les Mechans par la peur des ſupplices; 
70. Moi, la plume a la main, Je gourmande les vices 
Et gardant pour moi-meme une juſte rigucur, 

Je confic au papier les ſecrets de mon cœur. 
Ainſi, des qu'une fois ma verve ſe revellle, 
Comme on volt au printems la diligente abeille, 
75. Qui du butindes fleurs va compoſer ſon mic], 
Des ſottifes du tems je compole mon fie]. 
Je vais de toutes parts où me guide ma veine, 
Sans tenir en marchant une route certain; 
Et, fans gener ma plume en ce libre meticr, 
- © $0. Je la laifſe au hazard courir ſur le papier. 


a 


Nomme tout par ſon nom, & ne ſauroit rien taire. 
Ceſt là ce qui fait peur aux Eſprits de ce tems, 
Qui tout blancs a a dehors, ſont tout noirs au dedans. 
85. IIs tremblent qu'un Cenſeur, que ſa verve encourage 
: Ne vienne en ſes Ecrits demaſquer leur viſage, 
Et fouillant dans leurs mœurs en toute liberte, 
N'aille du fond du Puits tirer la Verite. 


| 67. 1 Bras ef ke wy ic ur la Perſunne meme: la Partie N 
= pour le Tout, -L'Auteur juſtiſioit cette expreſſion mes ce beau 


vers de M. Racine,” dans la derniere Scene de Mithri 
Et mes derniers regards ont vñ fuir les Romains, 
72. Horace, L. II. Sat. I. vC. 
82. L'Auteur a deja dit dans 13 premiere Satire, 
Fe ne puis rien nommer fi ce n'eſt par ſon nom. 


28, Democrite, Philoſophe Grecque, diſoit que la Verite ctoit 
encore au fond d'un Fuits. | 93. C'eſt 


Le mal eſt, qu'en rimant, ma Muſe un peu legere 
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DISCOURS AU ROT 5 
Tous ces gens &perdus, au ſcul nom de Satire, 
o. Font d'abord le proces à quiconque oſe rire. . | 
Ce ſont eux que Von voit, d'un diſcours inſenſe, 
Publier dans Paris que tout nverſé, | 
Au moindre bruit qui court, qu'un Auteur les menace 
De jouer des Bigots la trompeuſe grimace. 
5. Pour eux un tel ouvrage eſt un monſtre odicux ; 
C'eſt offenſer les Loix, c'eſt s attaquer aux Cicux. 
Mais bien que d'un faux zele ils maſquent leur foi- 
bleſſe, Te * 
Chacun voit qu'en effet la Verite les bleſſe. * 
En vain d'un lache orgucil leur eſprit reveru + 
o. Se couvre du manteau d'une auſtere vertu: 
Leur cœur qui ſe connoit, & qui fuit la lumiere, * 
S$'il ſe moque de Dieu, craint Tartuffe & Moliere, | 
Mais pourquoi ſur ce point ſans raiſon m'ecarter? - * 
GRAND Ro1, c'eſt mon defaut, je ne ſaurois flater, * 
. Je ne ſai point au Ciel placer un Ridicule, — * 
Dun Nain faire un Atlas, ou d'un Lache un Hercule, 
Et ſans ceſſe en eſclave à la ſuite des Grands, 
A des Dieux ſans vertu prodiguer mon encens. e. 
On ne me verra point d'une veine forcee, | 
d, Meme pour Te louer, deguifer ma penſee': | 
Et quelque grand que ſoit ton pouvoir ſourcrain, © 
Si mon cceur en ces vers ne parloit par ina main, 
u reft eſpoir de biens, ni raiſon, ni maxim, 
Qui pitt en ta faveur m'arracher une rim. 
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93. C'eſt Moliere, qui compoſa, en 1664; la Comedie du Tar. 
rae Mais les Bigots, par leur Credit auptes du Roi, en empe- 9 
cherent 4a repreſentation juſqu en Yannee 1669. n 


ene. 121. Le 


1 


6 © DISCOURS AU ROI 


115. Mais lorſque je Te voi, d'une fi noble ardeur, 
T'appliquer fans relache aux ſoins de ta grandeur, 
Faire honte a ces Rois que le travail etonne, 

Et qui ſont accables du faix de leur Couronne; 
Quand je voi ta fagefle, en ſes juſtes projets, 

120. D'une heureuſe abondance enrichir tes Sujets; 
Fouler aux pieds Vorgueil & du Tage & du Tibre; 
Nous faire de la mer une campagne libre; 

Et tes braves Guerriers ſecondant ton grand cœur, 
Rendre a l' Aigle eperdu fa premiere vigueur; 

125. La France ſous tes Loix maitriſer la Fortune; 

Et nos vaifſeaux domtant l'un & l'autre Neptune; 
Nous aller chercher Tor, malgre Vonde & le vent, 
Aux lieux ou le Soleil le forme en ſec levant ; 
Alors, ſans conſulter fi Phebus l'en avoue, 

" 130. Ma Muſe toute en feu me previent & Te loue, 

Mais bien-tort la Raiſon arrivant au ſecours, 
Vient d'un fi beau projet interrompre le cours, 
Et me faitconcevoir, quelque ardeur qui m'cmporte, 
Que je n'at ni le ton, ni la voix aſſez forte. 
. Auſſi-tot je m'effraye, & mon eſprit trouble 
Laiſſe la le fardeau dont il eſt accable ; 
Et ſans paſſer plus loin, finiſſant mon ouvrage, 
Comme un Pilote en mer, qu epouvante Porage, 
Des que le bord paroit, ſans ſonger ou j Je ſuis, 
140. Je me ſauve à la nage, & Jaborde ou je puis. 
SATIRES. 


. 121. Le Roi ſe fit * ſatisfaction de deux inſultes faites à ſe: 
Ambaſſadeurs: à Londres, par VAmbaſſadeur d Eſpagne, en 
1661; & à Rome, par des Corſes de la Garde du Pape, en 1662. 
122. Les * remporterent la victoire ſur les Corſaires 4 
de Thunis & d png. aux Cotes d'Afriques. : 1 
rt En 166 Troupes que le Roi envoya au ſecours de | 
—_— defirent les Turcs ſur les bords du Raab. 
Le Roi etablit la Compagnie des Indes Orientales en 1665. 


SAT 


uon ce grand Auteur, dont la Muſe fertile 

Amuſa fi long- tems & la Cour & la Ville; 

Mais qui n'etant vetu que de fimple bureau, 

Paſſe Fete ſans linge, & Phiver ſans manteau ; 

Et de qui le corps ſec, & la mine afFamee, 

N'en ſont pas mieux refaits pour tant de renommee 

Las de perdre en rimant & ſa peine & ſon bien, 

D'emprunter en tous lieux, & de ne gagner rien; 

Sans habits, ſans argent, ne ſachant plus que faire, 

Vient de s' enfuir charge de fa ſeule miſere; N 

Et bien loin des Sergens, des Clercs, & du Palais, 

Va chercher un repos qu'il ne trouva jamais : 

Sans attendre qu'ict la Juſtice ennemie 

3 L'enferme en un cachot le reſte de fa vie; 

= Ou que d'un bonnet vert le ſalutaire affront 

Fletrifſe les lauriers qui lui couvrent le front. 
Mais le jour qu'il partit, plus defait & plus bleme 

Que n'eſt un Penitent ſur la fin d'un Careme, 


La 


CEtte Satire, premier ouvrage conſiderable de ſon Auteur, fut 
compoſee en 1660. 

Vers i. Frangois Caſſandre, qui etoit ſavant en Grec, & en Lating 

| & faiſoit aſſez bien des vers ranCois ; mais il etoit fi miſantro- 

Pe, li farouche, & ſi groſſier, que ſes belles connoiſſances n'empe- 

1 cherent pas qu'il ne fut toujours miſerable. 

1 15. Le bonnet vert exprime hgurement la Ceſſion de bigns ; c'eſt- 

Adire, Vabandonnement que fait un debiteur de tous ſes biens 
a ſes creanciers, pour eviter la priſe de corps. On faiſoit porter 
le Bonnet vert aux Ceflionaires, 21. Ici 


_ 


10 "SATIRE I. 


La colere dans Vame, & le feu dans les yeux, .. 
20. Il diſtila ſa rage en ces triſtes adicux : 
Puiſqu'en ce lieu, jadis aux Muſes fi 3 5+ 
Le Merite & I'Efprit ne ſont plus a la mode, 2 
Qu'un Poete, dit-i], s' voit maudit de Dicu, % 
Et qu'ict la Vertu n'a plus ni feu ni lieu; x 
25. Allons du moins chercher * antre ou quel- 
1 que roche, a 
D' où jamais ni l Huiſſier, ni le Sergent n'aproche ; 
Et ſans laſſer le Ciel par des vœux impuiſſans, 
Mettons- nous a Vabri des injures du tems; 
Tandis que libre encor, malgre les deſtinees, f 
30. Mon corps n'eſt point courbè ſous le faix desannees 5 
% Qu'on ne voit point mes pas ſous Page chanceler z; 
Et qu'il reſte a la Parque encor dequoi filer. 
C'eſt-· la dans mon malheur le ſeul conſeil a ſuivre. 
Que George vive ici, puiſque George y ſait vivre; 
35. Qu'un million comptant, par ſes fourbes aquis, 
De Clerc, Jadis Laquais, a fait Comte & Marquis. 
Que Jaquin vive ici, dont Tadrefle funefte 
A plus cauſe de maux que la guerre & la peſte; 
Qui de ſes revenus ecrits par alphabet, 
Peut fournir aiſement un Calepin complet. 
Qu'1l regne dans ces lieux; il a droit de s'y plaire : 
Mais moi, vivre.a Paris! Eh, qu'y voudrois-je faire? 


Je | 


FM: Ici coramence rimitation de a troifieme Satire de Juve- 

29. Juvenal. Dum nova canitities, &c. au mime endroit. 
34. Les Partiſans. =P 
40. Un Calepin complet. _ Dictionaire en 2. vol. fol. 1 
42. Juvenal, encore v 4 


” co 


45. Ceci 


* 

run E 1. 
Je ne ſai ni tromper, ni feindre, ni mentir, 
Et quand je le pourrois, je n'y puis conſentir. 
Je ne {ai point en lache efluier les outrages 
D' un Faquin orgueilleux qui vous tient a ſes gages; 
De mes ſonnets flate urs laſſer tout l' Univers; 
Et vendre au plus offrant mon encens & mes vers. 
Pour un fi bas emploi ma Muſe eſt trop altiere: 
Je ſuis ruſtique & fier, & Jai Van... groſſiere. 
je ne puis rien nommer, fi ce n'eſt par ſon nom: 
Tappelle un chat un chat, & Rolet un fripon. 
De ſervir un Amant, je n'en ai pas l'adreſſe: 
Jignore ce grand art qui gagne une maitrefle. 
Et je ſuis a Paris, triſte, pauvre & reclus, 
Ainſi qu'un corps ſans ame, ou devenu perclus. 

Mais, pourquoi, dira-t-on, cette Vertu ſauvage, 
Qui court a Vhopital, & n'eſt plus en uſage ? =» 
La Richeſſe permet une juſte fierte : 
Mais il faut etre ſouple avec la Pauvreté. 
Cet par- la qu'un Auteur, que preſſe Vindigence, 
Peut des Aſtres malins corriger influence; 
Et que le Sort burleſque, en ce fiecle de fer, 
& D'un Pedant, quand il veut, fait faire un Duc & Pair. 
Ainſi de la Vertu, la Fortune ſe joue. 
Tel aujourd'hui triomphe au plus haut de fa roue, 


Qu'on 


1 Ceci eſt imitè d apres Terence dans I'Eunuque. Act. II. 
III. v. 14. 

47. Voyez Remarques ſur le vers 54. du Diſcours au Roi. 
y 52. Charles Rolet, Procureur au Parlement, <toit fort decric; 
& on Vappeloit commune ment au Palais, ame damm. 

56. Juvenal, Sat. III. vers 46. N 

63. Juv. Sat. VII. vſ. 197. | hk 

64. Louis Barbier, Abbe de la Rivicre, en 1655, fut fait Eve. 
que de Langres, Duc & Pair de France, Il avoit ete Regent au 
au College du Pleſlis, 76. Ju- 


| ; : 
— TT EE 1. 
Qu'on verroit, de couleurs bizarrement orne, 
Conduire le carroſſe ou l'on le voit traine, 
® . Si dans les droits du Roi ſa funeſte ſcience 
70. Par deux ou trois avis neut ravage la France. 
. Je ſai qu'un juſte effroi Veloignant de ces lieux, , 
| L'a fait pour quelques mois diſparoitre a nos yeux : 
| * Mais en vain pour un tems une taxe exile; | 
On le,verra bien-t6t pompeux en cette Ville, 
75. Marcher encor charge des depouilles d'autrui, 
Et jouir du Ciel meme 1rrite contre lui. 
Tandis que Colletet, crotte juſqu's Vechine, 
S'en va chercher ſon Pain de cuiſine en cuiſine ; 
Savant en ce meticr ſi cher aux beaux Eſprits, 
$0. Dont Monmaur autrefois-fit leon dans Paris. 
1 ll eſt vrai que du Roi la bontè ſecourable 
Jette enſin ſur la Muſe un regard favorable, 
Et reparant du Sort Vaveuglement fatal, 
7 Va tirer deſormais Phébus de Vhopital. 
85. On doit tout eſperer d'un Monarque fi juſte: 
Mais fans un Mecenas, a quoi ſert un Auguſte? 
Et fait comme je ſuis, au fiecle d'aujourd'hui, 
Qui voudra $'abbaiſſer à me ſervir d'apput ? 
Ins Et 


=} 6 Juvenal. Sat. I. vſ. 47. Seneque, Here, Fur. Act. I. Sc. 1. 

2. 4 
77. Ceſt Francois Colletet, fils de Guillaume; ils ont cre tous 
deux Poctes, -Y 
80. Monmaur etoit Profeſſeur en Grec, & fameux Paraſite ; 
dont Monf. Menage en 1636 ccrivit la vie en Latin ſous le 
nom de Garęilius Mamurra; il feint m&me dans cet Ecrit fan- 3 
glant'que Monmaur donnoit des legons ſur le metier Parafite. 
Ceft 2 quoi le Poete fait alluſion. 7 
81. Mr. Colbert porta le Roi à donner pluſieurs Penſions aux 


Feu de Lettres, dont Mr, Chapelain fut charge de donner la 
ite, Elles commencerent en 1663. | 


1 
- 
— 


97. Ma 


- 


., 


SATIRE I. NE 
Et puis, comment percer cette foule effroyable 
De Rimeurs affamez dont le nombre l'accable, 


Qui, des que fa main souvre, y courent les pre- 


miers, | 
= Et raviſſent un bien qu'on devoit aux derniers? 
Comme on voit les Frelons, troupe lache & ſterile, 
Aller piller le miel que VAbeille diſtilc. 
Ceſſons donc d'aſpirer a ce prix tant vante, 
Que donne la faveur a Vimportunite. 
Saint-Amand n'cut du Ciel que fa veine en partage: 
L'habit, qu'il cut ſur lui, fut fon ſcul heritage : . 
Un lit & deux placets compoſoient tout ſon bien; 
Ou, pour en mieux parler, Saint-Amand n'avoit rien. 
Mais quoi, las de trainer une vie importune, 
Il engagea ce rien pour chercher la Fortune, 
Et tout charge de vers qu'il devoit mettre au jour, 
Conduit d'un vain eſpoir, il parut a la Cour. 
Qu'arriva-t- il enfin de ſa Muſe abuſec? 
Il en revint couvert de honte & de riſee : 
Et la Fièvre au retour terminant ſon deſtin, 
Fit par avance en lui ce qu'auroit fait la Faim. 
Un Poete à la Cour fut jadis à la mode: 
Mais des Fous aujourd'hui c'eſt le plus incommode : 
Et l' Eſprit le plus beau, V'Auteur le plus poli, 
N'y parviendra jamais au fort de I'Angeli. 
Faut- 


97. Marc Antoine Gerard de S. Amind, ne a Rouen, fils d'un 
Gentilhomme Verrier. II ctoit de Academie Frangoiſe & 


mourut en 1660, ou 1661. , | 


| 103. Le Roi ne put ſouffrir la lecture du Potme de la Lune, & 
Auteur ng ſurvẽcut pas long-tems à ce malheur. | - 

112. L'Angeli, quoi que fou, avoit de VEſprit. Il trouva le ſe- 
cret de plaire aux uns, & de ſe faire craindre des autres, & tous 
lui donnoient de Vargent, II avoit eté valet d Ecurie de M. le 

of Prince 


14 F l. 
Faut-1] donc deſormais jouer un nouveau role ? 
Dois-je, las d' Apollon, recourir à Bartole, 


11 5. Et feuilletant Louct allonge par Brodcau, 


D'une robbe a longs plis balayer le Barreau ? 
Mais a ce ſeul penſer, je ſens que je m'egare. 
Moi? que j'aille crier dans ce pais barbare, 
Ou Ton voit tous les jours I'Innocence aux abois 


120. Errer dans les detours d'un Dedale de Lois; 


* 


Et dans l'amas confus des chicanes enormes, | 
Ce qui fut blanc au fond rendu noir par les formes ; 
Ou Patru gagne moins qu'Huot & le Mazier, | 
Et dont les Cicerons ſe font chez Pe-Fournier ? 


1 5. Avant qu'un tel deſſein m'entre dans la penſce, 


On pourra voir la Seine a la Saint Jean glacee, 

Arnauld a Charenton devenir Huguenot, 

Saint-Sorlin Janſeniſte, & Saint-Pavin Bigot. i 
Quittons donc pour jamais une Ville importune, 


* % A? 
130. On 'Honneur a toujours guerre avec la Fortune: 


Ou le Vice orgucilleux $'erige en Souverain, 
Et va la mitre en tete & la croſſe a la main: 


Prince de Conde, qui apres ſon retour de Flandres le donna au 


Roi. Il amaſſa a la Cour pres de 40,000 Ecus, mais en fut enfin 
chaſſe à cauſe de ſes railleries piquantes. : 


114. Bartole Etoit un celebre Juriſconſulte d'Italie, qui a fait q 


d'amples Commentaires ſur le Droit. 
115. George Louet, Conſeiller au Parlement de Paris, a fait 


un Recueil d'Arrets fort eftime; & Julien Brodeau, Avocat au 
meme Parlement, y a ajoute un Commentaire. 4 

123. Olivier Patru, Avocat au Parlement, & l'un des Quarante 
de Academie, etoit tres habile. 

Tiuot, & le Mazier, deux Avocats tres mediocres. 

124. Pierre Fournier, Procureurau Parlement, fign6it P. Four. 
nier, pour ſe diſtinguer de ſes confreres qui portoient le nom 
de Fournier : C'eſt pourquoi on Vappeloit Pe- Fournier. 


127. Docteur de Sorbonne. A beaucoup Ecrit contre les Pro- 
teſtans. N 


128. Jean 


a rer I 15 
O la Science triſte, affreuſe, delaiſſce, 
Eſſt par tout des bons lieux comme infame chaſſce ; 
6 & On le ſeul Art en vogueeſt PArt de bien voler : 
Od tout me choque : enfin, ou... Je n'oſe parler. 
N Et quel Homme fi froid ne ſeroit plein de bile, 

A Taſpect odieux des mœurs de cette Ville? 
Qui pourroit les ſouffrir ? & qui, pour les blamer, 
Per Muſe & Phébus, n apprendroit a rimer ? 
Non, non, ſur ce ſujet pour ecrire avec grace, 
Il ne faut point monter au ſommet du Parnaſſe; 
Et fans aller rever dans le double Vallon, 
La colere ſuffit, & vaut un Apollon. 
$ Tout beau, dira quelqu'un, vous entrez en furie, 
XA quoi bon ces grands mots? Doucement, je vous 
prie: 


Ou bien montez en Chaire, & la, comme un Do- 
Qeur, 


Allez de vos Sermons endormir V Auditeur. 
Ceſt-là que bien ou mal on a droit de tout dire, 
Ainſi parle un Eſprit qu'trrite la Satire, 
Qui contre ſes defauts croit etre en ſurete, 
En raillant d'un Cenſeur la triſte auſterité: 
Qui fait l' homme intrepide, & tremblant de foibleſſe, 
Attend pour croire en Dieu que la fievre le preſſe; 


Et 


128. Jean Desmarets de St. Sorlin, apres avoir ceſſe Iverirs 
Pour le Theatre, publia un Ecrit, en 1665, contre les Religieuſes 
> We Port Royal, qui ctoient accuſes de Janſenisme. 

Did. Sanguin de St. Pavin, fameux Libertin. 
133. Ces deux vers ſont imitez de Regnier, Sat. III. 


&i la Science pauvre, affreuſe, & mepriſee, 
Sert au Peuple de fable, aux plus grandi de viſee, 


144. Ju- 


16 XI R. E J. 


* 


155. Et toujours dans l'orage au Ciel levant les mains, 
Des que l'air eſt calme, rit des foibles Humains. 
Car de penſer alors qu'un Dieu tourne le Monde, 
Et regle les reſſorts de la Machine ronde, 
Ou qu'il eſt une vie au dela du trepas, 
x60. Ceſt- la, tout haut du moins, ce qu'il n'avoũra pas. 
Pour moi qu'en ſante meme un autre Monde 


yy 
4 


etonne, | 

Qui crois Vame immortelle, & que c'eſt Dieu qui ö 
tonne, j 

Il vaut micux pour jamais me bannir de ce Lieu. 
1 


Je me retire donc. Adieu, Paris, Adicu. 


144. Juvenal, Sat. I. vſ. 79. 3 
154. Ce vers deſigne particulierement le fameux Des-Barreaux, 
gui ne croioit en Dieu que quand id etozt malade. 4 


” * 


. | * SATIRE 


SATIRE II. 


A M. MO LIE RE. | 
JAzz & fameux Eſprit, dont la fertile 
VEINE, - 

Ignore en ecrivant le travail & a peine; 
Pour qui tient Apollon tous ſes treſors ouverts, 
Et qui ſais à quel coin ſe marquent les bons vers ; 
Dans les combats d' eſprit ſavant Maitre d'eſcrime, 
Enſeigne-moi, Mol IE RE, ou tu trouves la rime. 
On diroit, quand tu veux, qu'elle te vient chercher. 
FJamais au bout du vers on ne te voit broncher; 
Et ſans qu'un long detour t'arrete, out 'embarrafſe, 
A peine as-tu Parle, qu'elle meme s'y place: 

ais moi, qu un vain caprice, une bizarre humeur, 
Pour mes pechez, je croi, fit devenir Rimeur : * 
; Pans ce rude metier, ou mon eſprit ſe tue, 
f En vain, Pour la trouver, je travaille & je ſue, 
Pouvent j'ai beau rever du matin juſqu'au ſoir: - 


Quand je vcux dire 4/anc, la quinteuſe dit noir, 
7 | St 


„ 


4 


E Sujet de cette Satire elt, la Difficult de trouver la Rime, 8 


a E de la faire accorder avec la Raiſon, Elle fut faite en 1594, 
B Vers. 13. 


20 La Raiſon dit Virgile, & 1a Rime Quinaut. 


30. 


35˙ 


Si je voulois vanter un objet Nomparei/; 
40. 


Et maudiſſant vingt fois le Demon qui m'inſpire, 


je la voi qui paroit, quand] je n'y penſe plus. 


Pattens de vers en vers qu'elle daigne venir. 


as wv 


18 ne VT. f 
Si je veux d'un Galant depeindre la figure, 
' Ma plume pour rimer trouve Abbe de Pure. 
Si je penſe exprimer un Auteur ſans defaut, 


Enfin quoique je faſſe, ou que je veuille faire, 
La bizarre toũ jours vient m'offrir le contraire. 
De rage guelquefois, ne pouvant la trouver, 
Triſtè, las, & confus, je ceſſe d'y rever ; 


Je fais mille ſermens de ne jamais Ecrire, 
Mais quand j J ai bien maudit & Muſes & Phébus, 


Auſſi-tot, malgre moi, tout mon feu ſe rallume : 
Je reprens ſur le champ le papier & la plume ; 


Et de mes vains ſermens perdant le ſouvenir, 


Encor ſi pour rimer, dans ſa verve indiſerete, 
Ma Muſe au moins ſouffroit une froide eEpithete ; 5 
Je ferois comme un autre, & ſans chercher ſi loin,” 
J aurois toujours des mots pour les coudre au beſou : 
Si je louois Philis, En miracles feconde ; 

Je trouverols bien-tot, 4 nulle autre feconde. 


Je mettrois a Vinſtant, Plus beau gue le Soleil, 
Enfin parlant toiljours d' Ares & de Merveilles, 
De Chef-a"euvres des Cieux, de Beautez ſans pareilles ; 
'Avc 1 
. 


Vers 18. Parceque cet Abbe affeftoit un air de propretè & d 
galanterie, quoi qu'il ne fut ni propre, ni galant. | 
* — Philippe Quinaut a fait imprimer deux Volumes de Tri; 

, Jul n'ont point ete gourees. Il a depuis c ſe des Oper? 
. 26 Abbe 20 qui navoit que tres peu u do genie pour! 


ö SATIRE . 19 


Avec tous ces beaux mots ſouvent mis au hazard, 
e pourrois aiſement, ſans genie & ſans art, 
Et tranſpoſant cent fois & le nom & le verbe, 
Dans mes vers recouſus mettre en pieces Malherbe. 
Mais mon Eſprit, tremblant ſur le choix de ſes mots, 
Ni'en dira jamais un, sil ne tombe à propos; 
Et ne ſauroit ſouffrir, qu'une phraſe infipide 
vienne à la fin d'un vers remplir la place vuide. 
Ainſi recommengant un ouvrage vingt fois, 
Si j'ecris quatre mots, j en effacerai trois. 
Mlaudit ſoit le premier, dont la verve inſenſce 
Dans les bornes d'un vers renferma ſa penſee; 
Et donnant à ſes mots une Etroite priſon, 
Voulut avec la Rime enchainer la Raiſon. 
Sans ce metier, fatal au repos de ma vie, 
Mes jours pleins de loifir couleroient fans envie : 
Je n'aurols qu'a chanter, rire, boire d' autant; 
Et comme un gras Chanoine, à mon aiſe, & content, 
in, Paſſer tranquillement, ſans ſouci, ſans affaire, 
in La nuit à bien dormir, & le jour a rien faire. 
Mon cœur exempt. de ſoins, libre de paſſion, 
Sait. donner une borne à ſon ambition; 
Et fuiant des grandeurs la preſence importune, 
Je ne vais point au Louvre adorer la Fortune. 
Et je ſerois heureux, ſi, pour me conſumer, 
Un deſtin envieux ne m'avoit fait rimer. 
Mais depuis le moment que cette frenefie 
De ſes noires vapeurs troubla ma fintaifie, 
Et qu'un Demon, jaloux de mon contentement, 
dM Bs le deſſein d'ecrire poliment ; 
B 2 Tous 


ve 


* 


10 S AT IR E 0. 


Tous les jours malgrè moi, cloue ſur un ouvrage, 
Retouchant un endroit, effagant une page; 
75- Enfin paſſant ma vie en ce triſte meter, 
\ Penvie en ecrivant le ſort de Pelletier. 
Bienheureux Scuderi, dont la fertile plume 
' Peut tous les mois ſans peine enfanter un volume. 
| Tes Ecrits, il eſt vrai, ſans art & languiſſans, | 
| 80. Semblent etre formez en depit du bon ſens : 4 
Mais ils trouvent pourtant, quoi qu'on en puiſſe dire, g 
Un Marchand pour les vendre, & desSotspour les lire. 
Et quand la Rime enfin ſe trouve au bout des vers, 
Qu importe que le reſte y ſoit mis de travers? 
85. Malheureux mille fois celui dont la manie 
Veut au regles de l'art aſſervir fon genic ! 
Un Sot en ecrivant fait tout avec plaiſir: 
It n'a point en ſes vers Pembarras de choiſir; 
Et toujours amoureux de ce qu'il vient d'ecrire, Þ 
90. Ravi d'ctonnement en ſoi- meme il s'admire. 4 
Mais un Eſprit ſublime en vain veut s clever 
A ce degre parfait qu'il tache de trouver; 
Et toũ jours mecontent de ce qu'il vient de faire, 
II plait a tout le monde, & ne ſauroit ſe plaire; 
Et Tel, dont en tous licux chacun vante Leſprit, 
Voudroit pour ſon repos n avoir jamais écrit. | 
Toi donc, qui vois les maux ou ma Muſe s' abime, 
De grace, enſeigne- moi Vart de trouver la Rme: 
Ou, puiſqu' enfin tes ſoins y ſeroient ſuperflus, 5 
100. MoriERE, enſeigne- moi Vart de ne rimer plus. 
SATIRE 
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76. Voiez, ſur le vers 54 du Diſcours au Roi. | 
77. George du Scuderi, de I'Academie Francoiſe, a compoſts 


luſieurs Romans, le Poe ; de 
Pieces de Theatre, eme d Alaric, & un grand nombre | 
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SATIRE III. 


re. J; tere ? 
„ Dod vous vient aujourd'hui cet air ſombre 
& ſevere, | 


Et ce viſage enfin plus pale qu'un Rentier, 
A VaſpeR d'un Arret qui retranche un quartier? 
Qu'eſt devenu ce teint, dont la couleur fleurie 
Sembloit d' ortolans ſculs, & de biſques nourrie, 
Ou la joie en ſon luſtre attiroit les regards, 
Et le vin en rubis brilloit de toutes parts ? 
Qui vous a pil plonger dans cette humeur chagrine ? 
A-t-on par quelque Edit reforme la cuiſine ? 
Ou quelque longue pluie, inondant vos vallons, 
As. elle fait couler vos vins & vos melons ? 

| Te 


Ette Satire a Etc faite en 1665. Mr. Deſpreaux y a voulu re- 

preſenter Mr. Du Brouſſin, qui, comme $'exprimoit n6tre 
Poete, traitoit ſerieuſement les repas. Il fait entrer ſept perſon- 
nages dans cette Piece: L'Auditeur (ou celui qui interroge au 
7 commencement) & fix Convives, qui ſont, le Perſonnage qui 
fait le recit du Repas, I'H6te, deux Nobles Campagnards, le Ha- 
© bleur, & le Poete. 

Vers 1. A. L'Auditeur. | 

4. En 1664 le Roi ſuprima un quartier des rentes conſtituces 
ſur “Hotel de Ville. 
10. On publia alors divers Edits de Reformation. 


le, 
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Repondez donc enfin, ou bien je me retire. 

P. Ahl de grace, un moment, ſouffrez que je reſpire. 

15. Je ſors de chez un Fat, qui, pour m'empoiſonner, 
Je penſe, exprès chez lui m'a force de diner. 

Je Tavois bien previ. Depuis pres d'une annce, 
J'eludois tous les jours ſa pourſuite obſtinee. 
Mais hier il m'aborde, & me ſerrant la mam, 4 

20. Ah! Monſieur, m' a-t- je vous attens demain. 
N'y manque: pas au moins. J'ai quatorze bouteilles 
D' un vin vieux... Boucingo n'en a point de pareilles; 
Et je gagerois bien que chez le Commandeur, 3 
Villandri priſeroit fa ſeve & ſa verdeur. 

25. Moliere avec Tartuffe y doit jouèr ſon role : 
Et Lambert, qui plus eſt, m'a donne ſa parole. 
C'eſt tout dire en un mot, & vous le connoifſez. 
QuotLambert? Oui, Lambert. A demain. C'eſt aſſez. 

Ce matin donc, ſeduit par ſa vaine promeſſe, c 

30. F'y cours, midi ſonnant, au ſortir de la Meſſe. 

A peine ætois- je entre, que ravi de me voir, 1 

Mon Homme, en m'embraſſant, m'eſt venu recevoir, 

Et montrant à mes yeux une alegrefſe entiere, ; 

Nous n'avons, m'a-t-il dit, ni Lambert ni Moliere : ® 

Mais #F 


1 f 


22. Fameux Marchand de Vin. tl 

23. Jacques Souvre, Commandeur de St. Jean de Latran, & 
enſuite Grand Prieur de France, tenoit ordinairement une table 
ſomptueuſe. 

7 Mr. De Villandri etoit. fils de Baltazar le Breton, Seigneur 
* illandri, Conſeiller d'Etat, Gentilhomme de la Chambre du | 


25. Tout le Monde vouloit avoir Moliere pour lui entendre re ; 
citer le Tartyffe. | 


26. Michel Lambert etoit habile Muſicien, & homme d 
France qui chantoit le mieux. | 
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Mais puiſque je vous voi, je me tiens trop content. 

Vous ètes un brave homme. Entrez: On vous attend. 

A ces mots, mais trop tard, reconnoiſſant ma faute, 

Je le ſuis en tremblant dans une chambre haute, 

Ou malgre les volets le Soleil irrite 

g. Formoit un poele ardent au milieu de 'Ete. 

Lee couvert Etoit mis dans ce Lieu de plaiſance; 

Ou j'ai trouve d' abord, pour toute connoiſſance, 

Deux nobles Campagnards, grands lecteurs de Ro- 
mans, 

Qui m' ont dit tout Cyrus ans leurs longs compli- 
mens, 

Jenrageois. Cependant on apporte un potage. 

Un coq y paroiſſoit en pompeux equipage, 

Qui changeant ſur ce plat & d' tat & de nom, 

Par tous les Conviez seſt appele chapon. 

Deux aſſiettes ſuivoient, dont Tune ẽtoit ornee 

>. D'une langue en ragoũt de perfil couronnee : 

L'autre d'un godiveau tout briile par dehors, 

Dont un beurre gluant inondoit tous les bords. 

On s'aſſied. Mais d'abord, notre Troupe ſerree 

Tenoit a peine autour d'une table quarree ; 

5. Ou chacun, malgre ſoi, l'un ſur l'autre porte, 

Faiſoit un tour a gauche, & marigeoit de cote. 

Jugez en cet etat fi je pouvois me plaire, 

Moi, qui ne compte rien ni le vin, ni la chere, 

Si l'on n'eſt plus au large aſſis en un feſtin, 

. aux Sermons de Caſſagne, cu de I Abbe Cotin, 
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60. L' Abbe Caſſa gne & I Abbe Cotin etoient de Academie 
| F 1 ü 
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24 ATR EE IL. 
Notre Hote, cependant, s' adreſſant a la Troupe : 
Que vous ſemble, a-t- ildit, du gotit de cette ſoupe ? 

Sentez-vous le citron, dont on a mis le jus, 

Avec des jaunes d œufs melez dans du verjus? 

65. Ma foi, vive Mignot, & tout ce qu'il apprete ! 
Les cheveux cependant me dreſſoient a la tete : 
Car Mignot, c'eſt tout dire, & dans le Monde entier 
Jamais empoiſonneur ne ſut mieux ſon metier. 

J approuvols tout pourtant de la mine & du geſte, 

70. Penſant qu'au moins le vin dũt reparer le reſte. 


Pour m'en éclaircir donc, j'en demande: Et d'abord, 
Un laquais effrontè m' apporte un rouge- bord 


D' un Auvernat fumeux, qui mele de Lignage, 
Se vendoit chez Crenet, pour vin de Hermitage; 
75. Et qui rouge & vermeil, mais fade & doucereux, 
N'avoit rien qu'ungoiitplat, & qu'un deboire affreux. 
A peine ai je ſenti cette liqueur traitrefle, 
Que de ces vins melez j'ai reconnu l'adreſſe: 
Toutefois avec Veau que j'y mets a foiſon, 
80. Jeſperois adoucir la force du poiſon. 
Mais qui Vauroit penſe ? pour comble de diſgrace, 
Par le chaud qu'il faiſoit nous n'avionspointde glace; 
Point de glacc, bon Dicu! dans le fort de T'Ete ! 
Au mois de Juin! Pour moi, j'etois fi tranſporte, 
85. Que donnant de furcur tout le feſtin au Diable, 
Je me ſuis vil vingt fois pret a quitter la table; 
Et dũt- on nvappeller & fantaſque & bouru, 
Jallois ſortir enfin, quand le Rot a paru. 
"Y Sur 
73. L Auvernat eſt un vin fort rouge & fumeux, qui n'eft pro- 


pre a boire que dans Varriere ſaiſon. Le Lignage eſt un vin 
moins tort en couleur, qui eft fait avec toutes ſortes de raiſins. 
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Baur un lievre flanque de fix poulets etiques , 

$ S'clevoient trois lapins, animaux domeſtiques, 

Qui des leur tendre enfance elevez dans Paris, 

Z Sentoient encor le chou dont ils furent nourris. 

7 Autour de cet amas de viandes entaſſces 

* Regnoit un long cordon d'aloũetes preſſces; 

Et ſur les bords du plat fix pigeons etalez 

Preſentoient pour renfort leurs ſqueletes brilez. 
A cote de ce plat paroiſſoient deux ſalades, 

L'une de pourpier jaune, & In ns fades, 

Dont Thuile de fort loin ſaiſiſſoit Y>odorat, 

Et nageoit dans des flots de vinaigre roſat. 

Tous mes Sots a inſtant changeant de contenance, 

Ont loũè du feſtin la ſuperbe ordonnance, 

Tandis que mon Faquin, qui ſe voioit priſer, 

Avec un ris moqueur les prioit d' excuſer. 

Sur tout certain Hableur, à la gucule affamee, 
ui vint à ce feſtin conduit par la fumee, 

Et qui s' eſt dit Profes, dans Ordre des Coteaux, 

A fait, en bien mangeant, Veloge des morccaux. 

Je riois de le voir, avec ſa mine etique, 

Son rabat jadis blanc, & ſa perruque antique, 

En lapins de garenne ériger nos clapiers, 


Et 


94. Les Latins diſoient dans le meme ſens, Une Couronne d A. 
louetes de Grieves, &c. Martial. XIII. Epig. LI. 

96. Horat. L. II. Sat. VIII. vſ. go. ; 

107. Les trois Seigneurs, oe nommoit /es Citeaux, Etoient 
le Commandeur de Souvre, le Duc de Mortemar, & le Marquis 
de Silleri, fins debauchez, qui vouloient que le vin qu'ils bũvoi- 
ent fut d'un certain coteau. C'eſt Vorigine que Mr. Deſpreaux 
donne aux C6teaux. On peut voir celle de Menage, & de Mr. 
de St. Eyremond, dans Vedition d'Amfterdam in 4to, 1718. 

111- Clapiers, Lapins domeſtiques. Pi 

112. - 
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Et nos pigeons Cauchois en ſuperbes Ramiers ; 
Et pour flater notre Hote, obſervant ſon viſage 
Compoſer ſur ſes yeux ſon geſte & ſon langage. } 
| 115. Quand n6tre Hote charme, m'aviſant ſur ce point, 46 
| Qu'avez - vous donc, dit- il, que vous ne mangez point? 1 
liq Je vous trouve aujourdhui Vame toute inquiette, 
Et les morceaux entiers reſtent ſur votre aſſiette. 
Aimez-vous la muſcade? On en a mis par tout. 
120. Ah! Monſieur, ces pouletsſont d'un merveilleux goũt. yz 
Ces pigeons ſont dodus, mangez ſur ma parole. 
Jaime à voir aux lapins cette chair blanche & molle | 
Ma foi, tout eſt paſſable, il le faut confeſſer, 5 
Et Mignot aujourdhui s eſt voulu ſurpaſſer. 
125. Quand on parle de ſauce il faut qu'on y raffine: 50 
Pour moi Jaime ſur tout que le poivre y domine. 
Jen ſuis fourni, Dieu fait, & j'ai tout Pelletier 
Roule dans mon office en cornets de papier. 
A tous ces beaux diſcours j'etois comme une pierre, 
130. Ou comme la Statue eſt au Feſtin de Pierre; 
Et ſans dire un ſeul mot, javalois au hazard 
Quelque aile de poulet dont j arrachois le lard. © 
Cependant mon Hableur, avec une voix haute, 
Porte a mes Campagnards la ſantè de notre Hõte; 
135. Qui tous deux pleins de joie, en jettant un grand cri, . 
| Avec un rouge-bord acceptent ſon dei. 
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112. Pigeons Cauchoir, du Pais de Caux en Normandie. Ils ſont ® 


plus gros que les autres. 
Ramier, Pigeon ſauvage, qui perche fur les branches de: 


arbres. 

130. Le Feſtin eft une Piece de Theatre, où la Statue du Com 
mandeur Dom Pedro ſe rend au ſouper, auquel elle avoir et. 
invitee. 

151. Ho 


Tr 27 
Un fi galant exploit reveillant tout le monde, 
On a porte par tout des verres a la ronde, 
Ou les doigts des Laquais, dans Ia craſſe tracez, 
$ Temoignoient par écrit qu'on les avoit rincez. 
Quand un des conviez, d'un ton melancholique, 
Lamentant triſtement une chanſon bachique, 
Tous mes Sots à la fois, ravis de Vecouter, 
Detonnant de concert, ſe mettent a chanter. 
La Muſique ſans doute etoit rare & charmante : 
L'un traine en longs fredons une voix glapiſſante; 
Et l'autre Vappuiant de ſon aigre fauſſet, 
Semble un violon faux qui jure ſous Varcher. 

Sur ce point un jambon, d'afſez maigre apparence, 
Arrive ſous le nom de jambon de Maience. 
Un Valet le portoit, marchant à pas comptez, 
Comme un Recteur ſuivi des quatre Facultez. 
Deux Marmitons craſſeux, revetus de ſerviettes, 
Lui ſervoient de Maſſiers, & portoient deux aſſiettes, 
L'une de champignons, avec des ris de veau, 
Et l'autre de pois verds, qui ſe noĩoient dans l'cau. 
Un ſpeRacle fi beau ſurprenant Vaſſemblee, 
Chez tous les Conviez la joie eſt redoublee : 
Et la troupe a Vinſtant, ceſſant de fredonner, 
D'un ton gravement fou s eſt miſe a raiſonner. 


Le 


151, Horat. L. II. Sat. VIII. vſ. 13: 

152. Le Recteur eſt le premier officier de 1'Univerſite, qui, dans 
les Proceflions de ! Univerſite de Paris, marche a la tete des qua- 
tre Facultez ; les Arts, la Medecine,. la Juriſprudence & la Theo- 


logie. 


m 154. Deux Bedeaux qui portent, devant le Recteur, des Ma- 
te ſes ou Batons a tete garnis d'Argent. 


161, Hor, 
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Le vin au plus muet fourniſſant des paroles, 
Chacun a Debite ſes maximes frivoles, 
Regle les interets de chaque Potentat, 
Corrige la Police, & reforme I Etat ; 
165. Puis de- là 8'embarquant dans la nouvelle guerre, 
A vaincu la Hollande, ou battu P Angleterre. 
Enfin, laiſſant en paix tous ces Peuples divers, 
De propos en propos on a parle de Vers. 
La, tous mes Sots, enflez d'une nouvelle audace, 
1570. Ont juge des Auteurs en maitres du Parnaſſe: 
Mais notre Hote ſur tout, pour la juſteſſe & art, 
Elevoit juſqu'au ciel Theophile & Ronſard. 


Et ſon feutre a grans poils ombrage d'un panache, 
17 5. Impoſe a tous filence, & d'un ton de Docteur, 
| Morbleu ! dit-il, la Serre eſt un charmant Auteur ! $ 
Ses vers ſont d'un beau ſtile, & ſa proſe eſt coulante. 
La Pucelle eſt encore une Oeuvre bien galante; 
Et je ne ſai pourquoi je baille en la liſant. 
180. Le Pais, ſans mentir, eſt un bouffon plaiſant; 


Mais 


Ie 


161. Horat. L. I. Ep. V. vſ. 19. 
166, L'Angleterre & la Hollande <toient alors en guerre. 
. 170. Perſe, Sat. I. vſ. 30. 
| 171. Theophile, Poete qui avoit de Iimagination, mais peu 
de regutarite. 

Ronſard, avec un genie Eleve, & de grands talens pour la 
Poelie, a charge ſes ouvrages d'une crudition fatiguante & mal 
menagee ; ce qui les a rendus peu intelligibles. 

173. Son feutre ; ſon chapeau. 

176. Puget de la Serre, miſerable Ecrivain, qui a public quan- . 
tite dOuvrages en Proſe & en Vers. 

178. La Pucelle, ou la France delivree, Poeme Heroique de 
Jean Chapelain de Academie Frangoiſe. Les vers en ſont e, 
tremement durs, forcez & pleins de tranſpoſitions monſtrueuſes. 


180. Rene le Pais Etoit de Nantes en Bretagne. Il eut la _ 
| on 


| 


Quand un des Campagnards relevant ſa mouſtache, 


SS” Jo. 
= * 


SAT IR E II. 
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Mais je ne trouve rien de beau dans ce Voiture. 
Ma foi, le jugement ſert bien dans la lecture. 

A mon gre, le Corncille eſt joli quelquefois. 

En verite pour moi, j'aime le beau Frangois. 

Je ne ſai pas pourquoi Von vante Alexandre : . 
Ce n'eſt qu'un glorieux, qui ne dit rien de tendre. 


Les Heros chez Quinaut parlent bien autrement, 
Et juſqu'a Je vous bai, tous sy dit tendrement. 


On dit qu'on Va drape dans certaine Satire, 
Qu'un jeune Homme ... Ah !je ſai ce que vous vou- 
lez dire, 
A repondu nôtre Hote, Un Auteur ſans defaut, 
La Raiſon dit Virgile, & la Rime Quinaut. 
Juſtement. A mon gre, la piece eſt aſſez plate. 
Et puis blamer Quinaur. .. . Avez-vous vi VAfﬀtrate ? 
C'eſt-la ce qu'on appele un ouvrage acheve : 
Sur tout I 4nneau Rial me ſemble bien trouye, 
Son 


ion gent rale des Gabelles de Dauphine & de Provence. IIl etoit 
d'un eſprit aiſe, vif & agreable, & compoſoit en vers & en 
proſe avec facilite. Les Railleurs I'appelerent le Singe de Voi- 
ture, parcequ'il ſe flatoit d'imiter Venjouement & la delicateſſe 
de cet Auteur. 

183. Lepithete de joli ne convient point au grand Corneille. 

185. Alexandre le Grand, Tragedie que Mr. Racine venoit 
de donner au Public. 

188. On avoit ſurnommè Quinaut ſe doncereux, à cauſe des ſen- 
timens tendres qu'il fait entrer dans toutes ſes Tragedies. Ce- 
pendant Monſ. Deſpreaux a cu particulierement en vue ces deux 
vers de la Tragedie de Stratonice, 


Adieu, croiez tolgours que ma haine eft extreme, 
Prince, & ſi je vous hais, haiſſez-moi de meme. 
189. La Satire precedente adreſſce a Molicre. 
196. Aſtrate, Roi de Tyr, Tragedie de Quinaut, fut repre- 


ſentce au commencement de IAnnee 1665, L' Anneau Koial 
fait le Sujet de la Scene III & IV de l'Afte troificme, 4.14 
198. c. 


* 


ann m. 


Son ſujet eſt conduit d'une belle maniere, 
Et chaque Acte en fa Piece eſt une Piece entiére: 
Je ne puis plus ſouffrir ce que les autres font. 

Il eſt vrai que Quinaut eſt un Eſprit profond, 
A repris certain Fat, qu'a famine diſcrete 
Et ſon maintien jaloux Jai reconnu Poete : 
Mais il en eſt pourtant qui le pourroient valoir. 
Ma foi, ce n'eſt pas vous qui nous Ie ferez voir, 
205. A dit mon Campagnard avec une voix claire, 

Et deja tout bouillant de vin & de colere. 
Peut- etre, a dit l' Auteur paliffant de courroux : 
Mais vous, pour en parler, vous y connoiſſez- vous? 
Mieux que vous mille fois, dit le Noble en furie. 

210. Vous? Mon Dieu, mèlez- vous de boire, je vous prie, 
A Auteur ſur le champ aigrement reparti. 
Je ſuis donc un Sot? Moi? vous en avez menti, 
Reprend le Campagnard; & ſans plus de langage, 
Lui jette, pour deffi, ſon aſſiette au viſage. 
215. T/autre eſquive le coup, & l'aſſiette volant 
S'en va frapper le mur, & revient en roulant. 
A cet affront, Tauteur fe levant de la table, 
Lance à mon Campagnard un regard cffroiable ; 
Et chacun vainement ſe ruant entre-deux, 
220. Nos Braves s accrochant ſe prennent aux cheveux, 
Auffi- tot ſous leurs piez les tables renverſces 
Font voir un long debris de bouteilles cafltes : 
En vain a lever tout les Valets ſont fort promts, 


Et les ruifleaux de vin coulent aux environs. 
% En- 


198. L'Afion d'une Piece Dramatique doit Etre unique, com 
plete & non interrompue. Lal 
234+ | 


— 


rie 


Enfin, pour arreter cette lutte barbare ; 
De nouveau Ton 8'efforce, on crie, on les n 3 
Et leur premiere ardeur paſſant en un moment, 
On a parle de paix & d accommodement. 
Mais, tandis qu à Venv1 tout le monde y conſpire, 
0% J'ai gagne doucement la porte fans rien dire, 
Avec un bon ſerment, que ſi pour Lavenir, 
En pareille cohue on me peut retenir, 

Je conſens de bon cœur, paur punir ma folie, 
Que tous les vins pour moi deviennent vins de Brie, 
Nu a Paris le gibier manque tous les hivers, 
Et qu'à peine au mois d' Aout l'on mange des Pois 

vers. | 


. 
1 
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234. Les vins de la Province de Brie ſont fi rnauyais quiils 
ont paſſe en Proverbe. 
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SATIRE 


© + 2 


A M. L/ABBE' LE VAYER. 


Dod vient, cher Ek VAVYER, que I'Hom? 
me le moins ſage | I 
= Croit toũjours ſeul avoir laSageſſe en wy 
Et qu'il n'eſt point de Fou, qui par belles ra iſons 
Ne loge ſon voiſin aux Petites-Maiſons ? 
5. Un Pedant enivre de fa veine ſcience, 
Tout herifle de Grec, tout bouffi dArrogance, 
Et qui de mille Auteurs retenus mot pour mot, 
Dans fa tete entaſſez, n'a ſouvent fait qu'un Sot ; 
Croit qu'un Livre fait tout, & que ſans Ariſtote 
10. La Raiſon ne voit goute, & le Bon Sens radote. 
D' autre part un Galant, de qui tout le metier 
Eft de courir le jour de quartier en quartier, 


CEtte Satire a Etc faite en 1664. Mr; Deſpreaux en congut I 
dee dans une converſation qu'il eut avec I Abbe le Vayer “ 
— — dans laquelle on prouva par divers exemples que 6 
les hommes ſont four, & que chacun croit neanmoins etre . — ton 
eul. * 
4 Vers 4. HOpital de Paris, ou l'on enferme les Fous dans & 
petites chambres. 
5. L'Auteur fait ici 4 Caracte res generaux ſans applicatio 
rticuliere ; celui d'un Pedant, d' un Galant, d'un faux Devo!, 
d'un Libertin. a hk I 
31. Ju, 


. 


ges 
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t Caller, à Vabri d'une perruque blonde, 
Me ſes froides douceurs fatiguer tout le monde, 

. ondamne la Science, & blamant tout Ecrit, 
Froit qu'en lui VIgnorance eſt un titre d' eſprit: 
Nue c'eſt des gens de Cour le plus beau privilege ; 
Et renvoie un Savant dans le fond d'un College. 

Un Bigot orgueilleux, qui, dans {a vanite, 
2»Troit duper juſqu'a Dieu par ſon zele affecte, 
Couvrant tous ſes defauts d'une ſainte apparence, » 
Pamne tous les Humains, de ſa pleine puiſſance. 
m. Un Libertin d'ailleurs, qui, ſans ame & ſans foi, 
e fait de ſon plaiſir une ſupreme loi, 
ient que ces vieux propos, de Demons & de 
flammes, 
Pont bons pour étonner des enfans & des femmes: 
Duc c'eſt S embarraſſer de ſoucis ſuperflus ; 
Et qu'enfin tout Devot a le cerveau perclus. 
En un mot, qui voudroit epuiſer ces matieres, 
| F<1gnant de tant d'eſprits les diverſes manieres, 
compteroit plat6t, combien, dans un Printems, 
ucnaud & Pantimoine ont fait mourir de gens: 
t combien la Neveu, devant ſon mariage, 
de fois au public vendu ſon * * .. 
ais, ſans errer en xain dans ces vagues propos, 
t pour rimer ici 40 penſec en deux mots; 
N'en 


60% 
ton 
81. Juvenal, Sat. X. vſ. 220. 
82. Guenaud, Medecin de la Reine, <toit a la ttte de ceux 
1 2 ouvoient l'uſa EY 
ameuſe Courtiſan 


C 41. Ho- 


40. 


50. 


Le plus ſage eſt celui qui ne penſe point Vetre ; 
55 


60. 


La meme erreur les fait errer diverſement. 
45. 


+ 
34 S. A T FRE IV. 


Nꝰ en dẽplaiſe aces Fous nommez Sages de Grece. 
En ce monde il weſt point de parfaite Sageſſe. 
Tous les hommes ſont fous, & malgrè tous leurs ſoins, 
Ne different entre eux que du plus ou du moins. 
Comme on voit qu · en un bois. que cent routes ſeparent, I 
Les vol ageurs ſans guide afſez ſouvent s 'egarent.z | 
L'una droit, I'autre à gauche, & courant vainement, 


Chacun ſuit dans le monde une route incertaine, 
Selon que ſon erreur le jouè & le promene ; 
Et tel y fait Il habile & nous traite de fous, 
Qui ſous le nom de ſage eſt le plus fou de tous. 
Mais quoi que ſur ce point la Satire public, 
Chacun veut en ſageſſe eriger ſa folie; 

Et ſe laiſſant regler à ſon eſprit tortu, 

De ſes propres defauts ſe fait une vertu. 
Ainſi, cela ſoit dit pour qui veut ſe connoitre, 


Qui toujours pour un autre enclin vers la douccur, 
Se regarde ſoi- meme en ſevere Cenſeur, 
Rend a tous ſes defauts une exacte juſtice, 
Et fait, ſans ſe flater, le procès à ſon vice. 
Mais chacun pour ſoi-meme eſt toũ jours indulgent, 
Un avare idolatre, & fou de ſon argent, 
Rencontrant la diſette au ſein de I Abondance, 
Appele ſa folic une rare prudence ; 
Et met toute ſa gloire, & ſon ſouverain bien, 
A groſſir un treſor qui ne lui ſert de rien. ; 
Plus 


4 "IPA L. II. Sat. III. vſ. 48. 
Horace, L. II. Sat. III. vſ. 168. 


- 
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' plus il le voit accrũ, moins il en ſait Pufage, b 
Sans mentir, PAvarice eſt une etrange rage, 
ira cet. autre fou, non moins prive de ſens, 
Qui jette, furicux, ſon bien à tous venans, 

Et dont Fame inquiette, à ſoi-meme 1 importune, 
se fait un embarras de {a bonne fortune. 

Qui des deux en effet eſt le plus aveugle ? 

Z Lun & l'autre à mon ſens ont le cerveau trouble, 
Re pondra chez Fredoc ce Marquis ſage & prude, 
Et qui ſans ceſſe au jeu, dont il fait ſon crude, 
Attendant fon deſtin d'un quatorze ou d'un ſept, 
Voit {a vie ou {a mort ſortir de ſon cornet. 

Que ſi d' un ſort facheux la maligne inconſtance 
ient par un coup fatal faire tourner la chance; 
Vous le verrez bien-tot, les cheveux heriſſez, 
tles yeux vers le Ciel de fureur elancez, 

\ink qu'un Poſſede que le Pretre exorciſe, 

Feter dans ſes ſermens tous les Saints de TEgliſe. 
Qu on le lie; ou je crains, a ſon air. furieux, 

ue ce nouveau Titan n'eſcalade les Cieux. 

Mais laiſſons-le plat6t en proie a ſon caprice. 

Sa folic, auſſi- bien, lui tient lieu de ſupplice. 

| eſt d'autres erreurs, dont Vaimable poiſon, 
D'un charme bien plus doux enivre la Raiſon: 
L'eſprit dans ce nectar heurcuſement s oublie. 
Chapelain veut rimer, & c'eſt-la {a folie. 


lais bien que ſes durs vers, d'epithetes enflez, 
| Solent 


7 Fredoc tenoit une Academie da jeu tres-frequentee. 
90. Jean — de Academie Francoiſe. Auteur de la 
Tuc clic. 


Cz 92. Tous 
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Soient des moindres Grimauds chez Menage fiflez : 
Lui-meme il s'applaudit, & d'un eſprit tranquille, 
Prend le pas au Parnaſſe au deſſus de Virgile. 
95. Que feroit-il, helas ! fi quelque audacieux 3 
Alloit pour ſon malheur lui deſſiller les yeux, 3 
Lui faiſant voir ſes vers, & ſans force & ſang graces, 
Montez ſur deux grans mots, comme ſur deux e- 
chaſles ; | 
Ses termes ſans raiſon l'un de l'autre ecartez, 
100. Et ſes froids ornemens à la ligne plantez ? 
Qu'il maydiroit le jour, ou ſon ame inſenſce 
Perdit I heureuſe erreur quĩ charmoit ſa penſee ! 
Jadis certain Bigot, d'ailleurs homme ſenſc, 
D'un mal aſſez bizarre eut le cerveau bleſle ; 
105. S imaginant ſans ceſſe, en ſa douce manic, 
Des Eſprits bien-heureux entendre l' harmonie. 
Enfin un Medecin, fort expert en ſon Art, 
Le guerit par adreſſe, ou plit6t par hazard. 
Mais voulant de ſes ſoins exiger le ſalaire, 
110. Mol ? vous paier ? lui dit le Bigot en colere, _ 
Vous, dont I'Art infernal, par des ſecrets maudits, 
En me tirant d'erreur, m'õte du Paradis? 
Jap 


2. Tous les Mecredis, Abbe Menage tenoit chez lui une 
Aſſemblee, on alloient beaucoup de petits Eſprits. 

94. Ceux, qui vouloient flater Chapelain, avoient l'impudencę 
de lui dire, que ſon Poeme ctoit au deſſus de ! Ene ide; & il ne 
s en defendgit que tres foiblement. 1 

98. Dans Je Poeme de Chapelain, on trouve pluſieurs ven 
— 2 de deux gros mots, dont chacun remplit la moitic du 

rs. y 

99. Les tranſpoſitions de mots. | 

100. Ce ſont les comparaiſons frequentes que Chapelain a em 
Ploices, & qui ne manquent jamais de venir regulicrement & 
Pres un certain nombre de vers. 

103. Hor. L. II. Ep. II. vi. 129. & ſeq. 
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Tapprouve ſon courroux, Car, puiſqu'il faut le dire, 

uvent de tous nos maux la Raiſon eſt le pire. 

C'eſt Elle qui farouche, au milieu des plaifirs ; 

ZD'un remords importun vient brider nos defirs. 

La Facheuſe a pour nous des rigueurs ſans parcilles 
Ceſt un Pedant qu'on a fans ceſſe a ſes orcilles, 

Qui toũjours nous gourmande, & loinde nous toucher, 

Souvent, comme Joli, perd ſon tems a precher. 

En vain certains Rèveurs nous I'habillent en Reine; 

Veulent ſur tous nos Sens la rendre Souveraine; 

Et sen formant en terre une Divinite, 

Penſent aller par Elle a la Felicité. | 

C'eſt Elle, diſent-ils, qui nous montre à bien vivre, 

Ces diſcours, il eſt vrai, ſont fort beaux dans un Livre: 

Je les eſtime fort: Mais je trouve en effet, 

Que le plus fou ſouvent eſt le plus ſatisfait. 


120. Predicateur fameux, qui toit extremement touchant & 
| pathdrius, On a fait pluſſeurs Editions de ſes Prones, qui ſont 
eſtimez. 
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A M. LE MARQUIS 


DE DAN'GEA U 
— => A Nobleſſe, DAN GE av,n'eſt pas une chimer C, 


Quand, ſous I'ctroite loi d'une vertu ſevere, 
Un homme iſſu d'un ſang fecond en Demi. 


Dieux, 
Suit, comme toi, la trace ou marchoient ſes Aicux. 


Mais je ne puis ſouffrir qu'un Fat, dont la molleſſe 


N'a rien pour s appuĩer qu'une vaine Nobleſſc, 
5- Se pare inſolemment du merite d'autrui, 

Et me vante un honneur qui ne vient pas de lui. 

Je veux que la valeur de ſes Aicux antiques 

Ait fourni de matiere aux plus vicilles Chroniques; 

Et que l'un des Capets, pour honorer leur nom, 

10. Ait de trois fleurs de lis dote leur ecuffon. Q 

ue 


CEtte Satire a été faite en Annee 1665. L Auteur y fait voit 

que la veritable Nobleſſe conſiſte dans la Vertu, independam 
ment de la Naiſſance. Juvenal a traité la meme maticre dans (a 
Satire VIII, & Seneque dans la XLIV de ſes Epitres. Le vers 4½ 
de cette Satire en explique le Sujet: 


La Vertu d'un caur noble eſt la marque certaine. 


Vers 8. Senec. Hercul. Fur. Act. II. Sc. II. vſ. 340. 
1. Dans le tems que Auteur compoſa cette Satire, Joachim, 


Comte 


| 


— 
* 


le 
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Que ſert ce vain amas d'une inutile gloire ? 

Si de tant de Heros celebres dans I'Hiftoire, 

Il ne peut rien offrir aux yeux de PUnivers, 

Que de vieux parchemins qu'ont epargnez les vers : 

Si tout ſorti qu'il eſt d'une ſource divine, 

Son cœur dement en lui ſa ſuperbe origine, 

Et waiant rien de grand qu'une ſotte fierte, 

S' endort dans une lache & molle oiſiveté? 

Cependant, a le voir avec tant d'arrogance 

Vanter le faux eclat de ſa haute naiſſance, 

On diroit que le Ciel eſt ſoùmis à ſa loi; 

Et que Dieu Ia paitri d autre limon que moi. 

Enivrè de lui-mème, il croit dans fa folie, 

Qu'il faut que devant lui d' abord tout s'humilie. 

Aujourd'hui toutefois, fans trop le menager, 

Sur ce ton un peu haut je vais Vinterroger. 
Dites-moi, grand Heros, - Eſprit rare & ſublime, 

Entre tant d'Animaux, qui ſont ceux qu'on eſtime? 

On fait cas d'un Courſier, qui, fier & plein de cœur, 

Fait paroitre en courant ſa bouillante vigueur; 

Qui jamais ne ſe laſſe, & qui dans la carriere 

S' eſt couvert mille fois d'une noble pouſhere : 

Mais la pofterite d' Alfane & de Bayard, 

| | Quand 


Y 


Comte d Eſtaing, travailloit 4 rechercher les Antiquites de ſa Mai 
ſon, dont il a dreſſe des Memoires. Cette recherche, qu'il fai. 
ſoit avec beaucoup d'affeftion, I'engageoit à parler ſouvent de la 
conceſſion des Fleurs de lis, avec un Chef d'or pour briſure, que 
Philippe Auguſte, un des Deſcendans de Hugues Capet, avoit fai- 
te a Deodar, ou Dzieu-donne d'Eftaing,pour avoir aide atirer ce Roi 
de Peril, & ſauve I'Ecu, ſur lequel ſes armes etoient peintes. C'eſt 
ce que n6tre Poere a voulu marquer dans cet endroit. 
29. Juvenal, Sat. VIII., vſ. 56 & ſeq. a 
35» Alfane & Bayard, Noms de deux Chevaux, tres-renom. 
C 4 mes 


Et va porter la malle, ou tirer la charue. 


40. 


45. 


50. 


55 


60. 
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Quand ce n'eſt qu'une roſſe, eſt vendye au hazard, 
Sans reſpe des Aieux dont elle eſt deſcenduy ; 


Pourquoi donc voulez-vous que par un ſot abus 
Chacun reſpecte en vous un honneur qui n'eſt plus“ 
On ne m'eblouit point d'une apparence vaine. f 
La Vertu d'un cœur noble eſt la marque certaine, 
Si vous ètes ſorti de ces Heros fameux, 
Montre - nous cette ardeur qu'on vit briller en eux, 


Ce zele pour Phonneur, cette horreur pour le vice. 
Reſpectez · vous les Loix ? Fuĩez: vous Tinjuſtice I, 


Savez-yous pour la gloire oublier le repos, | 
Et dormir en plein champ le harnois ſur le dos? | 
Je vous connois pour Noble à ces illuſtres marques. 
Alors ſoicz iſſu des plus fameux Monarques; ( 
Venez de mille Aicux; & fi ce neſt aſſez, ; 
Feuilletez à loiſir tous leMfccles paſſez; . 
Voiez de quel Guerrier, I vous plait de deſcendre; N 
Choiſiſſez de Ceſar, d' Achille, ou d' Alexandre. 
En vain un faux Cenſeur voudroit vous dementir, . 
Et & vous nen ſortez, vous en devez ſortir. ] 
Mais fuſſicz-vous iſſu d Hercule en droite ligne, f 
Si vous ne faites voir qu'une baſſeſſe indigne, ] 
Ce long amas d'Aicux, que vous diffamez tous, ] 
Sont autant de temoins, qui parlent contre vous ; 

Et tout ce grand eclat de leur gloire ternie 


Ne ſert plus que de jour a votre ignominic. 
| | En 


mes dans nos vieux Romans : Al ane, la monture du Geant 
Gradaſle, nal celle de Renaud de Montauban. | 
5G 1 Alfane, Satire VIII. vſ. r31. 1 
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All. V. 41 
En vain tout fier d'un ſang que vous deſhonorez, 
Vous dormez a Pabri de ces noms reverez, 
En vain vous vous couvrez des vertus de vos Peres: 
Ce ne ſont a mes yeux que de vaines chimeres. 
Je ne vol rien en vous qu'unlache, un impoſteur, 
Un traitre, un ſcelerat, un perfide, un menteur, 
Un Fou, dont les acces vont juſqu'a la furie, 
Et d'un tronc fort illuſtre une branche pourrie. 

Je m'emporte peut-etre, & ma Muſe en fureur 
Verſe dans ſes diſcours trop de fiel & d'aigreur. 
Il faut avec les Grands un peu de retenue, 
He bien, je m'adoucis. Votre race eſt connue. 
Depuis quand? Repondez. Depuis mille ans entiers : 
Et vous pouvez fournir deux fois ſeize quartiers. 
C'eſt beaucoup. Mais enfin les preuves en ſont claires: 
Tous les Livres ſont ple ins des titres de vos Peres: 


Leurs noms ſont echappe# du naufrage des tems. 


Mais qui m'aſſurera, qu'en ce long cercle d'ans, 

A leurs fameux Epoux vos Aicules fidelles, 

Aux douccurs des Galans furent toũ jours rebelles? 

Et comment ſavez-vous, fi quelque Audacicux 

N'a point interrompu le cours de vos Aicux ; 

Et ſi leur ſang tout pur, ainſi que Icurnoblefle, 

Eſt paſſe juſqu'a vous de Lucrece en Lucrece ? 
Que maudit ſoit le jour, ou cette vanite 

Vint ici de nos mœurs ſouiller la purete ! 


- 


Laas 


75. Perſe, Sat. III. vſ. 28. py 

76. Les preuves de Nobleſſe ſe comptent far quartiers, en 
progreſſion geometriquez 4, 8, 16, 32, &c. La plus haute ordi- 
naitement en 


de 32 quartiers. 


105. Char- 


Compoſa tous ces mots de Cimier & d' Ecart, 
105. 


115. 


90. 


Le Merite y faiſoit la Nobleſſe & les Rois; 


Et ſans chercher Vappui d'une naiſſance illuſtre, 


95. 


IOO. 


110. 


42 nE! v. þ 
Dans les tems bienheurcux du Monde en ſon enfance 


Chacun mettoit ſa gloirc en ſa ſeule innocence ; 
Chacun vivoit content, & ſous d'egales loix, 


Un Heros de ſoi-meme empruntoir tout ſon luftre, W# 
Mais enfin par le tems le Merite avili 3 
VitIHomneur en roture, & le Vice, annobli; 3 
Et lOrgueil, d'un faux titre appuiant fa foibleſle, JF 
Maitrifa les Humains ſous le nom de Nobleſſe. 
De la vinrent en foule'& Marquis & Barons. 
Chacun pour ſes vertus n'offrit plus que des noms. Wt 
Auſſi-rot maint Eſprit, fecond en reverics, 
Inventa le blaſon avec les armoiries ; 

De ſes termes obſcurs fit un langage a part; 


De Pal, de Contrepal, de Lanbel & de Face, 


Et tout ce que Segoing dans ſon Mercure entaſſe. 

Une vaine folic enivrant la Raiſon, 

L'Honneur triſte & honteux ne fut plus de ſaiſon. 

Alors, pour ſoũtenir ſon rang & fa naiſſance, | 

Il fallut &taler le luxe & la depenſe ; 

Il fallut habiter un ſuperbe palais ; 

Faire par les couleurs diſtinguer ſes valets : 

Et trainant en tous licux de pompeux Equipages, 

Le Duc & le Marquis fe reconnut aux Pages. 
Bien-tot pour ſubſiſter, la Nobleſſe ſans bien 

Trouva Fart d' emprunter, & de ne rendre rien; 


* 
wn 


106. Charles Segoing, Avocat, Auteur du Treſor Heraldique, ol 
Mercure Armorial, imprime en 1657 a Paris, 


132, Li 
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Et bravant des Sergens la timide cohorte, 


=” 


Laiſſa le Creancicr ſe morfondre à ſa porte: 

Nais pour comble, à la fin le Marquis en priſon 

Pous le faix des proces vit tomber ſa maiſon. 
Alors le Noble altier, prefle de Vindigence, 

Humblement du Faquin rechercha 1 alliance, 

Avec lui trafiquant d'un nom fi precieux, 

Par un lache contract vendit tous ſes Aicux; 

t corrigeant ainſi la fortune ennemie, 

Retablit ſon honneur à force d' infamie. 


Z Carfi Veclat de Tor ne releve le ſang, 

En vain Von fait briller la ſplendeur de ſon rang, 

Lamour de vos Aicux paſſe en vous pour manie, 

Et chacun pour parent vous fuit & vous renie. 

Mais quand un homme- eſt riche, 1 vaut toũjours 
ſon prix: : 

Et l' et- on vu porter la mandille à Paris, 

N'cut- il de ſon vrai nom ni titre ni mémoire, 

D' Hoꝛier lui trouvera cent Aicux dans I'Hiſtoire. 

Toi donc, qui de merite & d' honncurs revẽtu, 

Des écueils de la Cour as ſauve ta vertu, 

DANGEAU, qui dans le rang ou notre Roi t'appelle, 

e vois tod jours orne d'une gloire nouvelle, 

Lt plus brillant par foi que par l'eclat des lis, 

Dedaigner tous ces Rois dans la pourpre amollis; 

Fuir d'un honteux loiſir la douceur importunc; 

+ A 


\ 


132. La Mandille (eſpece de Caſaque, ou de manteau) diftin- 


guout les Laquais des autres Valets, 
j 134. Pierre d'Hoſier, Genealogiſte de la Maiſon du Roi; Juge 


general des Armes & Blazons de France. 


4 


44 rn. 


A ſes ſages conſeils aſſervir la Fortune; 

Et de tout ſon bonheur ne devant rien qu'a ſoi, 

Montrer à l' Univers ce que c'eſt qu'etre Roi. 
145. Si tu veux te couvrir d'un eclat legitime, 

Va par mille beaux faits meriter ſon eſtime: 

Sers un fi noble Maitre; & fais voir qu' aujourd'hui 

Ton Prince a des Sujets qui ſont dignes de lui, {| 
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SATIRE VI. 


I frappe l'air, bon Dieu! de ces lugubres 
cris? | 

Eſt-ce donc pour veiller qu'on ſe couche 

2 Paris ? 

Etquel facheux Demon, durant les nuits entieres 

Raſſemble ici les chats de toutes les goutieres ? 

Jai beau ſauter du lit plein de trouble & d'effroi, 

je penſe qu' avec eux tout I Enfer eſt chez moi. 

L'un miaule en grondant comme un tigre en furie: 


L'autre roule ſa voix comme un enfant qui crie. 


Ce n'eſt pas tout encor : Les ſouris & les rats 
Semblent, pour m'eveiller, s entendre avec les chats, 
Plus importuns pour moi, durant la nuit obſcure, 
Que jamais, en plein jour, ne fut Abbe de Pure. 

Tout conſpire a la fois a troubler mon repos: 
Et je me plains ici du moindre de mes maux, 
Car a peine les coqs, commengant leur ramage, 
Auront de cris aigus frappè le voiſinage, 

Qu'un 


Ette Satire contient la . des Embarras de Paris. El- 
le a &t6 compose dans le mEme tems que la Sat. I. dont elle 
faiſoit partie. C'eſt une imitation de la Satire III de Juvenal, qui 
decrit les incornmodires de la Ville de Rome, depuis le vers 232, 
* la fin. , 
ers 2. Juvenal III. 232. 
12. Il a deja ere parte de cet Abbe dans la Satire II. vſ. 18. 
15. Martial. L. IX. Epig, LXIX. 31. Ce 
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Qu'un affreux Serrurier, laborieux Vulcain, 
Qu'eveillera bien-rot Pardente ſoif du gain, 
Avec un fer maudit, qu'a grand bruit il apprete, 
20. De cent coups de marteau me va fendre la tete. 
Jentens deja par tout les charrettes courir, 
Les magons travailler, les bontiquess'ouvrir ; 
Tandis que dans les airs mille cloches emuès, 
D'un funebre concert font retentir les nu ks 
25. Et ſe melant au bruit de la grele & des vents, 
Pour honorer les morts, font mourir les vivans. 
Encor je benirois la bonte ſouveraine, 
Si le Ciel à ces maux avoit borne ma peine. 
Mais ſi ſeul en mon lit je peſte avec raiſon, 
30. Ceſt encor pis vingt fois en quittant la maiſon, 
En quelque endroit que j aille, il faut fendre la preſſe 
D'un peuple d importuns qui fourmillent ſans ceſſe. 
L' un me heurte d'un ais, dont je ſuis tout froiſſc. 
Je vols d'un autre coup mon chapeau renverſc. 
35. Là d'un enterrement la funebre ordonnance 
D' un pas lugubre & lent vers I'Egliſe s avance: 
Et plus loin des Laquais, l'un autre saga gans, 
Font aboier les chiens, & jurer les paſſans. 
Des Paveurs en ce lieu me bouchent le paſſage. 
40. Laà je trouve une croix de funeſte preſage ; 
, Et 


31. Ce vers & les trois ſuivans ſont imitez de Juvenal, III. 243. 
35, Horace, L. II. Ep. H. vf. 74. | 

40. * Les Couvreurs, quand ils ſont fur le toit d une Maiſon, laiſ 
* ſent pendre du haut de cette maiſon une Croix de latte, pour 
% avertir les Paſlans de prendre garde 4 eux, & de paſſer vite: 
cela n'empeche pas qu'il n'y ait ſouvent des gens bleſſez. 
Boileau, Lettre a VAuteur des Remarques. 
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¶vVient menagant de loin la foule qu'elle augmente. 


J ont peine a I''mouvoir ſur le pave gliſſant. 


- 
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Et des Couvreurs, grimpez au toit d'une maiſon, 
En font pleuvoir Vardoiſe & la tuile a foiſon. 
La ſur une charrette une poutre branlante 


Six chevaux, attelez à ce fardeau peſant, 


D'un carroſſe en tournant il accroche une rout ; 

Et du choc le renverſe en un grand tas de boue : 
Quand un autre, a inſtant, s'efforgant de paſſer, | 
Dans le meme embarras ſe vient embarraſſer. 


7 Vingt carrofles bien-tot arrivant a la file, 


t 


] ſont en moins de rien ſuivis de plus de mille; 


Et pour ſurcroit de maux, un ſort malencontreux 
Conduit en cet endroit un grand troupeau de bœufs. 
Chacun pretend paſſer: Fun mugit, [autre jure; 
Des mulets en ſonnant augmentent le murmure. 


Auſſi- tõt cent chevaux dans la foule appellez, 


De l'embarras qui croit ferment les defilez, 

Et par tout des Paſſans enchainant les brigades, 

Au milieu de la paix font voir les barricades, 

On n'cntend que des cris pouſſez confuſement. 
Dieu, pour sy faire ouir, tonneroit vainement. 
Moi donc, qui dois ſouvent en certain licu me rendre, 
Le jour deja baiſſant, & qui ſuis las d'attendre, 

Ne ſachant plus tantot a quel Saint me voũcr, 

Je me mets au hazard de me faire roticr. 

Je ſaute vingt ruiſſcaux, j eſquive, je me pouſſe: 


Gue- 


2 Juvenal, Sat III. vf 254. & Horace, L. II. Ep. II. 73. 
L' Auteur deſigne ici ce les qui ſe firent 4 Paris, au mois 


1 1548, pendant la Guerre de la Fronde. 


68. Sat. | 


'a A TI E vi. 


Guenaud ſur ſon cheval en paſſant m'eclabouſle, 


Et n' oſant plus paroĩtre en V'etat ou je ſuis, 


70. 


75˙ 


Sans ſonger ou je vais, je me ſauve ou je puis. 
Tandis que dans un coin en grondant je m'efluic, 
Souvent, pour m'achever, il ſurvient une pluie. 
On diroit que le Ciel, qui ſe fond tout en eau, 
Veuille inonder ces lieux d'un deluge nouveau. 
Pour traverſer la rue, au milieu de Vorage, 

Un ais ſur deux pavez forme un <etroit paſſage. 

Le plus hardi Laquais n'y marche qu'en tremblant. 
Il faut pourtant paſſer ſur ce pont chancelant. 

Et les nombreux torrens qui tombent des goutieres, 


Groſſiſſant les ruiſſeaux, en ont fait des rivieres. 


Jy paſſe en trebuchant ; mais malgre l' embarras, 
La fraicur de la nuit precipite mes pas. 

Car fi-tot que du ſoir les ombres pacifiques 
D'un double cadenas fant fermer les boutiques ; 


Que retire chez lui, le paiſible Marchand 


Va revoir ſes billets, & compter ſon argent; 


Ho. 


Que dans le Marche-neuftout eſt calme & tranquille, 

Les Voleurs a I inſtant s emparent de la Ville. 

Le Bois le plus funeſte, & le moins frequente, 

Eft, au prix de Paris, un lieu de ſurete. 

Malheur donc à celui qu'une affaire imprevue 

Engage un peu trop tard au detour d'une rue. 
Bien- 


68. Sat. IV. 32. On le voioit ſouvent à cheval ſur le Pave de 
Paris; & l'on diſoit ordinairement, Guenaud & ſon Cheval. 

83. 8 Sat. III. vſ. 302. & ſeq. 6 
35 1667 le Roi retablit en peu de tems la ſurete de la Ville, 
par Fetabliflement des Lanternes; par le redoublement du Guet, 
dela Garde; par le reglement-ſur le Port d Armes, & contre 
les gens ſans aveu; & par pluſieurs autres ſages — oo 
; 9 , Hi- 
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SATIRE VI _ 


Bien- tot quatre Bandits, lui ſerrant les cötes: ct. 
La bourſc: il faut ſe rendre z ou bien non, reſiſtez , | 
Y Afin que votre mort, de tragique memoire, 
Des maſſacres fameux aille groffir P Hiſtoire. 
Pour moi, fermant ma porte, & cedant au ſorinesl, 
Tous les jours je me couche avecque le Soleil. { 
Mais en ma chambre à peine al· je creint la Wunzere 
Qu il ne m'eſt plus permis de fermer la paupiere. 
Des Filous effrontez, d'un coup de piſtolet, 
Ebranlent ma fen@tre,” & percent mon volet. 
Jentens crier par tout, au meurtre, on m alike: 
Ou, le feu vient de prendre a la maiſon voiſine. 
Tremblant, & demi mort, je me leve à ce bruit; 
Et ſouvent ſans pourpoint je cours toute la nuit. 
Car le feu, dont la flame en ondes ſe deploie, 
Fait de notre quartier une ſeconde Troĩe; 
Ou mgiat Grec affame, maint avide Argien, 
Au travers des chirbons va piller 1c-Efoien; - 
Enfin ſous mille crocs la maiſon abimite . 
Entraine auſſi le feu qui ſe perd en fumee. nes 
Je me retire donc, cncor pale d'effrol ; 
Mais le jour eſt venu quand je rentre chez moi. 
Je fais pour repoſer un effort inutilè: = 
Ce n'eſt qu'a prix d'argent qu'on dort en cette Ville. 
Il faudroit, dans V'enclos d'un vaſte logement, 
\voir loin de la rue un autre apartement. 


Paris eſt pour un Riche un pais de Cocagne : 


de 


e, 96. L'Hiftoire der —_ 
et, 116. Juvenal, Sat. III. 23 
119. Pais'abondant en — choſes. On ne ſait pas la veri- 


able Origine de cette expvellior. : 3 Remarques arne 
125 


li- Nn Quartq; 
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50 SAT IRE VI. 
120. Sans ſortir de la ville, il trouve la campagne. | 
Il peut dans ſon jardin, tout peuple d'arbres verds, 

| Receler le printems au milicy des hivers; 

Et foulant le parfum de ſes plantes fleurics, 
Aller entretenir ſes douces reveries. 
125. Mais moi, grace au Deſtin, qui n'ai ni feu ni lieu, 
Je me loge ou je puis, & comme il plait à Dieu, 


2 
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125- 11 &toit alors logs dans la Cour du Palais, chez ſon Frere 
_— Boileau, dans une eſpece de Guerite au deſlus du 
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SATIRE VII. 


Usx, changeons de ſtile, & quittons la Satire: 
xi (Veſt un mechant metier que celvide medire. 
EESA Auteur qui lembraſſe il eſt todjours fatal. 
Le mal, qu'on dit d'autrui, ne produit que du mal. 
aint Poëte, aveugle d'une telle mani, 
En courant a I'honneur, trouve Vignominie ; 
Et tel mot, pour avoir rejouĩ le Lecteur, 
coũtè bien ſouvent des larmes a l Auteur. 
Un Eloge ennuĩeux, un froid Panegyrique, 
deut pourrir à ſon aiſe au fond d'une boutique; 
e craint point du Public les jugemens divers; 
t n'a pour ennemis que la poudre & les vers. 
is un Auteur malin, qui rit, & qui fait rire, 
Qu'on blame en le liſant, & pourtant qu'on veut lire, 
Dans ſes plaiſans acces, qui ſe croit tout permis, 
de. ſes propres Rieurs ſe fait des ennemis. 
Un 


Ette Satire a Etc faite immediatement apres la Satire premiere 
de la ſixieme à la finne Vannee 1693. L'Auteur delibere avec 
a Muſe, $'il doit continuer à — des Satires. Il enviſage 
abord les inconveniens qu'il y a de s appliquer à ce genre d'ecrt- 
e; mais ſon genie Ventgainant de ce os la, il ſe determine à le 
| {Wuivre. Horace lui a fourni cette idee, Sat. I. Liv. II. & Mar. 
E Wial, Liv, II. Epigr. XXII. 
D 2 Vers 30. 
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52 SATFRE VIL 

Un diſcours trop fincere aiſement nous outrage. 

Chacun dans ce miroir penſe voir ſon viſage; 

Et tel, en vous lifant, admire chaque trait, 

20. Qui dans le fond de Jame, & vous eraint & vous hait, 
Muſe, c' eſt donc en vain que la main vous Mer 
S'il faut rimer ici, rimons quelque louange ; 
Et cherchons un Heros, parmi cet Univers, 2 
Digne de nôtre encens, & digne de nos vers. 

25. Mais à ce grand effort en vain je vous anime: 
Je ne puis pour louer rencontrer une rime. 
Des que j'y veux reyer, ma veine eſt aux abois. 
Jai beau froter mon front; ; Jal a mordre me! 

doigts 3 

Je ne puis arracher * creux de ma win 

30. Que des vers plus forcez que ceux de la Pucelle. 

Je penſe ètre à la gene, & pour un tel deſſein, 

La plume & le papier reſiſtent a ma main. 

Mais quand il faut railler, j ai ce que je ſouhaite: 
Alors, certes alors je me connois Poëte. 

25. Phebus, dds que je parle, eſt pret a m'exaucer: 
Mes mots viennent ſans peine, & courent ſc placer. 
Faut-i] peindre un fripon, fameux dans cette Ville! 
Ma main, fans que j'y reve, &crira Raumaville. 
Faut-i] d'un Sot parfait montrer Voriginal ? 

40. Ma plume au bout du vers d'abord trouve Sofal. 


I 


Vers 30. La Pucelle, Poeme heroique de Chapelain, dont tot 

vers ſernblent faits en depit de —— 

40. Sofal, ou Souvalle, Auteur d'une Hiſtoire manuſcrite d 
Antiquites de Paris. Il avoit ecrit ſur, d'aſlez bons memoires 
mais il gata tout par ſon tile, — dex preſſions empoulces * 
de figures extravagantes, 2 

44. L'A 


1 See — „ 3 L.A Mo. a OP \ * TY * 


„„ Kw_dfd © ww 


hs 


Ar. ee 
je ſens que mon eſprit travaille de genie. 
Faut-il d'un froid Rimeur depcindre la manie? 
Mes vers, comme un torrent, coulent ſur le papier: 
Je rencontre a la fois Perrin, & Pelletier, 
Bonnecorſe, Pradon, Colletet, Titreville ; 
Et pour un que je veux, J'en trouve plus de mille. 
Aufſi-tot je triomphe, & ma Muſe en ſecret 
S'eſtime & &applaudit du beau coup qu'elle a fait. 
Ceſt en vain qu' au milieu de ma fureur extreme, 
Je me fais quelquefois des legons à moi- meme. 
En vain je veux au moins faire grace à quelcun; 
Ma plume auroit regret den epargner aucun: 
Et fi-tot qu'une fois Ia verve me domine, 
Tout ce qui S offre à moi paſſe par Vetamine-. 
Le Merite pourtant m' eſt tod jours precieux : 
Mais tout Fat me deplait, & me bleſſe les yeux. 
Je le pourſuis par tout, comme un chien fait ſa proie; 
Et ne le ſens jamais, qu auſſi- tõt je n' aboie. 


Enfin, fans perdre tems en de fi vaing p 
Je ſai coudre une rime au bout de quelques mots. 


Souvent j habille en vers une maligne proſe. 

C'eſt par la que je yaux, ſi je vaux quelque choſe. 

Ainſi, ſoit que bien-tdt, par une dure loi, | 

La Mort dun vol affrcux vienne fondre far moi: 
"7 ft Soit 


53 


44- L Abbe Perrin avoit etc W des Ambaſſadeurs de 
Gaſton de France, Duc d' Orleans. 11 a traduit en vers Franz ois 
I'Eneide de Virgile; & il a fait pluſieurs autres Poeſigs. | 

45- Titrevelle, Poete tres obſcur dont il y aq vers dans 
les recueils des Pogſies. 

60, Horace, Liv. I. Sat. IV. vl 47. & ſuiv. 

63. Ce vers & les 17 ſui vans ſont imitet 7 Liv. U. 


en 
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54 8 A TIR E VI. 
65. Soit que le Ciel me garde un cours long & tranquille, 
A Rome ou dans Paris, aux champs ou dans la Ville, 
Dt ma Muſe par la choquer tout l' Univers, 
- Riche, gueux, triſte ou gat, je veux faire des vers, 
Pauvre Eſprit, dira-t-on, que je plains ta folic ! 
70. Modere ces bouillons de ta melancholie ; 
Et garde qu'un de ceux que tu penſes blamer 
N'eteigne:dans ton ſang cette ardeur de rimer. 
He quoi! lors qu'autrefois Horace, apres Lucile, 
Exhaloit en bons mots les vapeurs de fa bile, 
75. Et vangeant la Vertu par des traits eclatans, 
Alloit 6ter le maſque aux Vices de ſon tems: 
Ou bien quand Juvenal, de ſa mordante plume 
Faiſant couler des flots de fiel & d'amertume, 
Gourmandoit en courroux tout le Peuple Latin, 
80. L'un ou l'autre fit- il une tragique fin ? 

Et que craindre, apres tout, d'une fureur fi vaine ? 
Perſonne ne connoit ni mon nom ni ma veine. 
On ne voit point mes vers, a Fenvi de Montreuil, 
Groſſir impunement les feuillets d'un Recueil. 

85. A peine quelquefois je me force à les lire, 
Pour plaire a quelque Ami, que charme la Satire, 
Qui me Mate peut-etre, & d'un air impoſteur, 
Rit tout haut de I'OQuvrage, & tout bas de Auteur. 
Enfin c'eſt mon plaiſir: je me veux ſatisfaire: 
go. Je ne puis bien parler, & ne ſaurois me taire; 
* 1 5 . | N , Et 


33. Montreuil, Fils d'un Avocat de Paris, s'<toit acquis de la re pu- 
tation par ſes vers ; mais il aſſectoit trop de les faire mettre dans 
les recueils des Poefies choiſies, qui s imprimoient alors. C'eſt 4 

quai Tauteur fait alluſion. f - = 

88. Quand Auteur lut fa premiere Satire à Abbe Furetiero, 

il sappergut qu'il laiſſoit entrevoir une joie maligne; voila qui eſt 

bon, diſoit il d un air rgilleur, mais cela ſera du brute. ö 


1 SATIRE vn. 65 
| Et des qu un mot plaiſant vient luire a mon eſprit, 
n Je mai point de repos qu il ne ſoit en crit: OY 

Je ne reſiſte point au torrent qui m'entraine. a 

Mais c'eſt aſſea parle. Prenons un peu d'halcine. 

5, Ma main, pour cette fois, commence a ſe laſſer. 


Finiſſons. Mais demain, Muſe, à recommencer, 


D4 SATIRE «» 


SATIRE VIII. 
AMON SIEUR M= 
DOC TEUR DE SOR BONNE. 


E tous les Animaux qui s'elèvent dans Lair, 
Qui marchent ſur la terre, ou nagent dans 
— la mer, TERA 
De Paris au Perou, du Japon juſqu'à Rome, 
Le plus fot animal, a mon avis, c'eft YHomme. 
5. Quoi ? dira-t-on d'abord, un ver, une ſourmi, 
Vn inſecte rampant qui ne vit qu'a demi; 
Un taureau qui rumine, une chevre qui broute, 
Ont Teſprit mieux tourne que na PHomme ? Oui, 
| ſans doute. 
Ce diſcours te ſurprend, Docteur, je Vappergoi. 
10. L'Homme de la Nature eſt le Chef & le Roi. 
. Bois, 


CEtte Satire eſt tout à fait dans le godt de Perſe, & marque un 
Philoſophe — — qui ne peut ſouffrir les vices des Hommes, 
Elle eſt adreſſee a Mr. Morel, Doyen de la Faculté de Theologie, 
& Chanoine Theologal de Paris. On le ſurncramoit la Machoire 
| £45 Il etoit grand ennemi des Janſeniftes, contre leſque]s 
I ayoit compoſe divers Ouvrages, tous aſſes mauvais. Le Poete 
Santeul fit des vers Lagins, dans leſquels il affefoit de louer ce 
Docteur, de ce qu'iBavoit confondu par ſes Diſcours les Diſciples 


de Janſenius, comme Samſon defit les Philiſtins arme d'une ma- 
| 1 , | . | v 
ers 


” $A U1RE . 
Bois, prezzcham ps, animaux, tout eſt pour ſon uſage : 

Et lui ſeul a, dis- tu, la Raiſon en partage. 

| eſt vxai, de tout tems la Raiſon fut ſon lot: 

is de. là je conclus que Homme eſt le plus ſor. 

Ces propos, diras- tu, ſont bons dans la Satire, 

Pour egaier d abord un Lecteur qui veut rire: 

Plais il faut les prouver, en forme, TJ'y conſens. 
depons- moi done, Docteur, & mets- toi ſur les bancs. 

Qu'eſt-ce que la Sageſſe? Une egalite dame, N 
Que rien ne peuttroubler, qu' aucun deſir n'enflame ; 

Qui marche en ſes conſeils a pas plus meſurez, 
Qu'un Doien au Palais ne monte les degrez. 

Or cette egalite, dont ſe forme le Sage, 

Qui jamais moins que I Homme en a connu Vuſage ? 
La Fourmi tous les ans traverſant les guerets, 
Groſſit ſes magaains des treſors de Ceres ; 

t des que I Aquilon, ramenant la froidure, | 
Vient de ſes noirs frimats attriſter la Nature, 9 
Cet animal, tapi dans ſon obſcurite, | | 
Jouit I'hayer des biens conquis durant I'ete. 4 
Mais on ne la voit point d'une humcur inconſtante, 
pareſſeuſe au printems, en hiver diligente, 

Affronter en plein champ les fureurs de Janvier, 

Ou demeurer oiſive au retour du Belier. 

Mais l' Homme, ſans arret dans fa courſe inſenſce, 

Voltige inceſſamment de penſee en penſce: 

San cceur, toujours flatant entre mille embarras, 

Ne fait ni ce qu'il veur, ni ce qu'il ne veut Pas. 
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Vers 25. Horace, Liv. I. Sat. I. vC 33 & Suiv. 


„Horace, Liv. I. Epitre I. vſ. 97. & Suiv. | 
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a. * 
58 i S | A "IF I R E VIII. 6 
Ce qu'un jour il abhorre, en Vautre il le ſouhaite. 
40. Moi? j irois Epouſer une Femme coquette ? 
Tirois, par ma conſtance aux affronts endurci, 
Me mettre au rang des Saints qu'a celebrez Buſh? 


* 
L 
E 
L 
Aſſez de Sots ſans moi feront parler la Ville, C 
Diſdit, le mois paſſe, ce Marquis indocile, JG 
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45. Qui depuis quinze jours dans le piège arrete, 
Entre les bons Maris pour exemple cite, 
Croit que Dieu, tout expres, d'une cõte nouvelle 
A titre pour lui ſeul une Femme fidelle. 
Voila Homme en effet. Il va du blanc au noir. IH 
50. Il condamne au matin ſes ſentimens du ſoir. FA 
Importun à tout autre, a ſoi- meme incommode, IN 
lll change à tous momens d eſprit comme de mode. 
Al tourne au moindre vent; il tombe au moindre che 
Aujourd hui dans un caſque, & demain dans un fro: 
55. Cependant à le voir plein de vapeurs legeres, 


, Soi-meme ſe bercer de fes propres chimeres, 
Lui ſeul de la Nature eſt la baze & Pappui, + Bll 
Et le dixieme Ciel ne tourne que pour lui. Il 


De tous les Animaux il eſt, dit-il, le Maitre. Et 
60. Qui pourroit le nier ? pourſuis-tu. Moi peut- etre. N 


6 


. L Auteur auroit pu mettre, Ce gu jour il ab borre, aue 


autre il le Souhaite, 

42. Le Comte Buſſi Rabutin avoit fait un petit livre, relic pn 
prement en maniere d Heures, ou, au lieu des Images qu'on a co! 
tume d'y mettre, etoient les portraits en mignature de quelquh & 
Courtiſans, dont les Femmes Etoient ſoupgonnees de Galanterie 6 
et i] avoit mis au bas de chaque portrait une priere convenad x 


au Sujet. ls 
Fa L'auteur faiſoit cas de ce vers & du ſuivant pour leur bei. 
ter & la ſingularite de la Rime. 1 
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SATIRE vm. 59% 
Mais ſans examiner, fi, vers les Antres ſourds, 4 
L'Ours a peur du Paſſant, ou le Paſſant de POurs : 

Et ſi, ſur un Edit des Paſtres de Nubie, 

Les Lions de Barca vuideroient la Libye: 

Ce Maitre pretendu, qui leur donne des lois, 

Ce Roi des animaux, combien a-t-i] de Rois? 
L'Ambition, Amour, I' Avarice, la Haine, 
Tiennent comme un For gat ſon Eſprit à la chaine. 
Le ſommeil ſur ſes yeux commence a s'epancher, 
Debout, dit V'Avaricg, gl eſt tems de marcher. 

He laiflez-moi. Debout. Un moment, Tu repliques ; 
A peine le Soleil fait ouvrir les boutiques. 
N'importe, leve- toi. Pourquoi faire après tout? 
Pour courir l' Ocean de Vun à autre bout, t 
Chercher juſqu'au Japon la porcelaine & Pambre, 
YRaporter de Goa le poivre & le gingembre. 

Mais Jai des biens en foule, & je puis m'en paſſer. 
On n' en peut trop avoir; & pour en amaſſer, 

Il ne faut Epargner ni crime ni parjure : 

Il faut ſouffrir la faim, & coucher ſur la dure. 
Eüt- on plus de treſors que nen perdit Galet, 
Navoir en ſa maiſon ni meubles ni valet: 8 
| Parmi 


61, Un habile Critique croit que /es Autre, ſourds ne font la 
ue pour la Rime ; il voudroit que le Poete aut mis, 

Mais ſans examiner par un trop long diſcours, 

St Fours craint le Paſſant ; ft le Paſſaiit craint Vours, 

* 63. Nubie, grand Pais de Afrique, au Midi du Royaume de 
ar 


ca. 
69. Perſe, Sat. V. vſ. 132. & Suiv. 
76. Goa, Capitale des &tats des Portugais dans les Indes Orien- 
þ 8 par ſon port de mer, & le grand Commerce qui 
y Talk, , A 6; 
| $1. Galler, Fameux joueur, qui avoit gaguc᷑ au jeu des ſommes | * 
umenſes, qu'il reperdit enſuite. „ 

| 101 . L'An- 


4 
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2, 
2 


85. 


90. 


1000. 


Et cherchant ſur la breche une mort indifcadeny 
De fa folle valeur embellir la Gazette. 
Tout- beau, dira quelqu'un, raillez plus à propos; 


- Quiil pouvoit gouverner en bon & ſage Prince, 
105. 
Heureux! ſi de ſon tems, pour cent bonnes raiſons, 


- 102. Juvenal, Sat. X. vſ. 168. 


1 Ee 


Parmi les tas de ble vivre de ſeigle & d'orge ; 
Depeurde perdre un lard, ſouffrirqu'on vous ẽgorg 
Et pourquoi cette epargne enfin? L'ignores-tu ? 
Afin qu'un Heritier bien nourri, bien vetu, 
Profitant d'un treſor en tes mains inutile, 

De ſon train quelque iour embarraſſe la Ville. 
Que faire ? il faut partir. Les Matelots ſont prets. 
Ou, fi pour Ventrainer Vargent manque d'attraits, 
Bien-t6t I'Ambition, & toute ſon eſcorte, 

Dans le ſein du Repos, vieng lg prendre a main fort: 
L'envoie en furieux au wilt des hazards; 

Se faire eſtropier ſur les pas des Ceſars; 


Ce vice fut toũ jours la vertu des Heros. 

Quoi donc? à votre avis, fut · ce un tou qu NC 
Qui? cet ecervele, qui mit VAfie en cendre ? 

Ce fougueux VAngeli, qui de fang altere, 
Maitre du Monde entier, s'y trouvoit trop ſerre? 
L'enrage qu il etoit, ne Roi dune province, 


S'en alla follement, & penſant etre Dieu, 
Courir comme un Bandit qui n'a ni feu ni lieu; 
Et trainant avec ſoi les horreurs de la guerre, 
De fa vaſte folie emplir toute la Terre. 


for. L'Angeli etoit un Fou de la Cour, que le Prince de Con 
avoit ammenè de Flandres. 


110. Pe 


| 


| 


Ns, 


SATIRE VIII. 6r 
a Macedoine eũt eu des Petites-Maiſons ; | 
t qu'un ſage Tuteur Feũt, en cette demeure, 
ar avis de Parens, enferme de bonne heure. 
Mais ſans nous égarer dans ces digreſſions; 
raiter, comme Senaut, toutes les paſſions ; 
tles diſtribuant par claſſes & par titres, 
dogmatizer en vers, & rimer par chapitres; a 
aiſſons· en diſcourir la Chambre, ou Coëffeteau:- 
t voĩons l Homme enfin par Vendroitle plus beau. 
ui ſeul vivant, dit- on, dans l' enceinte des Villes, 
ait voir d' honnètes mœurs, des colitumes civiles; 
e fait des Gouverneurs, des Magiſtrats, des Rois; . 
)bſerve une police, obEit a des lois. 
leſt vrai. Mais pourtant, fans lois & ſans lice,” 6 
ans craindre Archers, Preyot, ni Suppot de Juſtice, 
oit-on les Loups brigans, comme nous inhumains, 
Pour detroufler les Loups, courir les grans chenuns ? 
amais pour s' aggrandir, vit-on dans ſa manic _ 
n Tigre en factions partager 'Hyrcame ? _ 


L'Ours a-t- il dans les bois la guerre avec les Ours ? 


Vautour dans les airs fond-1] ſur les Vautours ? 
\-t-on vũ quelque fois dans les plaines d'Afrique, 
Dechirant 2 Venvi leur propre Republique, 

|  Zrons 


a, Petiter-maiſons, Hopital ov ron enferme les Fous. 
. Senawt, General de la Congregation de VOratoire, a fait 
raite de uſage des Faſſions. 

117. La Chambre, Medecin ordinaire du Roy, de Academie 


Francoiſe, a fait le Caractere des Paſſions. Coeſſeteau, Religieux 


Ordre de St. Dominique, a compole le Tableau des Paſſions 


numaines, leurs cauſes, & leurs eſſets. 


I25. Horace, Epode VII. vſ. 11, 12. Juvenal, Sat. XV. vſ. x59. 
128. L'Hyrcanie, Province de la Perſe, au Midi de la Mer Caf: 
denne. 
N 133. Ce 


Fs SATIRE: VII. 
| Lions contre Lions, Parent contre Parens, 
TD Combattre follement pour le choix des Tyrans ? 
135. L/animal le plus fier qu'enfante la Nature, 
Dans un autre animal reſpecte ſa figure; 
De ſa rage avec lui modere les acces ; 
Vit ſans bruit, ſans debats, ſans noiſe, ſans proces, 
Un Aigle, ſur un champ pretendant droit d'Aubaine, 
140. Ne fait point appeler un Aigle a la huitaine. 
Jamais contre un Renard chicanant un poulct, 
Un Renard de ſon ſac n'alla charger Rolet. 
Jamais la Biche en rut n'a pour fait d impuifſance I 
Trainè du fond des bois un Cerf a V Audience: 
145. Et jamais Juge, entr'cux ordonnant le Congres, 
De ce burleſque mot n'a ſali ſes arrets. 
On ne connoit chez eux ni Placets, ni Requetes, 
Ni haut ni bas Conſeil, ni Chambre des Enquetes : 
Chacun I un avec Tautre en toute ſirete 
150. Vit ſous les pures lois de la fimple Equite. 
L' Homme ſeul, l' Homme ſeul, en ſa fureur extreme, 
Met un brutal honneur a 8'egorger ſoi- meme. 


Ce 


133. Ce vers & le ſuivant ſont parodies de Cinna, Tragedie de 
Corneille, Acte I. Scene III. a 
139. Le Droit d Aubaine eſt le droit de prendre la ſucceſſion d'un 
Etranger qui meurt en France- Ce droit appartient au Roy ſeul. 
142. Rolet, Procureur au Parlement, avoit la Phyſlonomie & 
les inclinations d'un Renard. 
143. Eu rut, En amour. 

» 145. Le Congrer eſt une preuve honteuſe qui ſe faiſoit en pre 
ſence de Chirurgiens & de Matrones, par ordonnance des juges 
Eccl2fiaſtiques, quand une Femme demandoit la diſſolution du 
mariage 4 cauſe de limpuiſſance du mari. Mr. le Premier Pref: 
dent de Lamoignon, que ces deux vers fraperent, prononta en 15 
1677 un arret en forme de reglement, qui abolit pour todjours 
Fuſage du Congres. 

148. Chambre des Enquetes, Chambre ou Von juge les proces 
qui ont Ete appointes en premiere inſtance, 
153. Ja- 


S ATI R E Vil; 6 f 
toit peu que {a main, conduite par I' Enfer, 1 
at paitri le ſalpetre, eũt aiguife le fer. 0 
falloit que fa rage, a I Univers funeſte, 
Allat encor de lois embrouiller un Digeſte; 
herchar pour Vobſcurcir des gloſes, des Docteurs; 
\ccablat 'Equite ſous des monceaux d'Auteurs ; 
t, pour comble de maux, apportat dans la France 
Des harangueurs du tems Tennuicuſe eloquence. 
Doucement, diras-tu. Que ſert de s'emporter ? 
Homme a ſes paſſions ; on n'en ſauroit douter. 
| a, comme la mer, ſes flots & ſes caprices: 
ais ſes moindres vertus balancent tous ſes vices. 
"eſt-ce pas 'Homme enfin, dont Fart audacieux - 
Dans le tour d'un compas a meſure les Cieux ? 

ont la vaſte Science, embraſſant toutes choſes, 
"I fouille la Nature, en a perce les cauſes? 
es animaux ont- ils des Univerſitez? 
oit-on fleurir chez cux des quatre Facultez ? 
[ voit-on des Savans en Droit, en Medecine, 
ndoſſer Pecarlate, & ſe fourrer d'hermine ? 
on, ſans doute ; & jamais chez eux un Medecin 
e N empoiſonna les bois de ſon art aſſaſſin. 
amais Docteur, arme d'un argument frivole, 
le s enroua chez eux ſur les bancs d'une Ecole. 
ais ſans chercher au fond, fi notre Eſprit decu 
it rien de ce qu'il fait, sil a jamais rien fa. 


Toi- 


1523. Juvenal, Sat. XV. vſ. 16s. 
156. Un Digeſte, Volume diviſe en 50 Liv. contenant les Re- 
inſes des anciens Juriſconſultes. 
166. Virgile, Eglogue III. » 41. Et Horace, Liv. I. Ode 


XVIII. vl. 5. 
N . 181 Be. 


6& SATIRE: vin.” 
Toi -mème, repons-moi,- Dans le ſieele où nous 
ſommes, 
180. Eſt· ce au pie du ſavoir qu'on eure les tomie 2 
Veux-tu voir tous les Grans à ta porte courtr ? 
Dit un Pere à ſon Fils, dont le poil va fleurir ; 
Pren-moi le bon parti. Laifſe-la tous les livres. 
Cent francs au denier cinq, combien font-ils ? Vingt 
livres. 
185. Ceſt bien dit. Va, tu ſais tout ce qu'il faut ſavoir. 
Que de biens, que d 5 ſar toi sen vont pleu- 
voir! b 
Exerce-toi, mon Fils, .. ces — Sciences: 
Prens, au licu d'un Platon, le Guidon des Finances: 
Sache quelle Province enrichit les Traitanss ( 
190. Combien le ſel au Roi peut fournir tous les ans. 
Endurci- toi le cœur. Sois Arabe, Corſairc, \ 
Injufte, violent, ſans foi, double, fauſſairc. F 
— Ne va point ſottement faire le genercux. ( 
Engraiſſe- toi, mon Fils, du ſuc des malheureux : II 
195. Et trompant de Colbert la prudence importune, IB 
Va par tes cruautez meriter la fortune. \ 
Auſſi-tõt tu verras Poetes, Orateurs, A 
Rhetcurs, Grammairiens, Aſtronomes, Docteurs Q 
Degrader les Heros pour te mettre en leurs places, T 
200. De tes titres pompeux enfler leurs dedicaces, 0 


181, Horace, Art Poetique, vers 225. 

188. Le Guidon des Finances, Livre qui traite des droits & re 
venus du Roy. 

189. Les Traitant, ceux qui traitent avec le Roy pour les fe 


2 35 > 


| 191. Arabe, avare, qui rapine ſur tout. 
195. Colbert, Miniſtre & Secretaire d Etat, Controlleur Gen- 
ral de Finances. 203. 


rs, 
CS, 


Te 


8 AT TIR E VIII. 65 


Te prouver a toi · meme en Grec, Hebreu, Latin, 


Que tu ſais de leur Art & le fort & le fin. 


- Quiconque eſt riche eſt tout. Sans ſageſſe il eſtſage- 


Il a, ſans rien ſavoir, la Science en partage. 


Ila leſprit, le cœur, le mérite, le rang, 


La vertu, la valeur, la dignité, le ſang. 

Il eſt aim des Grans, il eſt cheri des Belles. 

Jamais Sur Intendant ne trouva de Cruelles. 

Lor meme à la Laideur donne un teint de beauté 

Mais tout devient affreux avec la pauyrete. 

Ceſt ainſi qu'à ſon fils un Uſurier habile a 

Trace vers la Richeſſe une route facile: 

Et ſouvent tel y vient, qui ſait pout tout ſecret, 

Cinq & quatre font neuf, ôtez deux, reſte ſept. 
Apres cela, Docteur, va pilir ſur la Bible; 

Va marquer les ecueils de cette mer terrible 1 

Perce la ſainte horreur de ce Livre divin : © | 

Confons dans un Ouvrage & Luther & Calvin: 

Debrouille des vieux tems les querelles celebres: 

Eclairci des Rabins les ſavantes t6nebres : 

Afin qu'en ta vieilleſſe, un livre en maroquin 

Aille offrir ton travail à quelque heureux Faquin; 

Qui, pour digne loier de la Bible eclaircie, 

Te paic en Vacceptant d'un Fe vont remercit. 

Ou, fi ton cœur aſpire à des honneurs plus grans, 

Quitte-là le bonnet, la Sorbonne & les bancs; 

Et prenant deſormais un emploi ſalutaire, 


Mets- 


202. Horace, Liv. I. Epitre VI vſ. 36. . 
320. Rabins, Docteurs de la Loi dot, les Juif: 3. 
226. La Sorbonne, Maiſon de la Faculté de Theologie 46 Paris, 


E 229. Les 


d 


„ An vm. 


Mets · toi chez un Banquier, ou bien chez un Notaire: 
Laiſſe- la faint Thomas s accorder avec Scot : _ 
230. Et conclus avec moi, qu'un Docteur n'eſt qu'un ſot. 
Un Doctcur, diras-tu ? Parlez de vous, Pocte. 
C'eſt pouſſer un peu Join votre Muſe indiſcrete. 
Mais ſans perdre en diſcours le tems hors de ſaiſon, 
= L'Homme, venez au fait, n'a-t-il pas la Raiſon ? 
235. N'eſt- ce pas ſon flambeau, ſon pilote fidele ? 
Oui: Mais dequoi lui ſert que fa voix le rappele, 
Si ſur la foi des vents tout pret a s'embarquer, 
Il ne voit point, d'ecueil;qu'il ne Paille choquer ? 
Et que ſert a Cotin la Raiſon qui lui crie, 
240. Neecrt plus, gueri- toi d'une vaine furie; 
Si tous ces vains conſeils, loin de la reprimer, 
Ne font qu'accroitre en lui la fureur de rimer ? 
Tous les jours de ſes vers, qu'a grand bruit il recite, 
Il met chez lui Voiſins, Parens, Amis en fuite. 
245. Car lors que fon Demon commence a Vagiter, 
Tour, juſqu'a ſa Servante, eſt pret a deſerter. 
Un Ane, pour le moins inſtruit par la Nature, 
A Vinſtin& qui le guide, obcit ſans murmure : 


Ne va poir?: follement de fa bizarre voix | 4 
+. 250. Defieraux chanſons les oiſcaux dans les bois. 0 
> Sans avoir la Raiſon, il marche ſur ſa route. 
"1 L'Homme ſeul, qu'clle claire, en plein jour 1 
voit goute 3. 

Regle par ſes avis, fait tout à contre- tems; yo 

; 9 

. | 229. Les Diſputes des Thomiſtes & des Scotiſtes ſont far u. 
dans l es Ecoles. 


244+ Horace, Art Pottique, vf 474. 
15 258. H 


SA © ORE »*VI. 67 
Et dans tout ce qu'il fait, n'a ni raiſon ni ſens. 
Tout lui plait & deplait ; tout le choque & Voblige. ' 
Sans raiſon il eſt gai, ſans raiſon il s afflige. 
Son eſprit au hazard aime, Evite, pourſuit, 
Defait, refait, augmente, ote, 'cleve, detruit. 
Et voit- on, comme lui, les Ours ni les Pantheres, 
S' effraĩer ſottement de leurs propres Chimeres; ; 
Plus de douze attroupès eraindre le nombre impair, 
Ou croire qu'un Corbeau les meſiace dans Pair ? 
Jamais l'Homme, dis-moi, vit-il 1a'Bete folle 
Sacrifier a ' Homme, adorer ſon idole, | 
Lui venir, comme au Dieu des ſaiſons & des vents, 
Demander à genoux la pluie, ou le beau tems? 
Non. Mais cent fois la Bete a vi Homme hypo- | 
- Chondre | ; R Hf 9g . 
Adorer le metal que lui-meme il fit fondre : 
A va dans un pais les timides Mortels | 
Trembler aux pics d'un Singe aſſis ſur leurs Autels; 
Et ſur les bords du Nil les peuples imbeciles, 
L'encenſoir à la main, chercher les Crocodiles! 
Mais pourquoi, diras- tu, cet exemple odieux? 
Que peut ſervir ici 'Egypte & ſes faux Dieux? 
Quoi? me prouvereꝛ · vous par ce diſcours profane, 


Que 


1 


258, Horace, Liv. I. Epitre I. vſ. 100. 

2&7. Hypochondre, Fou melancholique, un atrabilaire. 4 
22 [emploic en ce ſens. Liv, II. Fab- 18. Son Hypocheudre 

e mart, 

270. Juvenal au commencement de la Satire XV. . 

271. Du Nil, Grand 'Fleuve qui a ſasſource dans les anus 
nes de la lune en Ethiopie, & qui apres avoir coule aw tfvers 
I'Egypte, qu'il inonde une fois tous les ans, fe decharge dans la 

er Mediterrance par 7 embouchures, | 


" * 
* 


274. L'Egypre, grand Pais de Afrique, qui ef 4 pteſent ſous | 
iz domination des Turcs, « _ 


E 2 291, J. 


; 68 STARE VIE. 


Que I'homme,qu'un Docteur eſt au deflousd'unAne? 
Un Ane, le joũet de tous les animaux, | 
Un ſtupide animal, ſujet à mille maux ; 
Dont le nom ſeul en ſoi comprend une fatire ? 
280. Oui d'un Ane: & qu'a-t-i] qui nous excite a rire ? 
Nous nous moquons de lui; mais sil pouvoit unjour, 
« Docteur, ſur nos defauts s exprimer à ſon tour; 
Si, pour nous reformer, le Ciel prudent & ſage, 
De la parole enſin lui permettoit Vuſage 3 _ 
285. Qu'il pat dire tout haut ce qu'il ſe dit tout bas, 
Ah! Docteur, entre nous, que ne diroit- il pas? 
Et que peut · il penſer, lorſque dans une rue. 
Au milieu de Paris il promene fa vue: 
Qu'il voit de toutes parts les Hommes bigarrez, 
290. Les uns gris, les uns noirs, les autres chamarrez ? 
Que dit il quand il voit, avec la Mort en trouſſe, 
Courir chez un Malade un Aſſaſſin en houſſe: 
Qu'il trouve de Pedans un eſcadron fourre, 
Suivi par un Recteur de Bedeaux entoure : 
295. Ou qu'll voit la Juſtice, en groſſe compagnie, 
Mener tuer un homme avec cerẽmonie? 
Que penſe-t-il de nous, lors que ſur le Midi 
Un hazard au Palais le conduit un Jeudi; 
Lors qu'il entend de loin, d'une gueule infernale, 
300. La Chicane en fureur mugir dans la Grand' Sale? 


Que 


291. Za mort en trouſſe, a cheval derriere Jui | 
292. Hſſaſſin, c eſt un medecin. H N 1 
qui lui couvre une partie de 5 ornament ds Cher 


293. De Pedans un eſcadron fourre, une compagnie de Docteur 
dont les robes ſont ornees de fourrures, 2 * 


* 


bl 


SAI. Wl © 


Que dit · il quand il voit les Juges, les Huiſſiers, 
Les Clercs, les Procureurs, les Sergens, les Greffiers? 
O ! que fi Ane alors, à bon droit miſanthrope, 
Pouvoit trouver la voix qu'il eut au tems d'Eſope ! 

| De tous c6tez, Docteur, voiant les Hommes fous, 

Qu'il diroit de bon cœur, ſans cn etre jaloux, 
Content de ſes chardons, & ſecoũant la tete, 

Ma foi, non plus que nous, Homme r' eſt qu'une 

bete! | \ 


155 E 3 ; SATIRE 


5. 


10. 


SATIRE IX. 
Es v à vous, mon Eſprit, à qui je veux parler; 
Vous avez des defauts que je ne puis celer 
Aſſez & trop long- tems ma lache complai- 
ſance, | 
De vos jeux criminels a nourri Vinſolence. 
Mais puiſque vous pouſſez ma patience à bout, 
Une fois en ma vie il faut vous dire tout. | 
On croiroit à vous voir, dans vos libres caprices, 
Diſcourir en Caton des vertus & des vices, 7 
Decider du merite & du prix des Auteurs, | 
Et faire impunement la legon aux Docteurs, | 
Queetant ſeul a couvert des traits de la Satire, | 
Vous avez tout pouvoir de parler & d'ecrire. 
Mais moi, qui dans le fond ſais bien ce que j'en crois ip, 
Qui compte tous les jours vos defauts par mes lg | 
|; | 


¶ Ette Satire eſt une des plus belles de toutes, & celle où il y a! 
plus d' invention, & de fineſſe. Mr. Deſpreaux la compo: 
en 1667, & ne la fit imprimer que lVannee ſuivante. Ce fut pout | 
repondre aux injures groſſieres d'une Foule d'Auteurs, dont il «WM 
voit parle peut: tre avec trop de franchiſe: Voulant eviter J. 
cueil dans lequel ils avoient donne, c'eſt à dire, la chaleur & 
kemportement, il prit le parti de les tourner en ridicule ; c 
qu il executa d'une manie re inimitable dans cette Satire; ou ſou 
retexte de cenſurer ſes propres defauts, ou ceux de ſon £/pri', ö 
ſe juftifie de tous les crimes que ſes adverſaires lui imputoi 
ent, & les couvte d'une nouvelle confuſion. 
Vers 14. Cette expreſſion proverbiale, Compter par ſes doig!! 
Ftout en uſage parmi les Latins, Supputare articulis, * 
1 * 


SATIRE AIX. 71 
Je ris, quand je vous vois, fi foible & fi ſterile, 
Prendre ſur vous le ſoin de retormer la Ville, 
Dans vos diſcours chagrins plus aigre, & plus mordant, 
Qu' une Femme en ſurie, ou Gautier en plaidant. 
Mais repondez un peu. Quelle verve indiſcrete, 
Sans Vaveu des neuf Sceurs, vous a rendu Poëte? 
Sentiez-vous, dites- moi, ces violens tranſports, 
Qui d'un eſprit divin font mouvoir les reſſorts? 
Qui vous 2 pi ſouffler une ſi folle audace ? 
Phebus a-t-1] pour vous applani le Parnafle ? 
Et ne ſavez · vous pas, que ſur ce Mont ſacre, 
Qui ne vole au ſommet tombe au plus bas degre ; 
Et qu'amoins d'etre au rang d' Horace, ou de Voiture, 
On rampe dans la fange avec VAbbe de Pure? 
Que ſi tous mes efforts ne peuvent reprimer 
Cet aſcendant malin, qui vous force a rimer, 
Sans perdre en vains diſcour̃s tout le fruit de vos villes, 
Oſcz chanter du Roi les auguſtes merveilles. 
La, mettant a profit vos caprices divers, 
Vous verriez tous les ans fruQifier vos vers; 
Et par l'eſpoir du gain votre Muſe animee, 
Vendroit au poids de For une once de fumee. 
Mais en vain, direz-vous, je penſe vous tenter 
Par Veclat d'un fardeau trop pefant a porter. 
Tout Chantre ne peut pas, ſur le ton d'un Orphee, 
. Entonner en grans vers, /a Diſcorde ttouffee ; 


_ 


Pein- 


138. Gautier, Avocat fameux, qu'on ſurnomma Gueule, parce 
qu il etoit tres mordant. Quand un plaideur vouloit intimider 
ia partie, il la menagoit de /ur lacher Gautier. Son eloqt ence ng 
conſiſtoitqu'en Saillies, & en impetuoſites fort incgales, 

N 26, Horace, Art Poetique, vers 3778. 
32. Le meme, Liv. II. Sat. 1, of 19, | 
E 42. Ce 


/ 
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Peindre Bellone en feu tonttant de toutes parts, | {- 
Ft le Belge effraie fuiant ſur ſes ramparts. $0! 
Sur un ton fi hardi, ſans ètre temeraire, _ 
Racan pourroit chanter au defaut d'un Homere + - 
45. Mais pour Cotin & moi, qui rimons au hazard, 
Que l'amour de blamer fit Poetes par art, 
Quol qu'un tas de Grimauds vante notre eloquence, 
Le plus fur eſt pour nous de garder le filence. 
Un Poeme infipide, & ſottement flateur, 
50. Deſhonore à la fois le Heros & I Auteur. 
Enfin de tels projets paſſent notre foibleſſc. 
Ainſi parle un Eſprit languiſſant de molleſſe, 
Qui, ſous humble dehors d'un reſpect ales, Oc 


Cache le noir venin de ſa malignite. t 
55. Mais duſſiez- vous en Fair voir vos ailes fonduès, Pe 
Ne valoit-il pas mieux vous perdre dans les nus, 
Que d'aller ſans raiſon, d'un ſtile peu Chretien, Fa 
Faire inſulte en rimant à qui ne vous dit rien; ft 
Et du bruit dangereux d'un Livre tèmeraire, a 
6c. A vos propres perils, enrichir le Libraire ? =__ 
Vous vous flatez peut-etre en votre vanite, 51 
D'aller comme un Horace a I'Ilmmortalite : . 
Et deja vous croicz dans vos rimes obſcures, Qu 
Aux Saumaiſes futurs preparer des tortures. Qu 

| | Mais 


42. Cette Satire 2 &te6 faite dans le tems que le | Roi prit Lille, * 
& pluſieurs autres villes de Flandres. 


44. Le Marquis de Racan, Poete eſtime, Il Etoit de Academie 
Fran; oiſe. 


45. Allufion aux Satires que Cotin avoit faites contre I'Au 
_ Juvenal, Sat. I. vſ. 79. 


= Claude Saumaiſe, Eavant Critique, a eclairei une infinite de na 
P ages obſcurs des anciens Auteurs. 


72, Louis 


Ti 


a | 
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lais eombien d' Eerivains, d'abord fi bien recus, 


Pont de ce fol eſpoir honteuſement degus : 


>mbien, pour quelques mois, ont vi fleurir leur 
Livre, | 1.9 | 
Dont les vers en paquet ſe vendent a la livre ? 
ous pourrez voir un tems vos Ecrits eſtimez, 
ourir de main en main par la Ville ſemez ; 
puis de Ia tout poudreux, 1gnorez ſur la terre, 
zuivre chez I Epicier Neuf- Germain & la Serre; 
Du de trente feuillets reduits peut- tre à neuf, 
barer demi - rongez les rebords du Pont- ncuf. 
bel honneur pour vous, en voiant vos Quyrages 
Occuper le loiſir des Laquais & des Pages; 
t ſouvent dans un coin renvoĩez a L'ecart, 
dervir de ſecond Tome aux airs du Savoiard ! 
Mais je veux que le Sort, par un heureux caprice, 
aſſe de vos Ecrits proſperer la malice, | 
t qu'enfin votre Livre aille, au gre de vos vœux, 
aire ſiffler Cotin chez nos derniers Neveux ; 
Que vous ſert- il qu'un jour IA venir vous eſtime, 
1 vos vers aujourdhui vous tiennent licu de crime; 
t ne produiſent rien pour fruit de leurs bons mots, 
Que Teffroi du Public, & la haine des Sots ? 
Quel Demon vous irrite, & vous porte a medire ? 
Un 


72. Louis de Neuf Germain, Poete ridicule & extravagant, qui 
ivoit ſous le Regne de Louis XIII. Sa methode favorite etoit de 
are des vers qui finiſſoint par les Sy llabes du nom de ceux qu'il 
_ lover. On a parle de La Serre, ſur le vers 176. de la 
ev i : 

4 Les rebords du Pont-neuf, ou Von etale les livres de rebut. 

78. Le Savoiard, fameux Chantre du Pont-neuf, dont on vante 
ncore les Chanſons imprimees ſous ce titre, Reciie nouveau des 
-hanſons du Savoiard, par lui chantdes. 

| | 91, 


| * | 
74 | SATIRE IX. 
Un Livre vous deéplaĩt. Qui vous force à le lire? 
Laiſſez mourir un Fat dans ſon obſcurite. 


Un Auteur ne peut: il pourrir en ſurete ? 


Le Jonas inconnu ſeche dans la pouſſiere. 
Le David imprimè n'a point yi la lumiere. 
Le Moiſe commente à moiſir par les bords. 


Quel mal cela fait- il? Ceux qui ſont morts ſont mort: 


95+ 


OO. 


105. 


Le tombeau contre vous ne peut - il les defendre ? 


Et qu'ont fait tant d' Auteurs pour remuer leu 


cendre? 
Que vous ont fait Perrin, Bardin, Pradon, Hainaut 
Colletet, Pelletier, Titreville, Quinaut, 


Dont les noms en cent lieux, placez comme en leur 


Vont de vos vers malins remplir les hemiſtiches ? 


Ce qu'1ls font vous ennuie. O le plaiſant detour ! 
Ils ont bien ennuie le Roi, toute la Cour; 


Sans que le moindre Edit ait, pour punir leur crime 


Retranche les Auteurs, ou ſupprime la rime. , 
Ecrive qui voudra. Chacun a ce mètier 

Peut perdre impunẽment de Vencre & du papier. 
Un 


91,92, 93. Le Jonat, le David, le Woiſe, Poëmes heroiques, 
qui n'ont pas reuſſi: Jacques de Coras, <toit IAuteur du Jonas 


qui parut en 1663. Le Sieur Les-Fargues, Toulouſain, avoit com 


_ o David, qu'il publia en 1665. St. Amand Etoit Auteur di 
ife. 

97,98. Voies les 44 & 4 Vers de laSat. VII. Hainaut, don! 
on na point encore parle, I Auteur du fameux Sonnet de I Avor 
ron, & de quelques autres Pieces en vers & en proſe, qui fure 
8 a Paris en 1670. Mr. Deſpreaux le trouvoit aſſes bot 

oete. | 
99, 100. Niche, lieu pour mettre une Statue, Hemiſtiche, mo! 
tie d'un vers Heroique, 


108. LA 


A 
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Un Roman, ſans bleſſer Jes Loix ni la coũtume, 
Peut conduire un Heros au dixieme volume. 
De Ia vient que Paris voit chez lui de tout tems 
Les Auteurs a grans flots deborder tous les ans: 
Et n'a point de portail, ou juſques aux corniches, 
Tous les piliers ne ſoicnt enveloppez d'affiches. 
Vous ſeul plus degoiite, ſans pouvoir, & ſans nom, 
Viendrez regler les droits & IEtat d'Apollon. 
Mais vous, qui raffinez ſur les Ecrits des autres, 
De quel al penſez- vous qu'on regarde les votres ? 
Il neſt rien en ce tems a couvert de vos coups; 
Mais ſavez- vous auſſi comme on parle de vous? 
Gardez-vous, dira I'Un, de cet Eſprit critique : 
On ne fait bien ſouvent quelle mouche le pique. 
Mais c'eſt un jeune Fou, qui ſe croit tout permis; 
Et qui pour un bon mot va perdre vingt Amis. 
Il ne pardonne pas aux vers de la Pucelle; 


Et croit règler le Monde au gre de fa cervelle. 


Jamais dans le Barreau trouva-t- il rien de bon? 

Peut- on ſi bien precher qu'il ne dorme au Sermon? 

Mais lui, qui fait ici le Regent du Parnaſſe, 

N'eft qu'un gueux revètu des depouilles d' Horace. 
: | Avant 


108. L'Auteur fait Alluſion aux Romans de Cyrus, de Clic, 
de Pharamond, & de Cleopatre, qui ſont chacun de dix Volu- 
mes. 

119. Horace, Liv. I. Sat. VI. vſ. 33. 

125. Mr. Deſpreaux etant jeune Avocat, n'alloit au Palais que 

ur obſerver les manieres de plaider des autres Avocats, pour 

contrefaire quand il etoit avec ſes amis. Il en faiſoit autant 
à I'fgard des Predicateurs : en quoi il reuſiſtoit parfaitement bien, 
poſſedant en perfection le talent de prendre le ton de voix, Fair, 
& les manieres des perſonnes qu'il youloit copier. _ 

128, St. Pavin, reprochoit à I'Auteur qu'il n'eroit riche que des 
depouilles d Horace & de Invenal; I'Abbe Cotin appuioit — 

: : me 
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Avant Jui Juvenal avoit dit en Latin, 
130. Dy on oft affis d Paiſe aux Sermons de Colin. 
L'Un & TAurre avant lui s'etotent plaints de la rime, 
Et c'eſt auſſi ſur eux qu'il rejette ſon crime. 
Il cherche a ſe couvrir de ces noms glorieux. 
Jai peu Id ces Auteurs: mais tout n'iroit que mieux, 
135. Quand de ces Mediſans I'Engeance toute entière 
Iroit la tete en bas rimer dans la riviere. 
Voilà comme on vous traite : & le Monde effraic 
Vous regarde deja comme un homme noie, 
En vain quelque Rieur, prenant votre defenſc, 
40. Veut faire au moins de grace adoucir la ſentence. 
Rienn'appaiſe un “Lecteur toũ jours tremblant d'effroi, 
Qui volt peindre en autrui ce qu'il remarque en ſoi. 
Vous ferez-vous toũ jours des affaires nouvelles? 
Et faudra- t- il ſans ceſſe eſſuler des querelles ? 
145. Nentendrai- je qu Auteurs ſe plaindre & murmurer 
Juſqu'a quand vos furcurs doivent- elles durer? 
Repondez, mon Eſprit, ce weſt plus railleric : 
Drtes ....,. Mais, direz-yous, pourquoi cette furic? 
Quo1? pourunmaigre Auteur que je gloze en paſſant, 
x50. Eſt - ce un crime, apres tout, & fi noir & fi grand? 
Et qui voiant un Fat s'applaudir d'un Ouvrage, 
Ou la droite Raiſon trebuche a chaque page, 
| Ne 


ment ce reproche dans la Satire qu'il fit contre Mr. Deſpreaur, 
qui le rend doublement ridicule en lui faiſam dire, que Juvenal 
avort dit en Latin, Qu'on, &c. 

136- C'eft ce que diſoit le Duc de Montauzierde Boileau, & de 
tous les Satiriques, qu'il regardoit comme des medifans, quoi 
qu'etant jeune il elit lui · mẽme compoſt des Satires vives & pt 
quantes. 


- 


159. Ho 


SAT HEIN E, E. 
Je Sc rie auffi-tot, Limpertinent Auteur ! 
I ennuieux Ecrivain le maudit Traducteur ! 
A quoi bon mettre au jour tous ces diſcours frivoles, 
Et ces Riens enfermez dans de grandes paroles ? 
Eſt-ce donc là medire, ou parler franchement } , ® 
Non, non, la Mediſance y va plus doucement. | 
Si Von vient a chercher, pour quel ſecret myſtere 
Alidor à ſes frais batit un Monaſtere, ; 
Alider, dit un Fourbe, / ef de mes Amis, 
Je Pai connu Lagrais avant qu'il fut Commis. 
Ce un Homme dhonneur, de piets profonde ; 
Et qui veut rendre @ Dieu ce qu'il a pris au monde. 
Voila jouer d'adreſſe, & medire avec art: 
Et c'eſt avec reſpect enfoncer le poignard. 
Un Eſprit ne ſans fard, ſans bafſe complaiſance, 
Fuit ce ton radouci que prend la Mediſance. 
Mais de blamer des vers ou durs, ou languiſſans; 
De choquer un Auteur, qui choque le bon ſens; 
De railler d'un Plaiſant, qui ne ſait pas nous plaire; 
Ceſt ce que tout Lecteur cut toũjours droit de faire. 
MM Tos les jours a la Cour un Sot de qualité 
peut juger de travers avec impunite : 


A Malherbe, à Racan, preferer Theophile, 


2 | 


159. Horace, Liv. I. Sat. IV. vſ. 93. 

160. Ce vers deſigne un riche partiſan, qui ſe retira a Rome 
pour ſe mettre 4 couvert des recherches que le Roy fit faire con 
tre les gens d'affaires. 2 | 

164. Nicolas Raulin, Chancelier dÞ Bourgogne, decric yor ſes 
concuſſions, avoit fonde un H6pital : ſurquoi Louis XI. dit que 
_ ayant fait une infinite de pauyres, Ut etors bien juſte qu il les 

gedt. Art 


156. Le 
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Et le clinquant du Taſſe, a tout lor de Virgile. 
Un Clerc, pour quinze ſous, ſans craindre le hol: 
Peut aller au Parterre attaquer Attila ; 
Et fi le Roi des Hung ne lui charme Torcille, 
® 280, Traiter de Viſigots tous les vers de Corneille. 
Il neſt Valet d'Auteur, ni Copiſte à Paris, 
Qui, la balance en main, ne peſe les Ecrits. 
Des que Vimpreſſion fait Eclorre un Poëte, 
Il eſt eſclave ne de quiconque Vachete : 
185. Il ſe ſoumet Jut-meme aux caprices d'autrui, 
Et ſes Ecrits tous feuls doivent parler pour lui. 
Un Auteur à genoux, dans une humble Preface, 
Au Lecteur, qu'il ennuie, a beau demander grace 
Il ne gagnera rien ſur ce Juge irrite, 
190. Qui lui fait ſon proces de pleine autorité. 
Et je ſera le ſeul qui ne pourrai rien dire? 
On ſera ridicule, & je n'oſerai rire ? 
Et qu'ont produit mes vers de fi pernicicux, ' 
Pour armer contre moi tant d'Auteurs furicux ? 
P | Lou 


1 : * 


176. Le Tuſſe, Poete Italien tres-celebre, qui a vecut dans le XVI. 
ſiecle, que pluſieurs Auteurs n'ont pas fait difficulte de mettre en 
parallele avec Virgile. ; 

177. Mr. Deſpreaux etant à la premiere repreſentation dA 
filas, une des dernieres Tragedies du grand Corneille, ſentit que 
cette Piece etoit bien au deſſous des autres: ſur quoi il fir I'Epi 
gramme ſuivante : 

Jai wi  Ageſilas, 
| | Helas ' Ca 
'annee ſuivante Corneille donna la Tragedie d' Attila, où H de 
decadence de ſon genie ſe faiſoit encore mieux ſentir. Mr. O. 
eaux doubla ainſi la meme Epigramme, | 
* Mais apres Attila, 
F BY * M 

178, 179. Les Hunt, & les Vifigors les qui ctoient ſous | 

domination d. Ain. Wes peoples qu 
. 198. Quel 


Loin de les decrier, je les ai fait paroĩtre; 

Et ſouvent, ſans ces vers qui les ont fait connoĩtre, 
Leur talent dans F'oubli demeureroit cache. 

Et qui ſauroit ſans moi que Cotin a preche ? 

La Satire ne ſert quà rendre un Fat illuſtre. 
eſt une ombre au tableau, qui lui donne du luſtre: 
En les blamant enfin, j'ai dit ce que j; en croi; 

t tel, qui m'en = en penſe autant que moi. 
4 tort, dira l' Un: Pourguoi faut- il u' il nomme ?. 
ttaguer Chapelain ! ah ! Ceft un f bon Hamme. 

Balzar en fait Lelgge en cent endroits divers. | 

left vrai, Sil n elt cru, quil et point fait de vers. 

I! fe tut à rimer. Dus xecrit-il en proſe ? 

oila ce que Ton dit. Et que dis: je autre choſe ? 
n blamant ſes Ecrits, ai. je d un ſtile affreux 
Diſtille ſar {a vie un venin dangereux ? 

Muſe en I' attaquant, charitable & diſctete, 

Sait de ! Homme d'honneur diſtinguer le Poete. 
Qu'on vante en lui la foi, honneur, la probite 
Nu'on priſe fa candeur & fa civilite ; 

EQu'il ſoit doux, complaiſant, officieux, ſincere ; 
On le veut, j'y ſouſcris, & ſuis pret de me taire. 
Mais que pour un modele on montre ſes Ecrits; 
WU 1] ſoit Fs micux rente de tous les beaux Eſprits ; ; 
Jue Comme 


ca Quelque tems apres la publication de la Sat. III. Abbe 
agne prechant dans I'Egliſe de St. Benoit, eut beaucoup plus 
2 u'il nen avoit ordinairement. 
| oy u pres en ces termes qu'en parla un jour a I'Au- 
— Abbe ak Viftoire. 
218. Le Roi donnoit une penſion de 1000 ecus 2 Chapelain. 
M. le Duc de Longueville lui en donnoit une de 34000 francs 4 
le cauſe dy Poeme de la Pucelle, a 


ieh ; | 222, Midas 


** 


235. Mais lors- que Chapelain met une ceuvre en lumien 


o S'ATIRENDE 


Comme Roi des Auteurs, qu'on Teldve à 'Empirs 


420. Ma bile alors s' echauffe, & je brile d'ccrire, 


Et s'il ne m'eſt permis de le dire au papier, 
T irat creuſer la terre, & comme ce Barbier, 

Faire dire aux roſeaux par un nouvel organe, 

Midas, le Roi Midas à des ereilles Ane. 


225. Quel tort lui fuis- je enfin ? Al- je par un ecrit 


Petrifie {a veine, & glace ſon eſprit? 
Quand un Livre au Palais ſe vend & ſe debite, 
Que chacun par ſes yeux juge de ſon merite ; 
Que Billaine letale au deuxième Pilier; 


230. Le degoũt d'un Cenſeur peut - il le decricr ? 


En vain contre le Cid un Miniſtre ſe ligue; 
Tout Paris pour Chimène a les yeux de Rodrigue 

L'Academic en corps a beau le cenſurer: | 
Le Public revolte sobſtine à Vadmirer, 


Chaque Lecteur d'abord lui devient un Linière. 


222. Midat, Roi de Phrygie, fort riche, & qui avoit peu d'eſpri 
ayant etc pris pour juge par Apollon & Pan, qui s'etoient dehes 
chanter, ajugea la preference a Pan. Apollon, pour s'en venge! 
donna des oreilles d' Ane 4 Midas, qui defendit à ſon Barbier ſ 
peine de la vie de decouvrir ſa diſgrace : celui-ci ne pouvant | 
taire, fit dans la terre un creux, ou il dit tout bas, e Roi Mad: 
a des oreilles  Ane, Il crut avoir enterre ſon ſecret; mais la te 
re produiſit des Roſeaux, qui ctant agites par le vent, rediſoie! 
tout haut, Midas a des oreilles d' Ane. Perſe, Sat. I. vſ. 119. 

229. Billaine, fameux Libraire, dont la houtiquc Etoit cont 
le deuxicme Pilier de la grand' Salle du Palais, 

231. Le Cardinal de Richelieu obligea ! Academie Francoiſe Ol 
faire la Critique du Cid, fameuſe Tragedie de Corneille, do 
il recutbeaucoup de gloire, & qui lui attira bien des envieus 
Cette Critique fut imprimee en 1637, ſous le titre de Centimes 
de I Academie Frangoiſe ſur le Cid. | | 7 
D Liniere, Auteur qui a Ecrit contre la Pucelle de Chapt 

n. 
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En vain il a regũ l' encens de mille Auteurs; 
Son Livre en paroiſſant dement tous ſes flateurs, 
Ainſi, ſans m'accuſer, quand tout Paris le joue, 
Qu'il gen prenne a ſes vers que Phebus deſavoue : 
Qu'il gen prenne à ſa Muſe Allemande en Francois. 
Mais laiſſons Chapelain pour la derniere fois. 

La Satire, dit- on, eſt un meter funeſte, 

Qui plait a quelques gens, & chogue tout le reſte. 
La ſuite en eſt à craindre. En ce hardi mètier 
La peur plus d'une fois fit repentir Regnier. 
Quittez ces vains plaiſirs, dont l' appas vous abuſe : 
A de plus doux emplois occupez votre Muſe: 
Et laiſſez a Feuillet reformer 'Umvers. 

ue Et ſur quoi donc faut- il que s exercent mes vers? 
Irai- je dans une Ode, en phraſes de Malherbe, 
Troubler dans ſes roſeaux le Danube ſuperbe : 

ert De/iorer de Sion le Peuple gemiſſant : 

Faire trembler Memphis, ou pair le Croiſſant: 
Et paſſant du Fourdain les ondes alarmees, 

WCueillir, mal-a-propos, les Palmes idumees ? 

Viendrai-je, en une Eglogue, entourè de troupeaux, 

Au milicu de Paris enfler mes chalumcaux; 

a Et 


. 246. Mathurin Regnier, le premier qui ait reuſſi a faire des Sa- 
tires en France. 

249. Nicolas Feuillet, Chanoine de St. Cloud, Predicateur fort 
outre, & d'une morale tres ſevere. 
251. Charles du Perier faiſort des Odes Frans oiſes, dans les quel - . 
les il affeftoit d'imiter Malherbe. Il avoit quitte la Poeſie Latine, 
lans laquelle il reuſſiſſoit fort bien. 

252. Le Danube, Fleuve d' Allemagne. . 

254. Memphis, Ville d Egypte, qui ne ſubſiſte plus. Le C oiſſant, 
erme figure, qui ſignifie les Turcs. 
256, L'idumee, Province voiſine de la Judee, abondante en pal 
ers. 
F 262, Char: 
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Et dans mon cabinet aſſis au pied des hetres, 
260. Faire dire aux Echos des ſottiſcs champètres? 
Faudra-t- il de ſens froid, & ſans etre amoureux, 
Pour quelque Iris en Pair, faire le langoureux; 
Lui prodiguer les noms de Soleil & d' Aurore, 
Et toũ jours bien mangeant mourir par mẽtaphore ? 
265, Je laiſſe aux Doucereux ce langage affete, 
On s endort un eſprit de molleſſe hebete. 
La Satire, en legons, en nouveautez fertile, 
Sait ſeule aſſaiſonner le Plaiſant & I'Utile ; 
Et d'un vers, qu'elle epure aux raions du Bon Sens, i, 
270. Detromper les Eſprits des erreurs de leur tems. 
Elle ſcule, Savant IOrgueil & IInjuſtice, 
Va juſques ſous le dais faire palir le Vice; 
Et ſouvent ſans rien craindre, a aide d'un bon mot, 
, Va venger la Raiſon des attentats d'un Sot. 
275. Ceſt ainfi que Lucile, appuic de Lehe, 
Fit juſtice en ſon tems, des Cotins d'Italic ; 
Et qu*Horace, jettant le ſel à pleines mains, 
Se jouoit aux depens des Pelletiers Romains. 
Ceſt elle, qui m'ouvrant le chemin qu'il faut ſuivre, 
280. M'inſpira des quinze ans la haine d'un ſot Livre; 
Et ſur ce Mont fameux, ou j oſai la chercher, | 
Fortifia mes pas, & m'apprit a marcher. 


Cet 2 


262. Charles Perrault, de VAcademie Francoiſe, & Pierre Per 
rault, ſon frere, (Poetes du nombre de ceux qui blamoient I'Au- 
teur) $'occupoient alors à compoſer des Stances amoureuſes, des 
Eglogues tendres, & des Elegies. 

275. Lucilius, Poete Latin, le premier qui ait écrit des Satires 
a Rome, fort aime de Scipion & Lelius, deux illuſtres Romain. 
Perſe, Sat. I. vſ. 114. i 


254. Perſe 


SATIRE IX. 93 


'eſt pour elle, en un mot, que j'ai fait vœu d'ecrire, 
| Toutefois, s'il le faut, je veux bien m'en dedire ; 
Et pour calmer enfin tous ces flots d'Ennemis, 

&eparer en mes vers les maux qu'ils ont commits. 

Puiſque vous le voulez, je vais changer de ſtile. 

e le declare done. Quinaut eſt un Virgile. 
radon comme un Soleil en nos ans a paru. 
delletier Ecrit mieux qu' Ablancourt ni Patru. 
otin, a ſes Sermons trainant toute la Terre, 
end les flots d' Auditeurs pour aller a fa chaire! 
» Paufal eft le Phenix des Eſprits relevez. 
errin . ... Bon, mon eſprit, courage, pourſuivez. 
ais ne voleꝝ · vous pas, que leur troupe en furie 
a prendre encor ces vers pour une raillerie? 
t Dieu fait, auſfi-tot, que d' Auteurs en courroux, 
Due de Rimcurs bleſſez sen vont fondre fur vous! 
ous les verrez bien-tot, feconds en impoſtures, 
maſſer contre vous des volumes d' injures; 
raiter en vos Ecrits chaque vers d' attentat; 
t d'un mot innocent faire un crime d'Etat. 
e Nous aurcz beau vanter le Roi dans vos Ouvrages, 


t de ce nom {acre ſanctiſier ves pages. 
*. ” Qui 


284. Perſe, Sat. I. vſ. 110. 
282. Alluſion au vers 20 de la Sat. II. 
290. Pelletier, voie le vers 54 du Diſcours au Roi. Nicolas Per- 
It d' Ablancours, de Academie Fran; oiſe, celebre par les tradu- 
ions qu'il a donnees. | 
291. 293. 294. Cotin, voiez le vers 60 de la Sat. Ill, $174, 
rin, voiez le vers 40 & 44 de la Sat. VII. ; 
302. Le Duc de Montauzier avoit voulu faire un crime da; 
notre Poete de ce qu'il avoit traits ce Siecle, de Stecle dr fr», 
ir, Peliſſon vouloit inſinuer que dans le vers 224 de cette Sitire 
A. Mr. Deſpreaux avoit eu à Iegard du Roi le mEme deſſein 11+ 
tie avoit eu contre Neron. | 

F 3 | 306. Co. 


» 


* 


305. 


84 I. 
Qui mepriſe Cotin, weſtime point ſon Roi, 
Et n'a, ſelon Cotin, ni Dicu, ni foi, ni loi. 
Mais quoi? repondrez- vous: Cotin nous peut-1] nuir: 
Et par ſes cris enfin que ſauroit- il produire? 
Interdire à mes vers, dont peut-etre il fait cas, 


. 


310. Lentree aux penſions, ou je ne pretens pas? 


315. On me verra toũjours, ſage dans mes caprices, 


320. Je crains peu, direz- vous, les Braves du Parnaſſe. 


- 


Non, pour louer un Roi, que tout 1 Univers loue, 
Ma langue wattend point que Vargent la denoue ; 
Et ſans eſperer rien de mes foibles Ecrits, 
L'honneur de le louer m'eſt un trop digne prix. 


De ce meme pinceau, dont j'ai noirci les Vices, 
Et peint, du nom d'Auteur tant de Sots revetus, 
Lui marquer mon reſpect, & tracer ſes vertus, 
Je vous croi; mais pourtant on crie; on vous meEnac 


He, mon Dieu, craignez tout d'un Auteur en courrou 


Qui peut ... Quoi ? Je m'cntens. Mais encor? T. 
ſez-vous. : 


306. Cotin, dans ſa Critique deſintereſſee = les Satires du ten 
accuſoit I Auteur d etre griminel de leze- 

maine 

310. Le Roi donnoit des penſions aux gens de lettres; & Ca 0 
toit un des Penſionnaires. 


ajeſte Divine & : 


%S% 


rr bornant le cours de tes galanteries, 
1 =; Alcippe, il eſt donc vrai, dans peu tu te 
K marics. 

Sur Vargent, c'eſt tout dire, on eſt deja d'accord. 
Ton beaupere futur vuide ſon coffre fort. 

Et deja le Notaire a, d'un ſtile energique, 
Griffonne de ton joug I Inſtrument authentique. 
Ceſt bien fait. Il eſt tems de fixer tes deſirs. 

Ainſi que ſes chagrins 'Hymen a ſes plaiſirs. 

Quelle joie en effet, quelle douceur extreme ! 

De ſe voir carcfle d'une Epouſe qu'on aime ; 

De Sentendre appeler petit Cæur, ou mon Bin; 


De voir autour de ſoi croitre dans ſa maiſon, 
10 Sous 


re Satire contre les femmes fut achevee en 1593. L'Autzur 

avout forme le deſſein de la compoſer long tems auparavant; 

mais il avoit ete interrompu par le glorieux emploi ly oy 2 

phe du Roi. Il ſe rengagea dans la Poeſie pour repondre a Mr. Per 

724/t, qui avoit outrage les anciens dans un Poemgynritule e Stec 

de Louis le Grand: Il ne voulut pas le faire dans un ouvrags 

expres, convaincu que les Ecrits qui roulent ſur des diſputes par 

ticulieres ne ſont pas de longue duree. Ce fut a cette occalhon 

qu'il executa ſon premier deſſein, & compoſa cette Satire dans la 

quelle il ſe contenta detoucher, en paſſant, les Dialogues de Mr. 
Ferrault contre les Anciens. 

6. Inftrument, en terme de pratique, ſignife un contract. 
8. UHymen, Dieu du mariage, qui ſe prend pour le mariage 


n eme. * 
KE TI 18. Ce 
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Sous les paiſibles loix d'une agreable Mere, 
De petits Citoiens dont on croit ètre Pere ! 


15. Quel charme, au moindre mal qui nous vient menacer!Þ. | 


De la voir auſſi-tôt accourir, s empreſſer, 
S'effraier d'un peril qui n'a point d'apparence, 
Et ſouvent de douleur ſe pamer par avance ! 
Car tu ne ſeras point de ces Jaloux affreux, 


20. Habiles aſc rendre inquiets, malheureux ; 


Qui tandis qu'une Epouſe à leurs yeux ſe deſole, 

Penſent toujours qu'un autre en ſecret la conſole. 
Mais quoi, je voi deja que ce diſcours t'aigrit ? 

Charme de Juvenal, & plein de ſon eſprit, 


25. Venez-vous, diras-tu, dans une piece outree, 


Comme lui nous chanter: Que des le tems de Rhee, 
La Chaſtett deja, la rougeur ſur le front, 

Avoit chez les Humains regu plus d'un affront : 

Quon pit avec le fer naitre les Injuſtices, 


30. L'Impicte, POrgueil, & tous les autres Vices 


Mais gue la Bonne Foi dans amour conjugal 

N'alla point juſqu'au tems du troifieme Metal? 
Ces mots ont dans ſa bouche une emphaſc admirable; 
Mais je vous dirai, mol, ſans alleguer la fable, 


25. Que ſi ſous Adam meme, & loin avant Noe, 


Le Vice audacicux, des Hommes avyoue, 
A la triſte Innocence en tous licux fit la guerre, 


18. Ce Caraftere convient à pluſieurs femmes. Cependant I Au 
teur a eu particulicrement en vde Madame B. . . qui temoig 
noit des frateurs exceſſives au moindre mal dont ſon mari etoit 
MENAce, 


24. Juvenala fait une Satire contre les Fernynes, qui eſt ſon plut 
bel Ouvrage 


26] Juvenal. 
39. Phry 


EX 
. 


3 , 
SE 1-K- EX 87 
Il demeura pourtant de I' honneur ſur la Terre: 
Qu'aux tems les plus feconds en Phrynes, en Lais, 
ri Plus d'une Penelope honora fon pais ; 
Et que meme aujourd'hui, ſur ce fameux modele, 
On peut trouver encor quelque Femme fidèlc. 
Sans doute ; & dans Paris, fi je fat bien compter, 
Il en eſt juſqu'a Trois, que je pourrois citer. 

Ton Epouſe dans peu ſera la quatrième. b 
Je le veux croire ainſi. Mais la Chaſtete meme, 
Sous ce beau nom d'Epouſe, entrat-clle chez toi: 
De retour d'un voiage en arrivant, croi- moi, 

Fais toujours du logis avertir la Maitreſſc. 

Tel partit tout baigne des pleurs de fa Lucrece ; 
Qui, faute d'avoir pris ce ſoin judicicux, 

Trouva. .. Tu fais.... Je ſais que d'un conte odieux 
Vous avez comme moi ſali votre memoire. 
Mais laiſſons- la, dis- tu, Joconde & fon Hiſtoire. 

Du projet d'un Hymen deja fort avance, 

Devant vous aujourd'hui criminel denonce, 
Et mis ſur la ſellette aux pies de la Critique, 
je voi bien tout de bon qu'il faut que je mexplique. 
Jeune autrefois par vous dans le monde conduit, 
J'ai trop bien profite, pour n'etre pas inſtruit 


. A 
% * 
„ \ 
\ 


39. Phryns & Lair, deux fameuſes Courtiſanes de la Grece. 
40, P#nelope, Femme d'Ulyſſe, d'une Chaſtete rare, qui fut fi- 
delle a ſon mari pendant un abſence de 20 ans, malgre les pour- 
ll ſuites de plufieurs amans. 

ig $0. Lucrece, mot dont les Poetes ſe ſervent quand ils parlent 
ou d'une Femme chaſte. : f 
52. La Diſſertation ſur Foconde, Hiſtoire miſe en vers par le cc 
lebre La Fontaine, unprimee dans les Contes de cet Auteur, eſt de 

Mr. Deſpreaux. N 


F 4 ö 69. Les 


* 
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88 irn E X. 
A quels diſcours malins le Mariage expoſe. 
Je ſai que c'eſt un texte ou chacun fait fa gloſe. 
Que de Maris trompez tout rit; dans I' Univers, 
Epigrammes, Chanſons, Rondeaux, Fables en vers, 
65. Satire, Comédie: & ſur cette matiere, 5 
Jai vũ tout ce qu' ont fait La Fontaine & Moliere. 
Jai li tout ce qu'ont dit Villon & Saint Gelais, 
Arioſte, Marot, Bocace, Rabelais, 
Et tous ces vieux Recueils de Satires nai vos, 
70. Des malices du Sexe immortelles archives. 
Mais tout bien balancé, j'ai pourtant reconnu, 
Que de ces contes vains le Monde entretenu 
N'en a pas de 'Hymen moins vi fleurir l'uſage: 
Que ſous ce joug moque, tout a la fin s engage: 
75. Qu'a ce commun filet les Railleurs memes pris, 
Ont ete tres-ſouvent de commodes Maris ; 
Et que pour etre heureux ſous ce joug ſalutaire, 
Tout depend, en un mot, du bon choix qu'on fait faire. 
Enfin, il faut ici parler de bonne foi, 
80. Je vieillis, & ne puis regarder ſans offroi, 
Ces Neveux affamez, dont Timportun viſage 
De mon bien à mes yeux fait deja le partage. 
Je croi deja les voir, au moment annonce 
Qua la fin, fans retour, leur cher Oncle eſt paſſe, 
85. Sur quelques pleurs forcez, qu ils auront ſoin qu'on 
voie 
Se faire conſoler du ſujet de leur joic. 
Je me fais un plaiſir, a nc vous rien celer, 
De pouvoir, moi vivant, dans peu les deſoler ; 


Et 


69. Les Cantes de la Reine de Navarre. 
75. La Fontaine, apres avoir ſouvent plaiſante ſur la galanterie 
des temmes, nglailla pas de ſe marier. 97. Blas 


* 
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t trompant un eſpoir pour eux ſi plein de charmes, 
\rracher de leurs yeux de veritables larmes. 
Vous dirai- je encor plus? Soit foibleſſe, ou raiſon, 
„Je ſuis las de me voir le ſoir en ma maiſon 

Seul avec des Valets, ſouvent voleurs & traitres, 
Et toujours, à coup ſur, ennemis de leurs Maitres, 
Je ne me couche point, qu'auſſi-tot dans mon lit 

n ſouvenir facheux mapporte a mon cſprit 

s Hiſtoires de morts lamentables, tragiques, 
Dont Paris tous les ans peut groſſir ſes Chroniques. 
Depouillons-nous ici d'une vaine fierte. 

(ous naiſſons, nous vivons pour la Société. 

\ nous-memes livrez dans une ſolitude, 

Notre bonheur bien-t6t fait notre inquietude 

Et fi, durant un jour, notre premier Ajeul, #* 
Plus riche d'une cote, avoit vecu tout ſeul, 

Je doute, en {a demeure alors fi fortunec, 

dll n'cdt point prie Dieu d'abreger la journee, 
N'allons donc point ici reformer I' Univers; 

Ni par de vains diſcours, & de frivoles vers, 
Etalant au Public notre miſanthropie, 

enſurer le lien le plus doux de la vic. 
Laiffons-la, croiez-moi, le monde tel qu'il eſt. 
L'Hymence eſt un joug, & c'eſt ce qui m'en plait. 
L'Homme en ſes paſſions toũjours crrant ſans guide, 
\ beſoin qu on lui mette & le mords & la bride, 
Son pouvoir malheureux ne ſert qu'a le gener; 

t pour le rendre libre, il le faut enchainer, 


Ceſt 


97. Blandin & De Roſſet ont Ecrit une hiftoire qui contient /es 


2 vort funeſtes de pluſicurs perſonnes de notre tems. 
/ * 118. Jan 


: * 
y 


90 nn X. 
Ceſt ainſi que ſouvent la main de Dieu aſſiſte. 
Ha bon! voila parler en docte Janſeniſte, 
Alcippe, & ſur ce point fi ſavamment touchæ, 
120. Deſmäres, dans Saint Roch, nauroit pas mieux prèch 
Mais c'eft trop t'inſulter ; quittons la railleric ; 
Parlons ſans hyperbole & fans plaiſanterie. 
Tu viens de mettre ici 'Hymen en ſon beau jour, 
Enten donc; & permets que je-preche à mon tou 
125. T'Epouſeque tu prens, ſans tache en ſa conduits 
Aux vertus, m'a-t-on dit, dans Port-Roial inſtruit 
Aux loix de ſon devoir regle tous ſes defirs. 
Mais qui peut taſſarer, qu'invincible aux plaifirs 
Chez toi, dans une vie ouverte à la licence, 
130. Elle conſervera ſa première innocence? 
Par toi- meme bien- tõt conduite a Opera, 
De quel air penſes- tu que ta Sainte verra 
D'un ſpectacle enchanteur la pompe harmonicuſc, 
Ces danſes, ces Heros à voix luxuricuſe ; 
135. Entendra ces diſcours fur Amour ſeul roulans, 
Tees doucereux Renauds, ces inſenſez Rolands; 
Saura deux qu'a Amour, comme au ſeul Dicu fu 
preme, 
On doit immoler tout, juſqu'a la Vertu meme : 


Quv 


118. Fanſenifte, Diſciple de Janſenius, qui a enſeigne la Doc 
trine de St. Auguſtin touchant la Grace. 

120. Tout ſaint Deſmires, Pretre de VOratoire, fameux Predici 
teur. Il fut depute a Reme, en 1653. avec quelques Docteurs de 
Sorbonne, au ſujet des fameuſes diſputes ſur le Livre de Jan 
mus, 

126, Monaftere de Religicuſes, ou la plupart des Filles de Co: 
dition Etorent tlevees. 


. 137. Maximss fort ordinaires dans les Opera de Qinaut. 


142, Ita 


25 5 o 
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Nu'on ne ſauroit trop tot ſe laiſſer enflamer : 
Qu'on n'a regũ du Ciel un cœur que pour aimer : 
Et tous ces Licux eommuns de Morale lubrique, 
Que Lulli rechauffa des ſons de fa Mufique ? 
Mais de quels mouvemers, dans ſon cœur excitez, 
Sentira-t-clle alors tous ſes ſens agitez ? 

Je ne te repons pas, qu'au retour, moins timide, 
Digne Ecoliere enfin d'Angelique & d'Armide, 


Elle waille à Vinſtant, pleine de ces doux ſons, 


Avec quelque Medor pratiquer ces legons. 
Suppoſons toute fois, qu'encor fidele & pure, 

$a vertu de ce choc reviemne ſans bleſſure; 

Bien-tot dans ce grand Monde, ou tu vas Tentrainer, 

Au milieu des ecucils qui vont I'environner, _ 

Crois- tu que toũjours ferme aux bords du precipice, 

Elle pourra marcher ſans que le pic lui gliſſe? 

Que toujours inſenſible aux diſcours enchanteurs 

D'un 1dolatre amas de jeunes Seductcurs, 

da ſageſſe jamais ne deviendra folie? 

D'abord tu la verras, ainſi que dans Clelie, 

Recevant ſes Amans ſous le doux nom d' Amis, 

Sen tenir avec eux aux petits ſoins permis : 

Puts, bien-tot en grande eau ſur le flcure de Tendre 


Naviger a ſouhait, tout dire, & tout entendre, 


Et 


142. Fean Baptiſte de Lulli, cclebre Muſicien, Auteur de nos 
us beaux Opera. | 

146. Opera de Quinaut, intitules, Roland £5 Armide. 

159. Dans le Roman de Clelie, Part I. Liv. I. Page 389, Cec- 
lere raconte que tous les Amans de Clelie cEtoient obliges de ſe 
cacher ſous le nom d' Amis. | | 

161, Dans la premiere partie du Rpman de Clelie, on a figure 
la Carte du Pais de Tendre, qui repreſente trois Rivieros, — 

appelle, 
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Et ne preſume pas que Venus, ou Satan, 

Souffre qu'elle en demeure aux termes du Roman, 
165. Dans le crime il ſuffit qu'une fois on debure, 

Une chitte toũ jours attire une autre chiite, 

IL ' Honneur eſt comme une Iſle eſcarpee & ſans bords; 
On n'y peut plus rentrer des qu'on en eſt dehors. 
Peut-etre, avant deux ans ardente a te deplaire, 

170. Epriſe d'un Cadet, ivre d'un Mouſquetaire, 
Nous Ia verrons hanter les plus honteux brelans, 
Donner chez la Cornu rendez-vous aux Galans; 

De Phedre dedaignant la pudeur enfantine, 
Sulvre à front decouvert Z... & Meſſaline; 

175. Compter pour grans exploits vingt Hommes ruinez, 
Pleflez, battus pour Elle, & quatre aſſaſſinez: 
Trop heureux ! fi toũjours Femme deſordonnee, 
Sans meſure & ſans regle au vice abandonnee, 
Par cent traits d';mpudence aiſcs a ramaſſer, 

180. Elle Yacquiert au moins un droit pour la chaſſcr, 


Mais 


appelle, Eſtime, Reconnoiſſance, Iuclinat ion; ſur leſquelles ſont 
firuces. trois Villes, nommees Tendre, ſavoir Tendre ſur Inclina- 
tion, &c. Sq i} ney eſt un des Villages de cette Carte. 

170. En 1682 le Roi ctabli pluſieurs Compagnies de jeunes. 
Gens, qu'on appella Cadets, Is etoient inſtruits dans tous les 
Exercices militaires : & quand on les trouvoit capables de com- 
mander, on les mettoit dans les Troupes. Les Mouſquetaires 
font deux Compagnies de gens à cheval, compoſees de jeunes 
Gens de qualite. 

172. La Cornu, proſtitute, dont le nom Etoit alors connu de 
tout le monde. 

- "= ; Phedre, Tragedie de Racine, Act III. Sc. III. Hor. Liv. I. 
Sat. VI. vſ. 57. 

174. Cette Lettre initiale Z n'eſt miſe que pour depaiſer les 
Lecteurs. Meſſaline, Femme de IEmpercur Claude, fameuſe 
par ſs debordemens. 


220, Pique, 
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Mais que deviendras- tu? fi, folle en ſon caprice, 
N'aimant que le ſcandale & Veclat dans le vice, 
Bien moins pour ſon plaifir, que pour t'inquieter 
Au fond peu vicieuſe, elle aime a coqueter ? 
Entre nous, verras-tu d'un eſprit bien tranquille, 
Chez ta Femme aborder & la Cour & Ia Ville ? 
Tout, hormis toi, chez toi rencontre un doux accueil: 
Lun eſt paic d'un mot, & autre d'un coup d' mil. 
Ce n'eſt que pour toi ſeul qu'elle eſt fiere & chagrine; 
Aux autres elle eſt douce, agreable, badine : 

Ceſt pour eux qu'elle ctale & Tor & le brocard ; 
Que chez toi ſe prodigue & le rouge & le fard ; 

Et qu'une main ſavante, avec tant d'artifice, 

Batit de ſes cheveux le galant edifice. 

Dans ſa chambre, croi- moi, n'entre point tout le jour, 
di tu veux poſſeder ta Luerèce a ton tour. 

Atten, diſcret Mari, que la Belle en cornette 

Le ſoir ait ẽtalè ſon teint ſur la toilette; 

Et dans quatre mouchoirs, de fa beauté ſalis, 
Envoie au Blanchiſſcur ſes roſes & ſes lis. 

Alors tu pefx entrer: mais ſage en ſa preſence, 

Ne va pas murmurer de fa folle depenſe. 

D'abord, Vargent en main, paie & vite & comptant. 
Mais non, fais mine un peu d'en Ctre mecontent, 
Pour la voir auſſi-töt, de doulcur oppreſſec, 
Deplorer ſa vertu fi mal recompenſce. 

Un Mari ne veut pas fournir a ſes beſoins ! 

Jamais Femme, apres tout, a-t-elle colite moins? 
A cinq cens Louis d'or, tout au plus, chaque annce, 


Sa depenſc en habits weſt- elle pas bornee ? 
Que 
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Que repondre ? Je voi, qu'a de fi juſtes cris, 
'Toi-meme convaincu deja tu t'attendris, 
Tout pret à la laiſſer, pourvũ qu'elle S'appaiſc, 
| Dans ton coffre à pleins ſacs puiſer tout a ſon aiſc. 
215. A quoi bon en effet rYalarmer defi peu? 
He que ſeroit- ce donc, fi le Demon du jeu, 
Verſant dans ſon eſprit {a ruineuſe rage, 
Tous les jours mis par elle a deux doigts du naufrage, 
Tu voiois tous tes biens, au ſort abandonnez, 
220, Devenir le butin d'un Pique ou d'un Sonnez ! 
Le doux charme pour toi! de voir chaque journceec, 
De nobles Champions ta Femme environnec, - 
Sur une table longue, & fagonnee expres, 
D'un Tournoi de Baſſette ordonner les apprèts: 
225. Ou, fi par un Arret la groſſière Police 
Dun jeu fi neceflaire interdit Pexercice, 
Ouvrir ſur cette table un champ au Lanſquenet, 
Ou promener trois dez chafſez de ſon cornet : 
Puis ſur une autre table, avec un air plus ſombre, 
230. Yen aller mediter une vole au jeu d'Hombre ; 
1 S'ecrier ſur un As mal a propos jette ; 
_— plaindre d'un Gano qu'on ma point ecoute ; 


Ou 


5 — Pique, terme du jeu de Piquet. Sonnez, terme du jeu de 
Tic-trac. 

224. Tournoi, Combat — font par plaiſir deux partis de Cava. 
liers bien montes, & leſtement pares & armes: Baſperte, jeu de 
Cartes, venu de Veniſe en France en 1671, qui ditfere peu du 
Lanſquenet. 

227, Lanſquenet, jeu, od Von peut jouer deux ou pluſieurs Per- 
ſonnes. On donne à chacun des joueurs une Carte, ſur laquelle 
on met ee qu'on veut jouer; enſuite celui qui donne tourne le 
reſte des Cartes, & lorſqu il en tourne une pareille à celle d'un 
des joueurs, il gagne ce qui eſt ſur ſa Carte. 

232. Gano, ter nie du jeu d Hombre. | 

p | 244. Uns 
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Ou, querellant tout bas le Ciel qu'elle regarde, 
Ala Bete gemir d'un Rot venu ſans garde. 
Chez elle en ces emplois Aube du lendemain 
Souvent la trouve encor les cartes a la main. 
Alors, pour ſe coucher, les quittant, non ſans peine, 
Elle plaint le malheur de la Nature humaine, 
Qui veut qu'en un ſommeil, ou tout s enſevelit, 
Tant d'heures, ſans joiier, ſe conſument au lit. 
Toute fois en partant la Troupe la conſole, 
Et d'un prochain retour chacun donne parole. 
Ceſt ainſi qu'une femme en doux amuſemens 
dait du tems qui s envole emploier les momens : 
Ceſt ainſi que ſouvent par une Forcence 
Une triſte Famille a Thöpital trainee, 
Volt ſes biens en decret ſur tous les murs ecrits, 
De {fa deroute illuſtre effraier tout Paris. 

Mais que platot fon jeu mille fois te ruine, 
Que ſi la famelique & honteuſe Leſine, 
Venant mal à propos la faifir au collet, 
Ele te rẽduiſoit à vivre fans valet, 
Comme ce Magiſtrat de hideuſe memoire, 
Dont je veux bien ict te craionner Phiſtoire. * 

Dans la Robe on vantoit ſon illuſtre Maiſon. 
ll etoit plein d'eſprit, de ſens, & de raiſon. 

| Seule- 


2 


244. Une De vote ſe confeſſoĩt du trop grand attachement quel. 
le avoit pour le jeu. Son Confeſſeur lui remontra, qu elle de- 
voit en premier lieu conſiderer la perte du tems Helas ! 
et mon Pere, dit elle; On perd tant de tems d meler les cartes. 

250. Leſine, Conduite baſſe & ſordide à Vegard du menage | 
qu on fait de fon bien. ] | | 
252. Faquer Tardicu, Lieutenant Criminel de Paris, fort connu 

de l'Auteur, demeurant dans ſon voiGnage, a Ls 


- has. 


96 ARE KX. 
Sculement pour l' argent un peu trop de foibleſſe 
De ces vertus en lui ravaloit la nobleſſe. 

Sa table toutefois, ſans ſuperfluite, 

260. N'avoit rien que d'honnete en ſa frugalite, 
Chez lui deux bons Chevaux, de parcille encglure, + J 
Trouvoient dans PEcurie une pleine pature ; 

Et du foin que leur bouche au ratelier laiſſoit, 
De ſurcroit une mule encor ſe nourriſſoit. 

265. Mais cette ſoif de Vor, qui le brüloit dans ame, 
Le fit enfin ſonger a choifir une Femme: 

Et Fhonneur dans ce choix ne fut point regardé. 
Vers ſon triſte penchant ſon naturel guide, 
Le fit dans une avare & ſordide famille 

250. Chercher un monſtre affreux ſous I'habit d'une fille: 

Et ſans trop s enquerir d'ou la Laide venoit, 
Il ſut, ce fut aſſez, Pargent qu'on lui donnoit, 
Rien ne le rebuta ; ni fa vie craillee, 
Ni fa maſle de chair bizarrement taillee: 
275. Et trois cens mille francs, avec elle obtenus, 
La firent a ſes yeux plus belle que Venus. 
Il Yepouſe ; & bien-tot ſon Hotefle nouvelle, 
Le prechant, lui fit voir qu'il ctoit, au prix d'c]lc, 
Un vrai diſſipateur, un parfait debauche. 
280. Lui-meme le ſentit; reconnut ſon peche ; 


Se 


264. Le Lieutenant Criminel eſt oblige de ſuivre les criminels 
<ondamnes à mort; & il eſt monte ſur une Mule, qui toit Ian 
cienne monture des Magiſtrats. | 

266. Marie Ferrier, fille de Feremie Ferrier, qui avoit <5 
Miniftre a Niſmes, & qui abjura le Calviniſme. | 

273. Vie eraillee, Oeil qui n'eft pas tout à fait retenu des pau 
peries, dont les coins ſont trop elargis | g 

276. Venus, Deeſſe de la beauté. 


308. Elle 


F 
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Se confeſſa prodigue, & plein de repentance, 

Offrit ſur ſes avis de regler {a depenſe. 

Aufſi-tor de chez eux tout rott diſparut. 

Le pain bis renferme d'une moitie decrut. « 
. Les deux chevaux, la mule, au marche s'anvolirent. 

Deux prans Laquais, à jeun, ſur le ſoir sen allèrent. 

De ces Coquins deja Von ſe trouvoit lafle 

Et pour n'en plus revoir le xeſte fut chafle. F 

Deux ſervantes deja, largement ſoufletecs, 1 
« Avoient à coups de pie deſcendu les montees 

Et ſe voiant enfin hors de ce triſte lieu, 

Dans la rue en avoient rendu praces a Dieu. 

Un vicux Valet reſtoit, ſcul chert de ſon Maitre, 

Que toũjours il ſervit, & qu'il avoit vũ naitre ; 
Et qui de quelque ſomme, amaſlce au bon tems, 

Vivoit encor chez eux, partic a ſes depens. . 

da vue embarraſſoit; il falut sen defaire ; 

l fut de la maiſon chaſe comme un Corſaire. 

Voila nos deux Epoux ſans valets, ſans enfans, 
Tous ſeuls dans leur logis libres & triomphans. 

Alors on ne mit plus de borne a la leſinc. 

On condamna la cave; on ferma la cuiſine. 

Pour ne s en point ſervir aux plus rigoureux mois, 

Dans le fond d'un grenier on ſequeſtra le bois. 
5. L'un & Tautre des lors vecut a l'aventure 

Des preſens, qu'à V'abri de la Magiſtrature, 

Le Mari quelquefois des Plaidcurs extorquoit, 


Ou de ce que la Femme aux voiſins excroquoit. 
Mais, 


308. Elle empruntoit ſans rendre jamais rien. Net d Elle 
que Mr. Racine a dit dans ſes Matos, Act. I. Sc. IV. a 


w 


98 re 'X 
Mais, pour bien mettre ici leur craſſe en tout ſon 
luſtre, 5 


310. Il faut voir du Logis ſortir ce Couple illuſtre: 


A. 
5 


II faut voir le Mari tout poudreux, tout ſouille, 
Couvert d'un vicux chapcau de cordon depouille ; 
Et de ſa robe, en vain de pieces rajeunie, 

A pic dans les ruifleaux trainant l'ignominie. 


31 5. Mais qui pourroit compter le nombre de haillons, 


De pieces, de lambeaux, de ſales guenillons, 

De chiffons ramaſles dans la plus noire ordure, 
Dont la Femme aux bons jours compoſoit ſa parure. 
Decrirat-je ſes bas en trente endraits percez ; 


Scs ſouliers grimaſſans vingt fois rapetaflez ; 


Ses coertes, d'ou pendoit au bout d'une ficelle 
Un vieux maſque pele, prcſqu'aufli hideux qu Elle 
Peindrai- je ſon jupon bigarre de Latin, 
Qu'enſemble compoſoient trois Thèſes de ſatin, 


325. Preſent qu'en un procès ſur certain privilege 


Firent à ſon Mari les Regens d'un College; 
Et qui fur cette jupe à maint Ricur encor 
Derrière elle faiſcit dire, Agumentabor? 


Mais 


- 


Elle eir du Bùve tier emporte les ſervicttes, 
Plitot que de rentrer au logis les mains netter, 


322. La plipart des femmes portoient alors un maſque de ve 
l ours noir. 

328. Argumentabor, mot Latin, qui ſignifie j'argumenterai, ou 
Je raiſonnerai, dont ſe ſer vent fort ſouvent ceux qui ſoutiennent 
des Theſes. 

337 Mr. Tardicu & fa ſemme furent aſſaſſinés dans leur mai. 
ſon le 24 Aodt 1665, par Rene & Frangois Touchet, qui n'aiant 
pu ouvrir la porte pour ſortir furent pris dans la maiſon meme, 
& mois jours apres condancs à Etre rom pus vifs. Quelques jours 

| ; avant 
4 
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Mais peut- tre j'invente unc fable frivole. 
Demens donc tout Paris, qui grenant la parole, 
Sur ce ſujet encor de bons temoins pourvil, 
Tout pret a le prouver, te dira: Je Pat vi. 
Vingt ans j'ai vũ ce Couple uni d'un meme vice, 
A tous mes habitans montrer que I Avarice 
Peut faire dans les biens trouver la Pauvrete, 
Et nous reduire à pis que la mendictte. 
Des Voleurs qui chez eux pleins d'efperance entrèrent, 
De cette triſte vie enfin les delivrerent. 
Digne & funeſte fruit du nœud le plus affreux, 
Dont l' Hymen ait jamais uni deux Malheureux! 
Ce recit paſſe un peu Tordinaire meſure ; 
Mais un exemple enfin, ſi digne de cenſure, 
Peut-il dans la Satire occuper moins de mots ? 
Chacun ſait ſon metier ; ſuivons notre propos. 
Nouveau Predicateur aujourd'hui, je Vavouse, 
Ecolier, ou plutot finge de Bourdaloue, 
ſe me plais a remplir mes Sermons de portraits. 
En voila deja trois, peints d'aflez heureux traits : 
La Femme ſans honneur, la Coquette, & I Avare, 
Il faut y joindre encor la reveche Bizarre; 
Qui fans ceſſe d'un ton par la colere aigri, 
Gronde, choque, dement, contredit un Mari. 


I 


< 


avant cet aſſaſſinat, le Roy avoit ordonne à Mr. le Premier Pre. 
hdent de Lamoignon de faire informer contre le Lieutenant Cri. 
minel a cauſe de ſes malverſations. 

346. Bourdalouè, Jeſuite, fameux Predicateur, naquit a Bourges 
le 20 d'Aodlt 1632, & mourut à Paris le 13 de Mai 1704, apres y 
avoir Exerce pendant plus de 35 ans le Miniſtere de la Predica- 
uon avec un ſucces merveilleux 

359. La Femme de Jerome Boileau, frere aine de Auteur. 


G 2 378. Cette 


| _ * 
= 0 SA THXKE Xe 
Il n'eſt point de repos nide paix avec elle. 
Son mariage n'eſt qu une longue querelle. 
355. Laiſſe-t-elle un moment reſpirer ſon Epoux ? 
Ses valcts ſont d'abord V'objet de ſon courroux ; 
Et ſur le ton grondeur, lorſqu'clle les harangue, 
Il faut voir de quels mots elle enrichit la Langue. 
Ma plume ici, tragant ces mots par alphabet, 
360. Pourroit d'un nouveau Tome augmenter Richelet. 
Tu crains peu d'eſſuier cette etrange furie: 
En trop bon licu, dis-tu, ton Epouſe nourrie, 
lamais de tels diſcours ne te rendra martyr. 
| Mais cüt-elle ſuce la Raiſon dans Saint Cyr, 

365. Crois- tu que d'une fille humble, honnete, charmante, 
L'Hymen wait jamais fait de Fenume extravagante? 
Combien n'a-t-on point vũ de Belles aux doux yeux, 
Avant le mariage, Anges fi gracicux, 

Tout a coup ſe changeant en Bourgeoiſes ſauvages, 
370. Vrais Demons, apporter l Enfer dans leurs menages; 
Et decouvrant Torgueil de leurs rudes eſprits, 
Sous leur fontange altière affervir leurs Maris? 
Et 


L 


358. Cette femme avoit un talent particulier pour inventer 
des norms ridicules: comme un grand Frelampter, un Epetter, 
pour un Homme d Epee ; une grande Bacoule; une Pimbeſche, une 
$74nde Orbeſche; pour une Marquiſe. | 

360. Richelet, Auteur du Diftionaire Frangois, qu'on apelle, de 
ſon nom, Richelet. 

364. En 1686, le Roi fit batir 4 St Cyr, pres de Verſailles, une 
magnifique Maiſon, à laquelle il a attache de grands revenus, 
pour Ventretien de 250 jeunes Demoiſelles. Elles ſont inftruites, 
juſqu'à lage de 20 ans, aux Exercices d'une veritable piete, & on 
leur enſeigne tout ce qui peut convenir à leur qualité. 

372. Fontange, nœud de ruban que les Dames portent fur le 
devant de la tete, Ce nom eft venu de Madame la Ducheſle de 
Fontange, qui porta la premiers ce ruban, 


278, Vier 


Fo 


| 
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Et puis, quelque douceur dont brille ton Epouſe, 

Penſes- tu, fi jamais elle devient jalouſe; 

Que ſon ame livree a ſes triſtes ſoupgons, 

De la Raiſon encor ecoute les legons ? 

Alors, Alcippe, alors tu verras de ſes ceuvres. 

Reſou-toi, pauvre Epoux, à vivre de coulcuvres 

A la voir tous les jours, dans ſes fougueux accès, 


A ton geſte, a ton rire intenter un proces ; 


C5 


Souvent de ta maiſon gardant les avenues, 

Les cheveux heriflez, rattendre au coin des rucs ; 
Te trouver en des heux de vingt portes fermez, 
Et par tout ou tu vas, dans ſes yeux enflamez, 


, T'offrir, non pas d'Ifis la tranquille Eumenide, 


Mais la vraie Alecto peinte dans I'Encide ; 

Un tiſon à la main chez le Roi Latinus, 

Souflant fa rage au ſein d' Amate & de Turnus. 
Mais quot? je chauſſe ici le cothurne Tragique. * 


: Repxenons au pliitot le brodequin Comique ; 


Et d'objets moins affreux ſongcons a te parler. 
Di-mot donc, laiſſant-là cette Folle heurler, 
T*accommodes-tu micux de ces douces Menades, 
Qui, dans leurs vains chagrins, ſans mal toujours ma- 


 lades, 
Se 


278. Prove de Contervres ; c'eſt ſouffrir, tous les jours, bien des 
choſes facheuſes que l'on nous fait, ſans que nous en oſion- 
temoigner notre deplaidtr. 

385. Eumenide, Furie dans l'Opera d'Ifis, qui demeure preſ- 
que toljours ſans action. 

386. Alecto, une des Furies. Virg. Encide, Liv. VII. 

393. Menades, Femmes qui c:lebroient les Orgies de Bacchus, 
en courant comme des infenſees. E 

394. La Belle Sceur de I Auteur coatrefaiſoit la malade, & ſe 

G 3 mettoit 


395. 


405. 


Mais qui la 1 jours de ſes 13 rs, 


410. 


415. 


a. | 
102 TATIR E. x 


Se font des mois entiers ſur un lit effronte 


Et douze fois par jour, dans leur molle indolence, 
Aux yeux de leurs Maris tombent en defaillance ? 


== 7 
Traiter d'une viſible & parfaite fante ; 14 
] 
] 
Quel ſujet, dira Vun, peut donc fi frequemment a 


Mettre ainſi cette Belle aux bords du monument ? . 


La Parque, raviſſant ou ſon fils ou ſa fille, 
A- t- elle moiffonne leſpoir de fa famille? 

Non: il eſt queſtion de/reduire un Mari 

A chaſſer un Valet dans la maiſon cheri, 

Et qui, parce qu'il Ps a trop ſu lui deplaire ; 


Ou de rompre un volage utile & neceflaire ; 


Et qui loin d'un Galant, objet de ſes defirs. . 

O] que pour la punir de cette Comedie, 

Ne lui voi- je une vraie & triſte maladie! 5 

Mtis ne nous fachons point. Peut-etre avant deux 
jours, OT 

Courtois & Denyau, mandez à ſon ſecours, 

Digne ouvrage de IArt dont Hippocrate traite, 

Lui ſauront bien oter cette ſantè d' Athlète: 

Pour conſumer Phumeur qui fait ſon embonpoint, 

Lui donner ſagement le mal qu'elle ma point; 

Et fuiant de Fagon les maximes enormes, 

Au tombcau merite la mettre dans les formes. 

Dieu veuille avoir ſon ame, & nous delivre d'cux. 


Pout 


mettoit au lit, juſqu a ce quelle edt obtenu de ſon Mari ce qui 
lui refuſoit. 


412. Medecins de la Faculte de Paris. 
417. Fon, Premier Medecuy du Roi. 


476, R. 


| * N * 
in. 103 
Pour moi, grand ennemi de leur Art hazardeux, 
Je ne puis cette fois que je ne les excuſe. | 
Mais a quels vains diſcours eſt- ce que je m'amuſe 7 
Il faut ſur des ſujets plus grans, plus curicux, 
Attacher de ce pas ton eſprit & tes yeux. 

Qui soffrira d'abord ? Bon, c'eſt cette Savante, 
Qu'eſtime Roberval, & que Sauveur frequente. 
D'ou vient qu'elle a Veil trouble, & le teint fi terni? 
Ceſt que ſur le calcul, dit- on, de Caſſini, | 
Un Aſtrolabe en main, elle a dans fa goutière 
A ſurvre Jupiter paſſe la nuit entire. 

Cardons de la troubler. Sa Science, je croi, 
Aura pour 8'occuper ce jour plus d'un emploi. 
Dun nouveau microſcope on doit en fa preſence, 
Tantot chez Dalence faire Pexpericnce : 

- Puts d'une femme morte avec ſon embryon, 
Il faut chez Du Verney voir la diſſection. 
Rien n'echape aux regards de notre Curicuſe. 

Mais qui vient ſur ſes pas? Caſt une Precicuſe, 

| Reſte 


* 
" . 


426. Roberval, Geometre & Profeſſenr Roial en Mathemarti. 
ques, de Academie des Sciences, mourut en 1675. Sauvenr, au- 
tre Savant Mathematicien, Profeſſeur au College Roial, a eu 
Ihonneur d'enſeigner les Mathematiques a Philippe V. Roi 
d'Eſpagne, & aux deux Princes ſes Freres. 

428, Jean Dominique Caſſini, celebre Aſtronome, de IAcade- 
mie Roiale des Sciences, natif dg Genes, mourut le 14 Sept- 
1712, age de 87. ans. ne 

29. Aſtrolabe, inſtrument de Mathematique en forme de Pla- 
niſphere qui ſert à prendre les hauteurs des Aſtres, & à faire 
quelques autres Obſervations d Aſtronomie. . N . 

434. Dalence, fils d'un habile Chirurgien de Paris, qui avoit 

Fagne un bien conſiderable, stant ruins à faire des experiences 
e Phyſique, ſe retira en Flandres. 
436. Joſeph Du Verney, Medecin du Roi, ſavant Anatomiſte. 


G 4 -- 440. Voi-cs 


* 
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Reſte de ces Eſprits jadis ſi renommez, 
449. Que d'un coup de ſon Art Moliere a diffamez. 


De tous leurs ſentimens cette noble heritière Il 
Maintient encore ici leur ſecte faconniere. Ce 
Ceſt chez elle todjours que les fades Auteurs Si 
Sen vont ſe conſoler du mepris des Lecteurs. Po 


&s. Elle y recoit leur plainte, & ſa docte demeure Li 
Aux Perrins, aux Coras eſt ouverte à toute heure. Tc 


La du faux bel eſprit ſe tiennent les burcaux. Jt 
La tous les Vers ſont bons, pouryũ qu'ils ſoient nou- MW O 
veaux. D 


Au mauvais goũt public la Belle y fait la guerre; 

450. Plaint Pradon opprimè des ſiflets du Parterre; 
Rit des vains amateurs du Grec & du Latin; þ 
Dans la balance met Ariſtote & Cotin ; A 
Puis d'une main encor plus fine & plus habile, c 
Peſe ſans paſſion Chapelain & Virgile; ( 

455- Remarque en ce dernier beaucoup de pauvretez;, MW) 
Mais pourtant confeſſant qu'il a quelques heautez; WM! 
Ne trouve en Chapelain, quoi qu'ait dit la Satire, 
Autre detaut, finon, qu'on ne le ſauroit lire; 

Et pour faire goũter ſon Livre à I'Univers, 

460. Croit qu'il faudront en proſe y mettre tous les Vers. 

A quoi bon m'ectaler cette bizarre Ecole, 

Du mauvais ſens, dis-tu, preche par une Folle ? 

De Livres & d! Ecrits bourgeois Admirateur 

Vai je epouſer ici quelque aprentive Auteur? 

46 5. Savcz- vous que PEpouſe avec qui je me lie 

Compte entre ſes parens des Princes d Italie ? * 

0 


440. Voices L Precieuſes te, Come die de Moliere. 
450. Pradon, Mauvais Auteur de Tragedies. 
$54 Imitation de Juvenal, Sy. VI. vi. 435. 473. Jay. 


* 
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Sort d'Ajeux dont les noms... Je t'entens, & je voi 
Doù vient que tu t'es fait Secretaire du Roi. 
Il falloit de ce titre appuĩer ta naiflance. 
Cependant, t'avoũrai je ici mon inſolenct? 
Si quelque objet parcil chez moi, dega les Monts, 
Pour m'egouſer entruit avec tous ces grans noms, 
Le ſourcil rehaufle d'orgueilleuſes chimeres, 
je lui dirois bien-tot: Je connois tous vos Peres: 
je fat qu'ils ont brille dans ce fameux combat 
Où ſous Pun des Valois Enguien ſauva I Etat. 
D'Hozter n'en convient pas: mals, quoi qu'il en 

puiſſe etre, | 
Je ne ſuis point & ſot que d'cpouſer mon maitre. 
Ainſi donc au platot delogeant de ces lieux, 
Allez, Princeſſe, allez avec tous vos Aicux, 
Sur le pompeux debris des lances Eſpagnoles, 
Coucher, f vous voulez, aux Champs de Cerizoles, 
Ma maiſon, ni mon lit ne ſont point faits pour vous. 
admire, pourſuis- tu, votre noble courroux. 
Son- 


473. Juv. Sat. VI. vers 167, & ſuiv. 

475- Le Combat de Cerizoles, en Italie, gagne par le Duc 
CEnguien, le 14. d'Avril, 1544. 
' 477. D' Hozier wen curvient par, de cette Genealogie. D'Hozier 
*0it un fameux Genealogifte. 

478. Martial, L. VHI. Epig. XII. 


Uzorem quare locupletem ducere nolim, 
Queritic ? Uxori nubere nale mee. 
L Auteur a eu defſein de rendre ici la meme beaute de Langue, 


en traduiſant par ces mots, Epouſer mon mairre, ceux-ci'de Mar. 
ual, Urxori nubere nolo mee. Car Ia Phraſe Latine, Nubere mario, 
eſt pour les femmes; & ducere Uxorem, pour les hommes; en quoi 
onſiſte la fineſſe du bon mot de Martial. 


— 


106 ne K. 
485. Souvenez-yous pourtant que ma familie illuſtre 
De l'aſſiſtance au Sceau ne tire point ſon luſtre: 
Et que ne dans Paris de Magiſtrats connus, 
Je ne ſais point ici de ces nouveaux venus, 
De ces Nobles ſans nom, que par plus d'une voie, 
490. La Province ſouvent en guetres nous envoie. 
Mais euſſai-· je comme eux des Meũniers pour paren; 
Mon Epouſe vint-elle encor d'Aieux plus grans, 
On ne la yerroit point, vantant ſon origine, 
A ſon triſte mari reprocher Ja farine. 
495. Son cœur toujours nourri dans la devotion, 
De trop bonne heure apprit I' humiliation: 
Et pour vous detromper de la penſce ctrange, 
Que I'Hymen aujourd'hui la corrompe & la change, 
Sachez qu'en nõtre accord elle a, pour premier point, 
500. Exige, qu'un Epoux ne la contra indroit point 
A trainer apres elle un pompeux <quipage, 
Ni fur tout de ſouffrir, par un profane uſage, 
Qu'a 'Egliſe jamais devant le Dicu jaloux, 
Un faſtucux carreau ſoit vit ſous ſes genoux. 
505. Telle eſt Phumble vertu qui dans ſon ame emprainte. 
Je le voi bien, tu vas Epouſer une Sainte: 
Et dans tout ce grand zele il n'eſt rien d'affecte. 
Sais-tu bien cependant ſous cette humilite, 
L'orgueil que quelquefois nous cache unc Bigote, 
510. Alcippe, & connais-tu la nation devote? 
Il te faut de ce pas en tracer quelques traits, 
Et par ce grand portrait finir tous mes portraits. 


A 


486. Une des principales fonctions des Secretaires du Ni ef 


d aſſiſter au Sceau dans les Chanceleries. 
2 " 520. Mz 
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A Paris, a la Cour on trouve, jc Vavoue, 
Des Femmes dont le zele eſt digne qu'on le loue, 
Qui s occupent du bien en tout tems, en tout lieu. 
Jen ſais Une, cherie & du Monde & de Dieu, 
Humble dans les grandeurs, ſage dans la fortune; 
Qui gemit, comme Eſther, de ſa gloire 1 importane; 3 
due le Vice lui- mème eſt contraint d' eſtimer, 

Et que ſur ce tableau d abord tu vas nommer. 
Mais pour quelques vertus ſi pures, ſi ſincères, 
Combien y trouve: t-· on d impudentes Fauſſaires; 
Qui ſous un vain dehors d'auſtère piete, 

De leurs crimes ſecrets cherchent Vimpunite, 

Et couvrent de Dicu meme empraint ſurleur viſage 
De leurs honteux plaiſirs Paffreux libertinage? 
Natten pas qu'a tes yeux yaille ici PVeraler. 

Il vaut mieux le ſouffrir que de le devoller. 

De leurs galans exploits les Buſſis, les Brantömes 
\ Pourrotent avec plaiſir te compiler des Tomes : 
Mais pour moi dont le front trop aiſement rougit, 
Ma Bouche a deja peur de ven avoir trop dit. 

Rien n'egale en furcur, en monſtrucux caprices, 
Une fauſſe Vertu qui gabandonne aux vices. 

De ces Femmes pourtant Þhypocrite noirceur 
Au moins pour un Mari garde quelque douceur. 

Je les aime encor micux qu'une Bigotte altiere, 
Qui 


dame de Maintenon, Francoiſe hn 
529. Le comte de Buſſi Rabutin, Auteur de hiftoire amonren- 
ſe des Gaules, Brantome a fait les Vies des Dames Galantes de fon 
tems. 
2 La purete de ſes mœurs & de ſes crits la fat ſurnommer 
Le chaſte Deſpreaux. 


546, Le 


540. 


750. 
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560. 
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Qui dans ſon fol orgueil, aveugle, & fans lumitre, 
A peine ſur le ſeuil de la devotion, 

Penſe atteindre au ſommet de la perfection: 
Qui du ſoin qu'elle prend de me gener ſans ceſſe, 
Va quatre fois par mois ſe vanter a confeſle ; 

Et les yeux vers le Ciel pour ſe le faire ouvrir, 


Offre à Dicu les tourmens qu'elle me fait ſouffrit 
Sur cent pieux devoirs aux Saints elle eſt egal 


Elle lit Rodriguez, fait Voraiſon mentale, 

Va pour les malheureux queter dans les maiſons, 
Hante les Hopitaux, viſite les Priſons, 
Tous les jours a I'Egliſe entend juſqu's fix Meſſes 
Mais de combattre en elle, & dompter ſes foibleſſes, 
Sur le fard, ſur le jeu vaincre {a paſſion, 

Mettre un frein a ſon luxe, à ſon ambition, 

Et ſoùmettre Vorgueil de ſon eſprit rebelle, 


Ceſt ce qu'en vain le Ciel voudroit exiger d'elle. 


Et peut-il, dira- t- elle, en effet lex iger? 

Elle a ſon Directeur; c'eſt a lui d'en juger. 

Il faut, ſans differer, ſavoir ce qu'il en penſe. 

Bon ! vers nous à propos je le voi quis avance. 
Qu il paroit bien nourri! Quel vermillon Quel teint! 
Le Printems dans ſa fleur ſur ſon viſage eſt peint. 
Cependant, a Ventendre, il ſe ſoutient à peine; 

Il cut encore hier la fievre & la migraine ; 

Et ſans les promts ſecours qu'on prit ſoin d'apporter, 
Il ſeroit ſur ſon lit peut-etre à tremblotter. 


Mais de tous les Mortels, grace aux devotes an 
Nu 


6. Le Pere Alphonſe Rodriguex, Jeſuire a fait un Traitè de l 
Fes Fion Chretienne, 
$76, Le 
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Nul n'eſt fi bien ſoigne qu'um Directeur de Femmes, 
Quelque leger degoũt vient-il le travailler? 

Une froide vapeur le fait-elle bailler ? 

Un Eſcadron coëffè d'abord court a fon aide. 

Lune chauffe unbouillon, Faure apprete un remede: 
Chez lui ſyrops exquis, ratafias vantez, 

Confitures ſur tout volent de tous cotez : 

Car de tous mets ſucrez, fecs, en pate, ou hquides, 
Les eſtomachs devots todjours furent avides. 

Le premier maſſc· pain pour eux, je crol, ſe fit, 

Et le premier citron à Rouen fur confit. 

Notre Docteur bien-t6r va lever tous ſes doutes; 

Du Paradis pour elle il applanit les routes; 

Et loin ſur ſes defauts de la mortifier, 

Lui- meme prend le ſoin de la juſtifier. 

pourquoi vous alarmer d'une vaine cenfure ? 

Du rouge qu'on vous volt on s ctonne, on murmure. 
Mais a-t-on, dira-t- il, ſujet de s etonner? 

Eſt· ce qu'a faire peur on vcut vous condamner? 
Aux uſages recus il faut qu'on 8'accommode. 

Une femme fur tout doit tribut a la Mode. 

Lorgueil brille, dit-on, fur vos pompeux habits. 
Lœil à peine ſoutient Teclat de vos rubis. 6 
Dieu veut- il qu'on erale un luxe fi profane? 

Oui, lorſqu'à Fetaler notre rang nous condane. 

Mais ce grand jeu chez vous comment [autoriſer ? 
Le jeu fut de tout tems permis pour s'amuſer. 
On ne peut pas toujours travailler, pricr, lire: 
l vaut mieux S occuper a jouer qu'à medire. 


Le 


575. Les plus exquis citrons confits ſe font 4 Rouen. 4 Fo, 
I, 
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Le plus grand jeu jouè dans cette intention, 
Peut meme devenir unc bonne action. 
Tout eſt ſanctiſiè par une ame picyſe. 
Vous etes, pourſuit-on, avide, ambiticuſe; 
Sans ceſſe vous brilez:de voir tous vos parens 
Engloutir a la Cour Charges, Dignites, Rangs. 
Votre bon naturel en cela pour cux brille. 
Dicu ne nous defend point d'aimer notre famille. 
D'ailleurs tous vos parens ſont ſages, vertucux. 
Il eſt bon d'empecher ces Emplois faſtucux 
605. D'ètre donnez peut- tre à des Ames mondaines, 
Epriſes du neant des vanitez humaines. 
. Laifſez-la, croiez-mol, gronder les Indevots, 
Et ſur votre ſalut demeurcz en repos. 
Sur tous ces points douteux c'eſt ainſi qu'il pro- 
noncc. 
610. Alors croiant d'un Ange entendre la reponſc, 
Sa Devote s'incline, & calmant ſon eſprit, 
A cet ordre d' enhaut fans replique ſouſcrit. 
Ainſi pleine d'erreurs, qu'elle croit legitimes, 
Sa tranquille vertu conſerve tous ſes crimes : 
61 5. Dans un cœur tous les jours nourri du Sacrement, 
Maintient la vamite, Torgueil, Ventetement ; 
Et croit que devant Dieu ſes frequens ſacrilèges 
Sont pour entrer au Ciel d'aſſurez privileges. 
Voila le digne fruit des ſoins de ſon Docteur. 
® 420. Encore ctt-ce beaucoup, fi ce guide impoſteur, 


Par les chemins fleuris d'un charmant Quietifme 
f Tout 


; 
| 
| 


G21. Le Quietiſme fut introduit a Rome, par Michel Molinos, 


Pretre Eſpagagl. Il enſeignoit une methode pour clever ron 


SATIRE X. 
out a coup Vamenant au vrai Molinoziſme, 
I] ne lui fait bien-tot, aide de Lucifer, 
outer en Paradis les Plaifirs de I'Enfer. 
Mais dans ce doux état molle, delicicuſec, 
La hais-tu plus, di- moi, que cette Bilicuſe, 
Qui follement outfee en ſa ſevernte, 
Batizant ſont chagrin du nom de pete, | 
Dans ſa charite fauſſe, ou l'amour propre abonde, 
Croit que c'eſt aimer Dieu que hair tout le monde? 
Il n'eft rien ou d'abord ſon ſoupgon attache 
Ne preſume du crime, & ne trouve un peche. 
Pour une Fille honnete & pleine d'innocence, 
Croit-elle en ſes valets voir quelque complaiſance ? 
Reputes criminels les voila tous chaſſez, | 
Et chez elle & Vinſtant par d'autres remplacez. 
Son Mari, qu'une affaire appelle dans la Ville, 
Et qui chez lui, ſortant, a tout laifle tranquille, 
de trouve aſſez ſurpris, rentrant dans la maiſon, 
De voir que le Portier lui demande ſon nom: 
Et que parmi ſes gens change: en ſon abſerce, 
l cherche vainement quelqu'un de connoiſſance. 
Fort bien: Le trait eſt bon. Dans les Femmes, dis tu, 
Enfin vous n'approuvez ni vice, ni vertu. 
Voila Je Sexe peint d'une noble maniere ! 


Et 


a h contemplation par Voraiſon de Quietude, qui conſiſtoit aſe 
mettre en la preſence de Dieu par un acte de foi; apres quoi il 
diſoit qu'il faut bannir toutes ſortes de penſces, & attendre le 
reſte de Dieu. It fut defere 4 Vinquiſition a Vage de 6o ans; & 
apres avoir fait abjuration de ſa Doctrine a Rome en 1687, 
[Inquiſition le condamna à une priſon perpetuelle, dans laquelle 
u mourut quelques annees apres. ' 


646. Je- 


650. 


655. 


660. 
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Et Theophraſte meme, aide de la Bruyere, 
Ne m'en pourrolt pas fairo un plus riche tableau, 
C'eſt aflez : Il eſt tems de quitter le pinccau, 
Vous avez deſormais epuile la Satire. 
Epuiſe, cher Alcippe ! Ah! tu me ferois rire! 
Sur ce vaſte ſujet fi }allots tout tracer, 
Tu verrois ſous ma main des Tomes s'amaſſer, 
Dans le Sexe j'ai peint la pietè cauſtique. 
Et que ſeroit- ce donc, ſi cenſeur plus tragique, 
TJ allois ty faire voir Athéiſme erabli, 
Et non moins que V'honneur, le Ciel mis en oubli? 
Si jallois t'y montrer plus d'une Capanee, 
Pour ſouveraine Loi mettant la Deſtinee ; 
Du tonnerre dans Pair bravant les vains carrcaux, 
Et nous parlant de Dieu du ton de Des-Barreaux ? 

Mais ſans aller chercher cette Femme infernale, 
T'ai- je encor peint, di- moi, la Fantaſque inegalc, 
Qui m'aimant le matin, ſouvent me hart le ſoir ? 
T'ai je peint la Maligne aux yeux faux, au cœur noir! 
T'ai- je encore exprime la Bruſque impertinente ? 
T'ai je trace la Vicille a morgue dominante, 

Qu 


646- Jean de la Bruyere, de l Academie Frangoiſe, Gentilhom 


me de Mr. le Prince, mourut le 20 de Mai, 1696, age de 57 ans. 


Il a traduit du Grec les Caratteres de Theophraſte ; & a donne dans 
le meme volume, les Caracteret, ou les Maeurs de ce Stecle. | 

660, 4 4 de Vallée, Seigneur des Barreaux, naquit à Paris 
en 1602, & fut regu Conſeiller au Parlement en 1625. Son pen 
chant pqur les plaiſirs le rendit incapable des Devolrs de la Mz 
gſtrature. Il a fait quantite de vers Frangois & Latins, qui non! 
pas ete itaprimes; il eſt Auteur du fameux Sonnet: Grand Die, 


te Jigemens &c, Il fit d'afſes mauvais vers Frangois pour le 


deſavouer. Il mourut en 16574, d'une manicre plus edift2nt? 
gu'il n'avoit' yecu, 
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Qui veut vingt ans encore apres le Sacrement, 
Exiger d'un Mari les reſpects d'un Amant ? 
T'ai-je fait voir de joie une Belle animee, . 


Qui ſouvent d'un repas ſortant toute enfumee, 


Fait meme a ſes Amans trop foibles d'cſtomac, 
Redouter ſes baiſers pleins d'ail & de tabac ? 
T*ai-je encore decrit la Dame Brelandiere, 
Qui des Joũcurs chez ſoi ſe fait Cabaretière, 


Et ſouffre des affronts que ne ſouffriroit pas 


L'Hotefle d'une Auberge a dix ſous par repas ? 

Ai-je offert a tes yeux ces triſtes 'T'ifiphones, 

Ces monſtres pleins d'un fiel, que n'ont point les 
Liones, 

Qui prenant en degoitt les fruits nez de leur flanc, 

$irritent ſans raiſon contre leur propre ſang ; 

Toujours en des furcurs que les plaintes aigrifſent, 

Battent dans leurs enfans I'Epoux qu'elles haiſſent, 

Et font de leur maiſon digne de Phalaris, 

Un ſejour de douleurs, de larmes & de cris ? 

Enfin t'ai-je depeint la Superſtitieuſe, 

La Pedante au ton fier, la Bourgeoiſe ennuicuſe ; 

Celle qui de ſon chat fait ſon ſeul entretien, 

Celle qui toũjours parle, & ne dit jamais rien? 

Il en eſt des milliers : mais ma bouche enfin ddaſſe, 


Des trois quarts, pour le moins, veut bien te faire gracc. 


Pen- 


677. La premiere femme de Mr. Boileau, Pere de n6tre Pos 
te, avoit pris en averſion une de ſes Filles qu'elle fit mourir 4 
force de la battre; & elle mourut elle meme de regret. 

683. Phalaris, Tyran de Sicile, tres-cruel. 

637. C'eſt une ſœur de I Auteur, laquelle ſe reconnut d'abord 
dans cette peinture, & s en facha bien {cricuſement- - 

H 695. L'Au- 


A 
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Jentens. C'eft pouſſer loin la moderation, ' 
Ah! finiſſez, dis-tu, la declamation. | 
Penſez-vous qu'ebloui de vos vaines paroles, 
Jignore qu'en effet tous ces diſcours frivoles 

695. Ne ſont qu'un badinage, un ſimple jeu d'eſprit 
D'un Cenſeur, dans le fond, qui folatre & qui rit, 
Plein du meme projet qui vous vint dans Ja tete, 

Quand vous pla gates l Homme au deſſous de la Bete 
Mais enfin vous & moi c'eſt afſez badiner. 

700. Il eſt tems de conclurre ; & pour tout terminer, 
Je ne dirai qu'un mot, La Fille qui m'enchante, 
Noble, ſage, modeſte, humble, honnete, touchante, 
N'a pas un des defauts que vous m'avez fait voir. 
S1 par un ſort pourtant qu'on ne peut concevoir, 

705. La belle tout a coup rendue inſociable, 

D'Ange, ce ſont vos mots, ſe transformoit en Diable, 
Vous me verriez bien-tot, ſans me deſeſperer, 
Lui dire; He bien, Madame, il faut nous ſeparcr. 

a Nous ne ſommes pas faits, je le voi, l'un pour autre 

710. Mon bien ſe monte à tant: Tenez, voilà le votre, 
Partez: Delivrons- nous d'un mutuel ſouci. 

Alcippe, tu crois done qu'on ſe ſepare ainfi ? 
Pour ſortir de chez toi, ſur cette offre offenſante, 
As- tu donc oublie qu'il faut qu'elle y conſente ? 

715. Et crois-tu qu/aiſement elle puiſſe quitter 
Le ſavoureux plaiſir de t'y perſecater ? 

Bien-tot ſon Procureur, pour elle uſant {a plume, 
De ſes pretentions va t'offrir un yolume. 4 
ar 


695. L'Auteur a mis ceci pour faire comprendre qu'il ve fai 
pas expliquer a la rigueur ce qu'il a dit contre les Femmes da 
cette Satire, ni ce qu'il a dit contre les Hommes dans la Sat 
huitieme. 721. 
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Car, grace au Droit regu chez les Parifiens, 


, Gens de douce nature, & Maris bons Chretiens, 


Dans ſes pretenſions une Femme eſt ſans borne. 

Alcippe, a ce diſcours je te trouve un peu morne. 

Des Arbitres, dis-tu, pourront nous accorder. 

Des Arbitres .. Tu crois I'empecher de plaider ? 

Sur ton chagrin deja contente d'elle- meme, 

Cen'eſt point tous ſes droits, c'eſt bo proces qu'elle 
aime, 

Pour elle un bout d'arpent, qu'il 8 diſputer, 

Vaut mieux qu'un Fief entier acquis ſans conteſter. 

Avec elle 1] n'eſt point de droit qui s eclairciſſe; 

Point de proces fi vieux qui ne ſe rajeuniſſc: 

Et ſur Vart de former un nouvel cmbarras, 

Devant elle Rolet mettroit pavillon bas. 

Croi-moi, pour la flechir trouve enfin quelque voie; 

Ou je ne repons pas dans peu qu'on ne te voie 

Sous le faix des proces abbatu, conſterne, 

Triſte, a pie, ſans Laquais, maigre, ſec, ruine, 

Vingt fois dans ton malheur reſolu de te pendre, 

Et, pour comble de maux, reduit a la reprendre. 


721. La codtume de Paris eſt 8 favorable aux 
femmes. Voices PAT RU, Plaid. g. 
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SATIRE XN. 


A M. DE VALINCOUR, 
' CONSEILLER DU ROI EN SES CONSEILS 


Secretaire General de la Marine, & des Commandemens de 
| Monſeigneur le Comte de Toulouze. | 


Ul, I Honncur, VALIN cou, eſt chen 
dans le Monde: 
Chacun pour Vexalter en paroles abond e: 

A gen voir revetu chacun met ſon bonheur; 

Et tout crie ici bas, THonneur ! vive l' Honneur! 
5- Entendons diſcourir ſur les bancs des Galeères, 
Ce forgat abhorre meme de ſes Confrèercs; 
II plaint, par un Arret injuſtement donné, 
L'Honneur en ſa perſonne a ramer condamne. 


En 


LE Sujet de cette Satire eft le vrai, & le faux Honneur. Elle 
fut compoſee en 1698, à Voccaſion d'un Proces, que le comms 
à la recherche des Uſurpateurs du titre de Nobleſſe, avoit inter: 
te a Mr. Gilles Baileau. Mr. Deſpreaux & ſon Frere intervin 
rent dans ce Ptoces, au quel ils ayoient le meme interet que Mr. 
Gilles Boiteau leur couſin. Ils prouverent leur Nobleſſe par des 
titres inconteftables; & ils furent maintenus dans la qualite ce 
Nobles par Arret du 10 d'Avril 1699. L 
Vers 5. Alluſion a une Action memorable du Duc d Oſſone, V. 
ceroi de Sicile & de Naples, ignoree de peu de Perſonnes. 


13. Die 


di. 
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En un mot, parcourons & la Mer & la Terre; 
Interrogeons Marchands, Financiers, Gens de guerre, 
Courtiſans, Magiſtrats; chez Eux, ſi je les croi, 
L'Interet ne peut rien, I Honneur ſeul fait la loi. 
Cependant, lors qu aux yeux leur portant la lan- 
terne, 9 90 

Jexamine au grand jour Veſprit qui les gouverne, 
. Je napperęgoi par tout que folle Ambition, 
Foibleſſe, Iniquite, Fourbe, Corruption; 
Que ridicule Orgueil de ſoi-meme 1dolatre. 
Le Monde, a mon avis, eſt comme un grand Theatre, 
Ou chacun en public l'un par Vautre abuſe, 
- Souvent a ce qu'il eſt; jouè un role oppoſe. 
Tous les jours on y voit, orne d'un faux viſage, 
Impudemment le Fou, repreſenter le Sage ; 
LIgnorant s'eriger en ſavant faſtueux, 
Et le plus vil Faquin trancher du Vertueux. 
Mais, quelque fol eſpoir dont leur orgueil les berce, 
Bien-tot on les connoit, & la Veritè perce. 
On a beau ſe farder aux yeux de V'Univers ; 
Ala fin ſur quelcun de nos vices couverts 
Le public malin jette un œil inevitable ; 
Et bien-t6t la Cenſure, au regard formidable, 
Sait, le craion en main, marquer nos endroits faux, 
Et nous developer avec tous nos defauts. 
Du Menſonge toũjours le Vrai demeure maitre. 
Pour paroitre honnète Homme, en un mot, il faut 

Ferre ; 
Et 


13. Di2gene, le Cynique, portoit une lanterne en plein jour, & 
Gſoit qu'il cherchoit un hormae. 


H 3 4 3+ Hor. 
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35. Et jamais, quoi qu'il faſſe, un Mortel ici-bas 
Ne peut aux yeux du Monde Etre ce qu'il n'eſt pas. 
En vaince Miſanthrope, aux yeux triſtes & ſombres, 
Veut par un air riant en eclaircir les ombres : 
Le Ris ſur ſon viſage eſt en mauvaiſe humeur ; 
40. L'agrement fuit ſes traits, ſes careſſes font peur: 
Ses mots les plus flateurs paroiſſent des rudeſſes, 
Et la Vanite brille en toutes ſes baſſeſſes. 
Le naturel toũjours ſort, & ſait ſe montrer. 
Vainement on Farrete, on le force a rentrer ; 
45- IL rompt tout, perce tout, & trouve enfin paſſage. 
Mais loin de mon projet je ſens que je m'engage, 
Revenons de ce pas a mon texte egare. 
L'Honneur par tout, diſois- je, eſt du Monde admure, 
Mais 'Honneur en effet qu'il faut que Von admire, 
50. Quel eſt-1], VALIN cou? pourras-tu me le dire? 
L'Ambiticux le met ſouvent a tout briler ; 
L'Avare a voir chez lui le Pactole rouler ; 
Uu faux Brave a vanter fa provefle frivole; 
Un vrai Fourbe à jamais ne garder ſa parole; 
55. Ce Poete a noircir d'infipides papiers; 
Ce Marquis à ſavoir frauder ſes creancicrs ; 
Un Libertin à rompre & Jeũnes & Careme ; 
Un Fou perdu d'honneur a braver I'Honneur meme, 
L'un d' Eux a-t-1l raiſon ? Qui pourroit le penſer? 


» 60, Qu'eſt-ce donc que I'Honneur que tout doit em- 
braſſer? 


Eſt· ce de voir, diſ-· moi, vanter n6tre ẽloquence; 


Dies 


43. Hor. L. I. Ep. X. vſ. 24. 
52. Le Factole, fameuſe Rivicre dans I Aſie mineure, qui roule 
de Vor parmi ſon gravier, , 


70. L Au 
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D'exceller cn courage, en adreſſe, en prudence; 
De voir à notre aſpect tout trembler ſous les Cieux 5 
De poſſeder enfin mille dons precicux ? 
. Mais avec tous ces dons de l'eſprit & de l'ame, 
Un Roi meme ſouvent peut n'etre qu'un infame, 
Qu'un Herode, un 'Tibcre effroiable a nommer. 
Ou donc eſt cet Honneur qui ſeul doit nous charmer? 
Quoi qu'en ſes beaux diſcours Satat-Evremond nous 
pröne, 
. Auzourd'hui j'en eroirai Senèque avant Petrone. 
Dans le Monde 1] weſt rien de beau que VEquite. 
Sans elle la Valeur, la Force, la Bontè, 
Et toutes les vertus, dont &eblouit la Terre, 
Ne ſont que faux brillans, & que morceaux de verre. 
5. Un injuſte Guerrier, terreur de 'Univers, 
Qui ſans ſujet courant chez cent Peuples divers, 
den va tout ravager juſqu'aux rives du Gange, 
N'eſt qu'un plus grand Voleur que Du Terte & 
Saint Ange. | | 
Du Premier des Ceſars on vante les exploits ; 
o. Mais dans quel Tribunal, juge ſuivant les Loix, 
Eit-1] pd diſculper ſon injuſte manic ? 
Qu'on livre ſon pareil en France a La KO. 
ans 


70- L'Auteur oppoſe la Morale auſtere de Sineque & la Morale 
licentieuſe de Perrone, pour condamner un Sentiment deraiſon- 
nable de St. Evremond, dans ſon Jugement ſur Seneque. 

75. Alexandre le Grand. 

78. Ce vers & les trois precedens contiennent le Sens de la re-. 
ponſe que fit un Pirate au meme Alexandre, Je ſuis un Pirate, 
dit. il, parce que je nai qu'un vaiſſeau ; ſi j avom une armee navale, 
je ſerois un Conquerant. 

* Ibid. Du Terte, & Saint Ange, fameux Volcurs de grand che- 
in. 

82. Gabriel Nicolas de la Reynie, ne à Limoges en 1625, Con- 

| = ” ſciller 


a 
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Dans trois jours nous verrons le Phenix des Guerriers 
Laiſſer ſur Vechaffaut ſa tete & ſes lauriers. 
$5. C'eſt d'un Roi que Von tient cette maxime auguſte, 
Due jamais on n'eſt grand qu'autant gue Pan eſt jufte. 
Raſſemblez a la fois - Mithridate & Sylla ; 
Joignez-y Tamerlan, Genſeric, Attila-; 
"Tous ces fiers Conquerans, Rois, Princes, Capitaines, 
90. Sont moins grans à mes yeux que ce Burgeols d'A- 
thèncs, | 
Qui ſut, pour tous exploits, doux, modere, frugal, 
Toiyours vers la Juſtice aller d'un pas egal. 
Oui, la Juſtice en nous eſt la Vertu qui brille. 
Il faut de ſes couleurs qu'ici bas tout s'habille. 
95. Dans un Mortel cheri, tout injuſte qu'il eſt, 
C'eſt quelque air d'equite qui ſeduit & qui plait. 
A cet unique appas Vame eſt vraiment ſenſible. 
Meme aux yeux de Vinjaſtec, un Injuſte eſt horrible. 
Et tel qui n'admet point la Probitè chez lui, 
Io. Souvent a la rigucur Vexige chez autrui. 
Diſons plus: Il n'eſt point d'ame livree au vice, 
Ou Ton ne trouve encor des traces de juſtice. 
Chacun de I'Equite ne fait pas ſon flambeau. 
Tout n'cit pas Caumartin, Bignon, ni Dagueſſcau. 
Mais 


— — — 


ſeiller d'Etat ordinaire, & Lieutanart General de Police. Il fut 
pourvũ de cette Charge le premier jour de Vannee 1667, II Ia 
exercee avec une fermete & une vigilance qu'on ne peut aſles 
lover. I] mourut le 14 de Juin 1509, age de 84 ans, 

85. Azefilar, Roi de Sparte. 

o. Socrate. 

104. TroisPerſonnes illuſtres, dont les vertus meritent d'&tre 
donnees pour exemple. Urbain Louis le Favre de Caumartin, Con 
ſeiller d Etat, Intendant des Finances. Fean Paul Bignon, Abbe 
de St. Quentin, Doſen de !'tglile Collcgiale de St. Germain VA 

xCl- 
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Mais juſqu' en ces Pais, ou tout vit de pillage, 
Chez VArabe & le Scythe Elle eſt de quelque uſage; 
Et du butin acquis en violant les loix, | 
Ceſt elle entre cux qui fait le partage & le choix. 

Mais allons voir le Vrai juſqu'en ſa ſource meme. 
Un Devot aux yeux creux, & d' abſtinence bleme, 
dl wa point le cœur juſte, eſt affreux devant Dieu. 
L'Evangile au Chretien ne dit en aucun licu, 
Sois devot: Elle dit, Sois doux, ſimple, <quitable. 
Car d'un Devot ſouvent au Chretien veritable 
La diſtance eſt deux fois plus longue, a mon avis, 
Que du Pole Antarctique au Detroit de Davis. 
Encor par ce Devot ne croi pas que j entende 
Tartuffe, ou Molinos, & ſa myſtique Bande. 
ſentens un faux Chretien mal inſtruit, mal guide, 
Et qui de V'Evangile en vain perſuade, 
Ven a jamais concu l'eſprit ni la juftice ; 
Un Chretien qui &en ſert pour diſculper le vice; 
Qui toujours pres des Grans, qu'il prend ſoin d'abuſer. 
dur leurs foibles honteux ſait les autoriſer; 
Et croit pouvoir au Ciel, par ſes folles maximes, 
Avec le Sacrement faire entrer tous les crimes. 
Des faux Devots pour moi voila le vrai Heros. 


Mais, pour borner enfin tout ce vague propos, 
N 


xerrois; Conſeiller d'Etat ordinaire, Ancien Preſident des deux 
Academies Roiales des Sciences & des Inſcriptions. Henry Fran 
gots Dagneſſeau, Avocat General au Parlement de Paris. 

108, Ciceron. Traite des Offices, Liv. II. Ch. XI. x 

116. Le Derroir de Davis eſt preſque ſous le Pole Arctique, 
pres de la nouvelle Zemble, dans cette partic de la Groenlande qui 
ſut decouverte en 1585, par Jean Davrr, Anglois. 2 

118. Les Hypocrites deſignes par Tartufe; & les Quietiſtes par 
Michel Molinos. 

145. £Oſ- 


| 
| 


Et pour t'en dire ici la raiſon hiſtorique, 


122 REC, LMEE XI. 


Concluons qu'ici-bas le ſeul Honneur ſolide, 


130. Ceſt de prendre toũ jours la Verite pour guide; 


De regarder en tout la Raiſon & la Loi; 

D'ttre doux pour tout autre, & rigoureux pour ſoi, 
D'accomplir tout le bien que le Cie] nous inſpire ; 
Et d' etre juſte enfin : Ce mot ſeul veut tout dire. 


135. Je doute que le flot des vulgaires Humains 


A ce diſcours pourtant donne aiſcment les mains: 


' 


Souffre que je I'habille en Fable allegorique. 
Sous le bon Roi Saturne, ami de la douceur, 


140. L'Honneur, cher V aL1ixcovs, & PEquite ſa Sceur, 


De leurs ſages conſeils eclairant tout le Monde, 
Regnoient, cheris du Ciel, dans une paix profonde, 


Tout vivoit en commun ſous ce Couple adore, 


Aucun n'avoit d'enclos, ni de champ ſepare. 


145. La Vertu n'etoit point ſujette a IOftraciſme, 


Ni ne &appeloit point alors un * * * 

L'Honneur beau par ſoi-meme, & ſans vains orne- 
mens, | 

Ne*etaloit point aux yeux Tor, ni les diamans ; 

Et jamais ne ſortant de ſes devoirs auſteres, 


150. Maintenoit de ſa Sceur les regles ſalutaires. 


Mais 


145, L'Oftraciſme, Loi chez les Atheniens, qui permettoit de 
bannir les perſonnes dont la trop grande autorite faiſoit crain 
dre qu'elle ne degeneràt en ty rannie. Ce banniſſement n'etor! 
— 4 — Il duroit ordinairement dix ans; & cependant le 

i jouiſſoit de ſes biens. 8 & 

146. Alors un .] Jauſeniſme. Mr. Deſpreaux cenſure 10 
les Jeſuites,qui ont fait exiler des perſonnages d'une grande Ver 
tu, ſous pretexte qu ils etoient Janſeniſtes. Les Janſeniftes ſe ſont 
tolljours diftingues par la regularite de leur conduite : les Js 
ſuites ne pouvant leur G6ter ce merite, ont tache de rendre leur 
Vertu odieuſe, en lui donnant le nom de Janſen:ſme. . 

199. 10s; 
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Mais une fois au Ciel par les Dieux appele, 
Il demeura long-tems au Scjour etoile, 

Un Fourbe cependant, aſſez haut de corſage, 
Et qui lui refſembloit de geſte & de viſage, 

, Pxend ſon tems, & par tour ce hardi Suborneur 
den va chez les Humains crier, qu'il eſt 'Honneur : 
Qu'il arrive du Ciel, & que voulant lui-meme 
Scul porter deſormais le faix du Diademe, 

De lui ſeul il pretend qu'on regoive la loi. 

A ces diſcours trompeurs le Monde ajoiite foi. 
Linnocente Equite hontcuſement bannie 
Trouve à peine un deſert ou fuir l'ignominie. 
Auſſi-tõt ſur un Trone eclatant de rubis, 
L'Impoſteur monte orne de ſuperbes habits. 

La Hauteur, le Dedain, I Audace Venvironnent ; 

Et le Luxe & VOrgucil de leurs mains le couronnent. 
Tout fier il montre alors un front plus ſourcilleux; 
Et le Mien & le Tien, deux Freres pointilleux, 
Par ſon ordre amenant les Procès & la Guerre, 

En tous licux de ce pas vont partager la Terre; 
En tous lieux, ſous les noms de Bon Droit & de Tort, 
Vont chez elle etablir le ſcul droit du plus Fort. 

Le nouvcau Roi triomphe, & ſur ce Droit inique 
Batit de vaincs loix un Code fantaſtique ; 
. Avant tout aux Mortels preſcrit de ſe vanger ; 
Lun autre au moindre affront les force à &egorger ; 
Et dans leur ame en vain de remords combatrue, 
Trace en lettres de ſang ces deux mots, Meurs, ou Tue. 
Alors, ce fut alors, ſous cc vrai Jupiter, 
v Qu'on vit naĩtre ici- bas le noir Siècle de Fer. 


180. Ovide, Metamorph. L. I. vi. 128. 


184. Voics 


185. 


190. 


195. 


200. 
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Le Frere au meme inſtant s arma contre le Frere: 
Le Fils trempa ſes mains dans le ſang de ſon Perc: 
La ſoif de commander enfanta les Tyrans ; 
Du Tanais au Nil porta les Conquerans : : 
L'Ambition paſſa pour la Vertu ſublime : 
Le Crime heurcux fut juſte, & ceſſa d'etre Crime, 
On ne vit plus que haine & que diviſion, 
Qu'envie, effroi, tumulte, horreur, confuſion. 

Le veritable Honneur ſur la voute celeſte 
'Eft enfin averti de ce trouble funeſte. = 
II part ſans differer, & deſcendu des Cieux 
Va par tout ſe montrer dans les terreſtres licux. 
Mais il n'y fait plus voir qu'un viſage incommode. 
On n'y peut plus ſouffrir ſes Vertus hors de mode. 
Et lui- meme traitè de Fourbe & d' Impoſtcur, 
Eft contraint de ramper aux pies du Seductcur. 
Enfin las d' eſſuier outrage ſur outrage, 


Il livre les Humains a leur triſte eſcla vage; L 

S'en va trouver ſa Sceur, & des ce meme jour a 

Avec elle senvole au celefte Scjour. 5 

Depuis, toujours ici, riche de leur ruine, 
Sur les triſtes Mortels le faux Honneur domine; 
Gouverne tout, fait tout dans ce bas Univers, 

Et peut-etre eſt- ce lui qui m'a dicte ces vers. 

Mais en füt- il I Auteur, je conclus de {a Fable, ( 

Que ce n'eſt qu'en Dieu ſeul qu'eſt 'Honneur veri- L 

table, N 

fa 

le 


184. Voics Juſtin, L. II. c. 2. 
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SATIRE XI. 


1 


L'EQUIVOQUE. 


U langage Frangois bizarre Hermaphrodite, 

be quel genre te faire, Equivogue maudue, 

Ou maudit ? car ſans peine aux Rimcurs ha- 
zardeux 

L'uſage encor, je croi, laiſſe le choix des deux. 

Tu ne me repons rien? Sors d' ici, Fourbe inſigne, 

Mile auſſi dangereux que femelle maligne; 

Qui crois rendre innocens les diſcours impoſteurs; 

Tourment des Ecrivains, juſte cffroi des Lectcurs; 


Par 


Ette Satire a etẽ compoſee en 1705. Auteur stant age de 69 
ans. Il emploia 11 mois à la faire, & trois ans a la corriger. 
La principale vie de Mr. Deſpreaux a ete de ſatiriſer la Morale 
des feſuites, & dattaquer leur Caſuiftes en general. Il na fair 
que repeter dans cette Satire les accuſations que Mr, Paſcal a 
faites contre les Jeſuites dans ſes Lettres Provinciales ; corrae on 
le fera voir dans les Remarques ſur 10 vers 265. & ſuiv. 
L'Equivoque ſe prend ici par Mr. De preaux, pour tous let obuy 
toutes les — de Eſprit humain, qui nous font prendre jou- 
vent une hoſe pour une autre. 


30. Les 


30. 
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Par qui de mots confus ſans ceſſe embaraſſce 


. Ma plume, en ecrivant, cherche en vain ma penſee, 


Laiſſe - moi, va charmer de tes vains agremens, 
Les yeux faux & gatez de tes louches amans ; 
Et ne viens point ici de ton ombre groſſière 
Enveloper mon ſtile ami de la lumiere. 


Tu ſais bien que jamais chez toi, dans mes diſcour, 


Je rai d'un faux brillant emprunte le ſecours. 

Fui donc. Mais non, demeure ; un Demon qui m'ins 
pire 

Veut qu' encore une utile & derniere Satire, 

De ce pas en mon Livre, exprimant tes noirceurs, 


. Se vienne, en nombre pair, joindre à ſes Onze Sceurs: 


Et je ſens que ta vie echauffe mg audacc. 
Viens, aproche : Voyons, malgre Tage & ſa glace, 
Si ma Muſe aujourd'hui ſortant de fa langucur, 

Pourra trouver encore un reſte de vigueur. 


. Mais ou tend, dira- t- on, ce projet fantaſtique? 


Ne vaudroit- il pas mieux dans mes vers, moins caus 
tique, 

Repandre de tes jeux le ſe] divertiſſant, 

Que d' aller contre toi ſur ce ton menagant 

Pouſſer juſqu'a Vexces ma critique boutade ? 

Je ferois micux, jJentens, d'imiter Benſcrade. 

Ceſt par lu1quautrefois, miſe en ton plus beau jour, 

Tu ſus, trompant les yeux du Peuple & de la Cour, 

Leur faire, à la faveur de tes bluettes folles, 

Goũter, comme bons mots, tes quolibets frivoles. 
Mais 


20. Les Poëſies de Benſerade Etoient remplies d Equivoquer, & 
de Pornes. 10 
40. 
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Mais ce n'eſt plus le tems. Le Public dẽtrompæ, 
D'un pareil enjoũment ne ſe ſent plus frappe. 
Tes bons mots autre fois delices des riiclles, 
Approuvez chez les Grans,applaudis chez les Belles, 
Hors de mode aujourdhui chez nos plusfroids badins, 
Sont des collets-montez & des vertugadins. * 
Le Lecteur ne ſait plus admirer dans Voiture 
De ton froid jeu de mots Vinfipide figure. 
Ceſt à regret qu'on voit cet Auteur fi charmant, 
Et pour mille beaux traits vante fi juſtement, 
Chez toi toũjours cherchant quelque fineſſe aigue, 
Preſenter au Lecteur ſa penſce ambigue, 
Et ſouvent du faux ſens d'un proverbe affect, 
Faire de ſon diſt᷑gurs la p1quante beauté. 

Mais laiſſons- IA le tort quia ces brillans Ouvrages 
Fit le plat agrement de tes vains badinages. 
Parlogg des maux fans fin que ton ſens de travers, 
Source de toute erreur, ſema dans l' Univers: 
Et pour les contempler juſques dans leur naiffance, 
Des le tems. nouveau-ne, quand la Toute-Puiſſance 
Dun mot forma le Ciel, VAir, la Terre & les Flots, 
Neeſt-ce pas toi, voiant le Monde a peine eclos, 
Qui, par Veclat trompeur d'une funeſte pomme, 
Et tes mots ambigus, fis crotre au premier homme, 
Qu'il alloit, en goùtant de ce morceau fatal, 
, Comble de tout ſavoir, a Dieu ſe rendre egal? 
Il en fit ſur le champ la folle experience. 
Mais tout ce qu'il aquit de nouvelle ſcience, 


Fut 


40. Les Callets-monter, & les Fertagadine Etoient anciennement 
get | pieces de 1 habillemens des femmes. 
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Fut que triſte & honteux de voir {a nudite, 
Il ſut qu'il n'etoit plus, grace a {a vanite, 
65. Qu'un chetif animal petri d'un peu de terre, 
A qui la faim, la ſoit, par-tout faiſoient la guerre; 
Er qui courant tod jours de malhcur en malheur, 
A la mort arrivoit enfin par la doulcur. 
Oui, de tes noirs complots & de ta triſte rage 
70. Le Genre humain perdu fut le premier ouvrage. 
Et bien que Homme alors parit fi rabaifle, 
Par toi contre le Ciel un orgucil inſenſc, 
Armant de ſes neveux la giganteſque engeance, 
Dieu reſolut enfin, terrible en ſa vengeance, 
75- D'abimer ſous les eaux tous ces audacicux. 
Mais avant qu'il lachat les ecluſes des Cicux, 
Par un fils de Noe fatalement ſauvee, 
Tu fus, comme ſerpent, dans Arche conſervee ; 
Et d'abord pourſuivant tes projets ſuſpendus | 
80. Chez les Mortels reſtans, encor tout eperdus, 
De nouveau tu ſemas tes capticux menſonges, ] 
Et remplis leurs eſprits de tables & de ſonges. ( 
Tes voiles offuſquant leurs yeux de toutes parts, II 
Dieu diſparut Jui-meme a leurs troubles regards. WI 
85. Alors tout ne fut plus que ſtupide ignorance, . 
Qu'impiete ſans borne, en ſon extravagance. 8 
L 
E 
L 


Puis de cent dogmes faux la Superſtition, 
Repandant l'idolatre & folle illuſion, 
Sur la terre en tout lieu diſpoſce a les ſuivre, 
90. L'Art ſe tailla des Dicux d'or, d' argent & de cuivreE 
Et FArtifan lui-meme humblement proſterne 
Aux pieds du vain metal par ſa main faconne, 


9 * | 
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Lui demanda les biens, la ſanté, la ſageſſe: 

Le Monde fut rempli de Dieux de toute eſpèce. 

On vit le Peuplo fou, qui du Nil boit les eaux, 

Adorer les Serpens, les Poiſſons, les Oiſeaux; 

Aux Chiens, aux Chats, aux Boucs, offrir des ſacrificesʒ 

Conjurer l'Ail, I'Oignon, d'ètre a ſes vœux propices; 

Et croire follement maĩtres de ſes deſtins 

Ces Dieux nez du fumier porte dans ſes jardins. 

Bien-tot te ſignalant par mille faux miracles, 

Ce fut toi qui par tout fis parler les Oracles. 

Ceſt par ton double ſens, dans leurs diſcours jette, 

Qu'ils ſurent en mentant dire la verite, 

Et ſans crainte rendant leurs reponſes Normandes 

Des Peuples & des Rois engloutir les offrandes. 
Ainſi loin du vrai jour, par toi toitjours conduit, 

LHomme ne ſortit plus de ſon épaiſſe nuit. 

Pour mieux tromper ſes yeux, ton adroit artifice 

Fit a chaque Vertu prendre le nom d'un Vice: 

Et par toi de ſplendeur fauſſement revetu 

Chaque Vice emprunta le nom d'une Vertu. 

Par toi I'Humilite devint une baſſeſſe; 

La Candeur ſe nomma Groſſiereté, Rudeſſe. 

Au contraire, Vaveugle & folle Ambition 

Sappella des grans cœurs la belle paſſion. 

Du nom de Fiertè noble on orna I'lmpudence ; 

Et la Fourbe paſſa pour exquiſe Prudence. 

L'Audace brilla ſeule aux yeux de I Univers; 


4 


te Et pour vraiment heros, chez les hommes pervers, 


On 


105. Repondre en Normand, eſt une expreſſion proverbiale, 
our dire, que Von repond "_ maniere £quivyoque. 


135. 


140. 


145. 


130 E KII. 

On ne reconnut plus qu' Uſurpatcurs iniques, 

Que tyranniques Rois cenſez grans Politiques, 

OQu'infames ſcelerats x la gloire aſpirans, 

Et voleurs revetus du nom de Conquerans. 
Mais a quoi s'attacha ta ſavante malice ? 

Ce fut ſur- tout a faire i ignorer la Juſtice. 

Dans les plus claires Loix ton ambiguite 

Repandant ſon adroite & tine obſcurite, 

Aux yeux embarraſſez des Juges les plus ſages, 

Tout ſens devint douteux, tout mot cut deux vilages; 

Plus on crut penetrer, moins on fut eclairct ; 

Le texte fut ſouvent par la gloſe obſcurci: 

Et pour comble de maux, a tes raiſons frivoles 

L'Eloquence pretant Vornement des paroles, 


Tous les jours accable ſous leur commun effort, 


Le Vrai paſſa pour faux, & le bon Droit cut tort, 
Voila comment dechu de ſa grandeur premiere, 
Concluons, 'Homme enfin perdit toute lumière; 
Et par tes yeux trompeurs ſe figurant tout voir, 
Ne vit, ne ſut plus rien, ne put plus rien ſavoir. 
De la Raiſon pourtant, par le vrai Dicu guidee, 
Il reſta quelque trace encor dans la Judec. 
Chez les hommes ailleurs ſous ton joug gemiſſans, 
Vainement on chercha la Vertu, le droit ſens : 
Car qu'eſt-ce Join de Dicu que I humaine Sageflc ? 
Et Socrate, Phonneur de la profane Grece, 
Qu'etoii-1] en effet, de pres examine, 
Qu'un Mortel, par lui-meme au ſeul mal entraine; 
Et malgre la vertu dont il faiſoit parade, 


Tres- 


* » 
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Tres-6quivoque ami du jeune Alcibiade? 

Oui, Poſe hardiment TVaffirmer contre toi, 

Dans le Monde 1dolatre, afſervi ſous ta Lot, 

Par Thumaine Raiſon de clarte depourvuc, 

Lhumble & vraie Equitè fut a peine entrevué 

Et par un Sage altier, au ſeul faſte attache, 

Le Bien meme accompli ſouvent fut un peche. 
Pour tirer l' Homme enfin de ce deſordre extreme, 

falut qu'ici- bas Dieu, fait homme lui-meme, 

Vint du ſein lumincux de Petcrnel ſcjour, 

De tes dogmes trompeurs diſſiper le faux jour. 

A faſpect de ce Dicu les Demons: diſparurent, 

Dans Delphe, dans Delos, les Oracles ſe tarent : 

Tout marqua, tout ſentit ſa venue en ces lieux; 

Leſtropiè marcha, Faveuglc ouvrit les yeux. 

Mais b1en-tot contre lui ton audace rebelle, 

Chez la Nation meme a ſon culte fiddle, 

De tous cotez arma tes nombreux ſectatcurs, 

pretres, Phariſicns, Rois, Pontifes, Doctcurs. 


C'eſt 


10. Les mcurs des Grecs Etoient fi corrompues du tems de 
Socrate, qu'ils ne purent voir ſon amitie pour Alcibiade, ſans y 
attacher un ſoupgon de Crime. Mais Platon, ſon diſciple, le juſti- 
he pleinement dans fon Dialogue intitule /e Banquer. Ainſi Mr. 

ſpreaux a rendu tres. injuſtement ſa vertu ſuſpecte & douteule : 
& C'eſt ce que ſon Commentateur devoit remarquer. | 

I55. Ledefſcin de I'Auteur eſt de faire voir qu'il n'y a de ve. 
fitable vertu que dans la veritable Religion. Socrate, le plus ſage 
4 des Humains, n'a. pas laiſſe d'ttre ſoup;onne de crime. Et ce 
loup,un a terni Leclat de ſa vertu. [On pretend ict que lo 
loup,on qu'on a eu, que Socrate Etoit criminel a tern let de. 
a vertu. Cette pretenſion eft injuſte. La vertu d'une pertonne 
ne depend point des faux jugemens qu'on en Tait, mais de ce 
Welle eft veritablement en elle meme. 
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Ceſt par eux que Von vit la Verite ſupreme 
De menſonge & d'erreur accuſce clle-meme ; 
Au Tribunal humain le Dieu du Ciel traine, 
Et VAuteur de la Vie a mourir condamne. 
Ta fureur toutefois à ce coup fut degũe; 
Et pour toi ton audace cut une triſte 1fſue, 
Dans la nuit du tombeau ce Dieu pregipite 
Se releva ſoudain tout brillant de clarte. 
Et par tout ſa doctrine en peu de tems portee 
Fut du Gange & du Nil & du Tage ecoutee. 
Des ſuperbes Autels, a leur gloire dreſſez, 
180. Tes ridicules Dicux tomberent renverſez. 
On vit en mille endroits leurs honteuſes ſtatues 
Pour le plus bas uſage utilement fonduès, 
Et gemir vainement, Mars, Jupiter, Venus, 
Urnes, Vaſes, Trepies, vils meubles devenus. 
Sans ſuccomber pourtant tu ſoũtins cet orage; 
G Et ſur l'idolatrie enfin perdant courage, 

Pour embaraſſer homme en des nœuds plus ſubtil, 

Tu courus chez Satan brouiller de nouveaux fils. 

Alors, pour ſeconder ta triſte fréneſie, 
190. Arriva de Enfer ta fille 'Herefic. 

Ce Monſtre, des Venfance a ton ecole inſtruit, 
De tes legons bien-tot te fit goiter le fruit. 
Par lui VErreur, toujours finement appretee, 
Sortant pleine d'attraits de ſa bouche empeſtec, 

De 


178. Le Gange, le Nil, & le Tage, Fleuves les plus fameux de- 
trois Parties du Monde, I Aſie, Afrique, & I Europe. 


_ 188. Brouiiler de nouveaux fili, Expreſſion proverbiale, pour 
dire, Cauſcr de nouveaux trouble. 


200, Lu 
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De ſon mortel poiſon tout courut &abreuver ; 

EtI'Egliſe elle-meme eut peine a sen ſauver. 

Elle- meme deux fois preſque toute Arienne, 

Sentit chez ſoi trembler la Verite Chretienne ; 

Lors qu'attaquant le Verbe & ſa Divinite, 

Dune ſyllabe impie un ſaint mot augmente 

Remplit tous les eſprits d'aigreurs fi meurtrieres, 

Et fit de ſang Chretien couler tant de rivieres. 

Le fidele au milieu de ces troubles confus, 

Quelque tems egare, ne ſe reconnut plus: 

Et dans plus d'un aveugle & tenebreux Concile 

Le Menſonge parut vainqueur de F Evanglle. 
Mais a quot bon ici du profond des Enters, 

Nouvel Hiſtorien de tant de maux ſoufferts, 

Rappeller Arius, Valentin & Pelage, 

Et tous ces fiers Demons que toujours d'age en age, 

Dieu, pour faire cclaircir a fond ſes veritez, 

A permis qu'aux Chretiens Enfer ait fuſcitez ? 

„ Laiſſons heurler la- bas tous ces damnez antiques; 

Et bornons nos regards aux troubles fanatiques, 

Que ton horrible fille ici ſut emouvoir, 

Quand Luther & Calvin remplis de ton ſavoir, 

Et fot diſans choiſis pour reformer I'Egliſe, 

Vinrent du celibat affranchir la Prètriſe; 

Et des veeux les plus ſaints blamant Paufterite, 

Aux Moines, las du joug, rendre la liberté. 


De 
Alors, 


200, L'hereſle des Ariens conſiſtoit en une diphrhongue, ajodtee * 
au mot grec, omouſios, qui ſigniſie de meme 77 au quet ils | 
lubltituoient le mot omoronſios, qui ſignifies de fubſtance ſemblable "4 


* 13 24%, Le 


e XI... 


Alors, n'admettant plus d'autorite viſible, 
Chacun fut de la Foi cenſe Juge infaillible; 
Et ſans etre approuve par le Clerge Romain, 
Tout Proteſtant fut Pape une Bible a la main. 

225- De cette crreur dans peu naquirent plus de Scctes 
Qu'en Automne on ne voit de bourdonnans inſcctes 
Fondre ſur les raifins nouvellement meuris ; 

Ou qu'en toutes ſaiſons ſur les murs a Paris, 
On ne voit affichez de Recueils d'amourcttes, 

230. De Vers, de Contes-bleus, de frivoles ſornettes, 
Souvent peu recherchez du Public nonchalant, 
Mais vantez a coup ſur du Mercure Galant. 

Ce ne fut plus par- tout que fous Anabapriſtes, 

Qu'orgueilleux Puritains, qu'execrables Deiſtes: 
23 5. Le plus vil Artiſan cut ſes dogmes a ſoi; 

Et chaque Chretien fut de differente loi. 

La Diſcorde, au milicu de ces Sectes altiè res, 

En tous licux cependant deploia ſes banniercs ; 
; Et ta fille, au ſecours des vains raiſonnemens 
240. Appellant le ravage & les embraſemens, 

Fit en plus d'un pais, aux Villes deſolecs, 

Sous I herbe en vain chercher leurs Egliſes brulccs, 

L'Europe fut un champ de maſlacre & d'horrcur ; 

Et Orthodoxe meme, aveugle en fa furcur, 

245. De tes dogmes trompeurs nourriſſant ſon 1dee, 
Oublia la douceur aux Chretiens commandce ; 

Et crut, pour vanger Dicu de ſes fiers ennemis, 
Tout ce que Dieu defend, legitime & permis. 


; - . 
8 135 
Au fignal tout a coup donne pour le carnage, 
Dans les Villes, par-tout, theatres de leur rage, 
Cent mille faux zelez, le fer en main courans, 
Allerent attaquer leurs amis, Icurs parens ; 

Et, ſans diſtinction, dans tout ſcin heretique, 
Pleins de joie, enfoncer un poignard Catholique. 
Car quel Lion, quel Tigre, egalc en cruaute 
Une injuſte furcur qu'arme la Picte ? 

Ces fureurs, juſqu'tci du vain peuple admirces, 
Etoient pourtant toujours de I'Egliſe abhorrees 
Et dans ton grand credit pour tc bien conſerver, 
l falloir que le Ciel parit les approuver. 

Ce 6hct-d'ceuvre devoit couronner ton adreile, 
Pour y parvenir donc, ton active ſouplcile, 

Dans I' Ecole abuſant tes groſſiers Kerivains, 

Fit croire a leurs eſprits ridiculement vains, 
Qu'un ſentiment impie, injuſte, abomunable, 
Par deux ou trois d'cntr'icux repute ſoũtenable, 
prenoit chez cux un ſccau de probabilite, 

Qui meme contre Dicu lui donnoit furete ; 

Et qu'un Chretien pouvoit, rempl de confiance, 
Meme en le condamnant, Ic ſuivre en conſcience. 

C'eſt fur ce beau principe, admis fi follement, 
Qu'auſſi-tõt tu poſas l enorme fondement 


Dc 


249. Le maſſacre des Huguenots, fait en France en 1572, le 
jour de Saint Barthelemi. 

265. Mr. Deſpreaux cenſure dans ce vers, & dans les ſuivans, le 
Dogme de la Probabilite, ſoutenu par les Jeſuites, & qui eſt com- 
me le fondement de toute leur Morale. Voies Mr. Paſcal, Let 
tres Provinctales, Let. V. p. 39. & ſuiv. 

269, 270. Paſcal, Let. V. p. 61, 62. 


14 273. Ta 
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De la plus dangereuſe & terrible Morale, 
Que Lucifer, aſſis dans la Chaire infernale, 

75. Vomiſſant contre Dieu ſes monſtrueux Sermons, 
Ait jamais enſeignee aux Novices Demons. 
Soudain, au grand honneur de TEcole Paienne, 
On entendit precher dans I'Eglife Chretienne, 

7 Que ſous le joug du Vice un pecheur abbatu 
2800. Pouvoit, ſans aimer Dieu, ni meme la Vertu, 
Par la ſeule fraicur au Sacrement unie, 
Admis au Ciel jouir de la gloire infinic ; 
Et que les Clefs en main, ſur ce ſeul paſſeport, 
Saint Pierre à tous venans devoit ouvrir d'abord, 
285. Ainſi pour eviter Teternelle misere, 
Le vrai zele au Chretien n'etant plus neceſſairc, 
Tu ſus, dirigeant bien en cux Vintention, 
De tout crime laver la coupable action. 
Bientot ſe parjurer ceſſa d tre un parjure. 
290. L'argent a tout denier ſc preta ſans uſure. 
Sans fimonie, on put contre un bien temporel 
Hardiment echanger un bien ſpirituel. 
Du ſoin d'aider le pauvre on diſpenſa Favate z 
Et meme chez les Rois le ſuperflu fut rare. 


* 


Ceſt 

273. La Morale qu'on a tant reprochee aux ites, & dont 
Mr Defprems va rapporter les — . 

280. Les Jeſuites ont dit qu on x'troir pas oblige d aimer Dieu 
pour etre ſauve; & ne F Attritton conigue par la ſeule crainte de: 
w—_ yy Enfer ſuffiſoit avec le Sacrement. Paſcal, Let. A. p. 
143. HIV. ; 

287. Paſcal, Lettre IX. p. 127. & Let. PH. 

289. Paſcal, Ler. IX. p. 126, 127. 

290. Paſc. =. 4 p. 102. & ſuiv. 

291, 292. c. Cet. VI. p. 73, 74. & Let. XII. p. 179, 63 ſuiv. 

293. Paſc. Let. IX. p. 123. t. I p. 173, Suu. 81 

294. Paic, Let. VI, p. 67, Let. XII. 2. 171. 
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Ceſt alors qu'on trouva, pour ſortir d' embaras, 

UArt de mentir tout haut en diſant vrai tout bas. 

eſt alors qu'on apprit qu' avec un peu d'adreſſe, 

ans crime un Pretre peut vendre trois fois {a Meſſe; 

pourvũ que, laiſſant- la ſon ſalut a Vecarr, 

Lui-meme en la diſant n'y prenne aucune part. 

Ceſt alors que Von ſut qu on peut pour une pomme- 

ins bleſſer 1a Juſtice, aſſaſſiner un homme: 

Aſſaſſiner! Ah non, je parle improprement, 

Mais que pret a la perdre, on peut innocemment, 

Sur-tout ne la pouvant ſauver d'une autre ſorte, 

Naſſacrer le voleur, qui fuit & qui Vemporte. 

Enfin ce fut alors que, ſans ſe corriger, 

Tout pecheur.., , Mais ou vais-je aujourd'hui 
m'engager ? 

Veux-je d'un Pape illuſtre, arme contre tes crimes, 

A tes yeux mettre ici toute la Bulle en rimes ; 

Exprimer tes detours burleſquement pieux, 

Pour diſculper Vimpur, le gourmand, Venvieux ; ' 

Tes ſubtils faux-fuians, pour ſauver la molleſſe, b 

Le larcin, le duel, le luxe, la pareſſe ; 

En un mot, faire voir a fond developez 

Tous ces dogmes affreux d'anatheme frappez, 

Que ſans pcur debitant tes diſtinctions folles, 


PEr- 


295, 296. Paſe. Let. IX. p. 127. 

298. Paſc. Let. J. p. 74. 

301. Paſc. Let. XIV. p. 227, & 232. 

309. 2 regarde les Propoſitions condamnzes par le Pape In- 
cent XI. 
312. Paſc, Let. XI. p. 129, & 131. Let. X. p. 142, 143. 
Let. IX. p. 124, (8 i mY agg 

313. — — III. . 106. f 

314. Faſc. Let. VIII. p. 108. & Let. FI. p. 78. & Let. VI. 
8. & Let. IX. p. 125. & ſuiv. . 


323. 323. 
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320. 


325. 


330. 


335 
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L'Errcur encor pourtant maintient dans tes Ecole 
Mais ſur ce ſeul projet ſoudain puis: je ignorer 
A quels nombreux combats il faut me preparcr ? 
Fentens deja d'ici tes Docteurs frenet1ques 
Hautement me compter au rang des hereriques ; 
M'appeller ſcelerat, traitre, fourbe, impoſteur, 
Froid plaiſant, faux bouffon, vrai calomniateur ; 
De Paſcal, de Wendrock, copiſte miſerable, 
Et, pour tout dire enfin, Janſenifte execrable. 
Faurar beau condamner, en tous ſens expliquez, 
Les cinq dogmes fameux par ta main fabriquez ; 
Blamer de tes Docteurs la Morale riſible: 
C'eſt, ſelon eux, precher un Calviniſme horrible; 
C'eſt mer qu'ict bas, par l'amour appelle, 
Dieu pour tous les humains voulut ètre 1immole. 
. Prevenons tout ce bruit, trop tard dans Ic nautrage, 
Confus on ſe repent d'avoir brave Torage. 
Alte-la donc, ma Plume. Et toi, ſors de ces licux, 
Monſtre, a qui, par un trait des plus capricicux, 
Aujourd'hui terminant ma courſe ſatirique, 
Jai prete dans mes vers une ame allegorique, 


Fu, 


3235 374 Paſc. Let. XIL. p. 170. 

325, r. Deſpreaux a en effet copit᷑ ici les accuſations que Mr. 
Paſcal a faites contre les Jeſuites dans ſes Lettres Promincialer, 
comme on vient de le voir. Mr. Nicole, ſous le nom ſuppoſe de 
Wendrock, a traduit ces Lettres en Latin, & les a accompagnec: 
d un Commentaire, qui en juſtifie les Citations. II a cte traduit 
& public en Anglois in Folio. 
328. Les Jeſuites tirerent cinq Propoſitions d'un Ouvrage de 
JANSENIUS, Eveque d'Ipres, intitule Auguſtinus, parce que cet 
Eveque y expliquoit la Doctrine de St. Auguſtin ſur la Grace. 
Les Fanſenifter ſe plaignirent que ces Propolitions avoient eie 
Fabriquees a plarſir, &5 compoſees de termes ambigus 65 equivogue. 

332. Propoſition de St. Paul, 2 Epit. Cor. Chap. J. vers 14, 15 


341. LO. 
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Fui, va chercher ailleurs tes Patrons bien-aimez, 
Dans ce pais par toi rendus fi renommez, 

0u POrne Epand ſes eaux, & que la Sarthe arroſe : 
Ou, fi plus ſurement tu veux gagner-ta cauſe, 
porte-la dans T'revoux, à ce beau Tribunal, 

0u de nouveaux Midas un Senat Monachal, 

Tous les mois, appuie de ta ſœur l'Ignorance, 
Pour juger Apollon tient, dit-on, fa ſeancc. 


* 


341. L'Orne, Riviere de la baſſe Normandie. La Sarthe, Ri. 
viere du Mans. Les Bas-Normans ſont grans amis de I'Equivo- 
que! mais on dit en Proverbe, qu'un Manceau vaut un Normand 
(5 em1, 

343. Les Jeſuites de Paris publient tous les Mois à Trevoux, 
petite ville de la Souverainete de Dombes, un Journal intitule, } 
Memorres pour Hiſtoire des & ienees & des beaux Arts. | 


FIN DES SATIRES. 


EPITRE 


P E I 
AU ROL 


FEANJRAnD Rox, c'eſt vainement qu'abjurant la 
[Er Satire, ** 
Pour Toi ſeul deſormais j'avois fait vœu 
c decrire. 

Des que je prens la plume, Apollon eperdu 

Semble me dire: Arrete, inſenſe, que fais-tu ? 
Sais-tu dans quels perils aujourd'hui tu t'engages? 
Cette mer ou tu cours eſt celebre en naufrages. 

Ce n'eſt pas qu'arſement, comme un autre, 4 Ton char 
Je ne puſſe attacher Alexanare & Ci/ar ; 

Qu'aiſement je ne puſſe, en quelque Ode infipide, 
Texalter aux depens & de Mars & d. Alcide ; 

Te livrer Je Beſphore, & d'un vers incivil 

Propoſer au Su/tan de Te ceder le MI. 

Mais pour te bien louer, unc raiſon ſevère 

Me dit qu'il faut ſortir de la route vulgaire ; 
(Wapres avoir jouè tant d' Auteurs differens, 
Phebus meme auroit peur, s' il entroit ſur les rangs ; 
Que par des vers tout neufs, avouez du Parnaſſe, 

Il faut de mes degodts juſtifier Laudace; 


Et 


Cette Epitre fut faite en 1669. L Auteur y louè le Roi comme 

un Heros paiſible, en faiſant voir qu'un Roi n'eſt ni moins, ni 
moins glorieux dans la Paix, que dans la guerre. 

Vers 3; Virgile, Eclog. VI. vf 3. 28, Dans 


- 


142 RF ERR E I. 
Et, ſi ma Muſe enfin n'c{t &gale à mon Roi, 
20. Que je prete aux Cotins des armes contre moi. 
Eft-ce-la cet Auteur, Feffroi de Ja Pucelle, 
Qui devoit des hons vers nous tracer le modelle, 
Ce Cenſcur, diront ils, qui nous reformoit tous? 
Quoi ? ce Critique affreux n'en ſait pas plus que nous? 
25. N'avons- nous pas cent fois, en faveur de la France, 
Comme lui, dans nos vers, pris Memphis & Byzance ; 
Sur les bords de / Eapbrate abbatu le Turbar, 
Et coupe, pour rimer, /es C?dres du Liban ? 
De quel front aujourd'hui vient. il ſur nos briſces, 
30. Se reyetir encor de nos phraſes uſces ? 
Que repondrois je alors? Honteux & rebute 
Jaurois beau me complaire en ma propre beaute ; 
Et de mes triſtes vers admirateur unique, 
Plaindre, en lesrelifant, V'ignorance publique. 
35- Quelque orgueil en ſecret dont 8'aveugle un Autcur 
Ileft fachcux, Ga AND Rot, de ſe voir ſans Lecteur; 
Et d'aller du recit de Ta gloire immortelle, 
Habiller chez Francœur le ſucre & la canelle. 
Ainfi, craignant toũjours un funeſte accident, 
40. J'imite de Conrart le ſilence prudent : 
Je laiſſe aux plus hardis Phonneur de la carriere, 
Et rè garde le champ, aſſis ſur la barriere. 


Mal. 


28. Dans ce vers & les deux precedens, Auteur ſe moque des 
mauvais Imitatours de Malherbe. 
8. Claude Julienue, dit Franceur, fameux Epicier, dans la rue 
St. Honore, a lenſeigne du Franc cœur. 

49. JValentin Conrart, Academicien celebre, qui n'a jamais rien 
Ecrit. Ne à Faris en 1603. Mort en 1675. C'eſt chez lui que 
commencerent les Aſſemblees qui donnerent naiſſance a Acad 
mie Frangoiſs. Quoi qu'il ne ſut pas la Langue Latine, il avoit 


acquis toutes les connoiflances qu'un RE de lettres peut _ 
: 50. LA 
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Malgrè moi toutefois, un mouvement ſecret 
ient flater mon efprit qui ſe tait a regret. 
quoi, dis- je tout chagrin, dans ma verve infertile, 
es vertus de mon Roi ſpectateur inutile, 
zudra-t-1] ſur ſa gloire attendre a m'exercer, 
Que ma tremblante voix commence a ſe glacer? 
Dans un fi beau projet, fi ma Muſe rebelle 
oſe le ſuivre aux champs de Lille & de Bruxelle, 
ns le chercher aux bords de VEſcaut & du Rhin, 
paix Voffre à mes yeux plus calme & plus ſerem, 
Du, Gr and Ro1, laiſſons-la les fieges, les ba- 
tailles. 
u un autre aille en rimant renverſer des murailles; 
t ſouvent ſur Tes pas marchant ſans Ton aveu, 
alle couyrir de fang, de pouſſière & de feu. 
quoi bon d'une Muſe au carnage animec, 
chautier Ta valcur deja trop allumee ; 
ouiflons a loiſir du fruit de Tes bienſaits, 
tne nous laſſons point des douceurs de la Paix. 
Pourquoi ces Elephans, ces armes, ce bagage, 
t ces vaiſſcaux tout prets a quitter le ri vage? 
Mott au Roi Pyrrhus un ſage Confident, 
onſciller tres-ſenſe d'un Roi tres-imprudent. 
[© vais, lui dit ce Prince, a Rome, on Von m'appelſc. 
. oi fair ? Llaſſieger. L'entrepriſe eſt fort belle, 


' Et 

des 
la campagne de Flandres, faite par le Roi en 1667. 
— Ce Dialogue entre Pyrrhus & Cyneas, eſt tire de Plutarque, 
n la Vie de Pyrrbus, Liv. I. Ch. 33. - 
— 4. Pyrrhus avoir conquis moins de villes par ſes armes, que 
118 ir —— de Cyncas. Antigonus comparoit Pyrrhus à un 
eur CZ, 
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Et digne ſeulement d' Alexandre ou de vous: 
Mais, Rome priſe enſin, Seigneur, ou courons-nouz 
Du reſte des Latins la conquẽte eſt facile. 

- Sans doute on les peut vaincre: Eſt- ce tout? La Sic 
De la nous tend les bras, & bien-tot ſans effort 
Syracuſe regoit nos vaiſſeaux dans ſon port. 
Bornez- vous la vos pas? Des que nous I'aurons pra 
Il ne faut qu'un bon vent, & Carthage eſt conquꝭ 

a 7j · Les chemins ſont ouverts : qui peut nous arrèter 

Je vous entens Seigneur, nous allons tout domp:::; 
: Nous allons traverſer les {ables de Libye ; 

Aſſervir en paſſant Egypte, Arabic; 

Courir dela le Gange en de nouveaux pais; 

80. Faire trembler le Scythe aux bords du Tanais ; 
Et ranger ſous nos Loix tout ce vaſte Hemiſphæt: 
Mais de retour enſin, que pretendez- vous fairc ? 
Alors, cher Cyneas, victoricux, contens, 

Nous pourrons rire a Taife, & prendre du bon te 

85. He, Scigneur, des ce jour, ſans ſortir de T'Ep:r:, 
Du martin juſqu'au ſoir qui vous defend de rire 
Le conſcil etoit ſage, & facile à goũter. 

Pyrrhus vivoit heureux, Sil cũt py TVecouter : 
Maisa I Ambition d'oppoſcr la Prudence, 
go. Ceſt aux Prelats de Cour precher la refidence. 
Ce n'eſt pas que mon cœur du travail ennemi, 
Approuve un Faineant fur le Trone endormi. 
Mais quelques vains lauricrs que promette la Guzr: 
On peut etre Heros ſam avager la Terre. 

95. Il eſt plus d'une gloire. En vain aux Conquerars 

L'Erreur parmi les Rois donne les premiers rang 
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Entre les grans Heros ce ſont les plus vulgaires. 
Chaque frecle eſt fecond en heureux Temeraires, 
aaque Chmat produit des Favoris de Mars. 

[1 Seine a des Bourbons, le Tibre a des Cefars, 

1 2 va mille fois des fanges Meotides 

dertir des Conquerans, Goths, Vandales, Gepides, 
his un Rot vraiment Rot, qui, ſage en ſes projets, 
iche en un calme heureux maintenir ſes Sujets; 
Vi du bonheur public ait cimente fa gloire ; 

nut, pour le trouver, courir toute FHiftoire, 
Terre compte peu de ces Rois bien: faiſans. 
Ciel à les former ſe prepare long- tems. 

fut cet Empereur, ſous qui Rome adorce 

it renaitre les jours de Saturne & de Rhee 

ai rendit de fon joug I Univers amoureux; 

Aon n'alla jamais voir fans revenir heureux; 

ut ſoupiroit le ſoir, fi fa main fortunce 

voit par ſes bienfaits fignale Ia journee. 

e cours ne fut pas long d'un empire fi doux. 

Mais cu cherchai-je ailleurs cc qu'on trouve chez 
nous? f 
AND Rot, fans recourir aux Hiſtoires antiques, 

: '2yons-nous pas vũ dans les Plaines Belgiques, 


Quand 


C3 


et. Le Marais Meoride, nomme maintenant la Mer ds 22! 
dee, eſt ſitue entre l Europe, & Ale, dans la petite Tartarie, 
Nord de la Mer Noire. | 
it. Titzs, ſurnomme, amour (3 L dei, da Genre mat. 
itz. Cer Empereur i reſſouvenant un ir, qu'il naxoit fait 
dien 2 perſonne ce jour la: Met Amis, dit. il, j'ai perdn ceiie 
ce, 
it;, Il ne dura que : ans, 2 mois, & jours. | 
2. La Campagne de 1557, en Flanders, ou le Roi ſe rendic 
e de pluſieurs villas. 

1. 123. La 


. 
N. , 
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Quand I'Ennemi vaincu, deſertant ſes remparts, 
20. Au devant de ton joug couroit de toutes parts; 
Toi-meme Te borner au fort de Ta victoire, 
Et chercher dans la Paix une plus juſte gloire ? 
Ce ſont Ia les exploits que Tu dois avouer, 
Et c'eſt parla, GR AN D Ro1, que je Te veux louer, 
125. Aﬀez d'autres ſans moi, Tun file moins timide, 
Suivront aux champs de Mars Ton courage rapide; 
Iront de Ta valeur effraier I'Univers, 
Et camper devant Dole au milieu des hivers. 
Pour moi, loin des combats, ſur un ton moins terrible, 
130. Je dirai les exploits de Ton Regne paiſible. 
Je peindrai les Plaifirs en foule renaiſſans: 
Les Oppreſſeurs du Peuple à leur tour gemiſſans, 
On verra par quels ſoins ta ſage prevoiance 
Au fort de la famine entretint Vabondance. 
135. On verra les abus par Ta main reformez ; 
La licence & Forgueil en tous licux rẽprimez; 
Du debris des Traitans Ton Epargne groflic ; 


Des 


128, La premiere Campagne de la Franche-Comte. En 166, 
le Roi partit de St. Germain en Laie, le 2 de Fevrier, & revint 
le 28. apres avoir en moins de huit jours, conquis toute cetts 
Province. | 

130. Les 30 vers ſuivans rappelent les principales actions di 
Roi, depuis qu'il commenga à regner par lui-m&me en 1661. 

132. La Chambre de Juſtice etablie au mois de Decembre, 
1661, pour reconnoitre les malverſations commiſes par les 
T raitans. 

134. En 1662, la Ville de Paris ẽtoit menacce d'une grande fi 
mine. Le Roi fit venir de Pruſſe & de Pologne, une grand 
quantite de Ble. On fit conſtruire des fours dans le Louvre; * 
le pain fut diftribue au Peuple a un prix modique. | 

135. Les duels abolis. Edits contre le luxe. Le tabliſſ 
ment de la Police. La ffirete publique retablie dans Paris, p. 
un Reglement ſur le port des armes, & par le Redoublement 6 
Guet, & de la Garde- 

1 , 138. Þ 
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Des ſubſides affreux la rigueur adoucie ; 

Le Soldat dans la Paix ſage & laboricux ; 

Nos Artiſans groſſiers rendus induftricux ; 

Et nos Voiſins fruſtrez de ces tributs ſerviles 
Que paĩoit a leur art le luxe de nos Villes. 

Tantot je tracerai Tes pompeux Batimens, 

Du loiſir d'un Heros nobles amuſemens. 

Jentens deja fremir les deux Mers etonnees 

De voir leurs flots unis au pie des Pirences. 

Deja de tous cõtez la Chicane aux abois 

denfuit au ſeul aſpect de Tes nouvelles Lois. 

O que ta main par Ia va ſauver de Pupilles! 

Que de ſavans Plaide urs deſormais inutiles ! 

Qui ne ſent point l'effet de Tes ſoins genereux ? 
L'Univers ſous Ton règne a-t- il des Malheurgux ? 
Eſt- il quelque vertu dans les glaces de l' Ourſe, 

Ni dans ces licux brilez ou le jour prend fa ſource, 
Dont la triſte Indigence oſe encore approcher, 


Et qu'en foule Tes dons d'abord n aillent chercher? 
| Ceſt 
Fr. 


138. En 1664, le Roi diminua la Taille de ſix Millions. 

139. Le Roi obligeoit les Officiers de tenir les Soldats dans Vor- 
dre, Ils farent auſh emploics aux Travaux publics. 

140. L'Etabliſſement de pluſieu rs manufactures, des Tapiſſe- 
ries aux Gobelins, des points de France, en 1665, & des Glaces de 
Miroirs en 1666. ' 

143. Le Roi faiſoit alors batir le vre, avec cette belle Fa- 
cade que l'on admire, comme un des plus beaux morceaux dAr- 
chitecture qu'il y ait au monde. 

145. Cell la communication de la Mer Mediterrance avec I'Q- 
an, par le Canal de Languedoc. | | 

148. Le Roi a fait pluſieurs Ordonnances pour abreger les 
procedures. 

156, En 1663, le Roi donna des penſions aux gens de lettres, 
dans toute I'Europe, te 
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160. 


165. 


170. 


175. 


180. 


148 e LI. 


C'eſt par Toi qu'on va voir les Muſes enrichies, 
De leur longue diſette a jamais affranchies. 
GRAND Ro, pourſui toujours, aſſüre leur repos. 
Sans Elles un Heros n'eſt pas long- tems Heros. 
Bien-t6t, quoi qu'il ait fait, la Mort d'une ombre noire 
Enveloppe avec lui ſon nom & ſon hiſtoire. 

En vain, pour s exempter de Voubli du cercueil, 
Achille mit vingt fois tout Ilion en deuil. 

En vain, malgrè les vents, aux bords de V'Heſperic | 
Enee enfin porta ſes Dicux & ſa Patric. 

Sans le ſecours des Vers, leurs noms tant publicz 
Seroient depuis mille ans avec eux oubliez. 

Non, à quelques hauts faits que Ton deſtin t'appele, 
Sans le ſecours ſoigneux d'une Muſe fidele, 

Pour t'immortaliſer Tu fais de vains efforts. 
Apollon Te la doit: ouvre-lui Tes treſors. 

En Poëtes fameux rens nos climats fertiles. 

Un Auguſte aiſement peut faire des Virgiles. 

Que d'illuſtres temoins de Ta vaſte bonte 

Vont pour Toi depoſcr a la Poſterite ! 

Pour moi, qui ſur Ton nom deja brülant d'ecrirc, 
Sens au bout de ma plume expirer la Satire, 
Je noſe de mes Vers vanter ict le prix. 
Toutefois, fi quelcun de mes foibles Ecrits 
Des ans injurieux peut Eviter Voutrage, 
Peut-etre pour Ta gloire aura-t-il ſon uſage. 
Et comme Tes exploits, etonnant les LeQeurs, 
Scront a peine crũs ſur la foi des Autcurs 


8¹ 


174. Martial, Liv. VIII. Epig. 56. 
; 19%, Le 
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j. Si quelque Eſprit malin les veut traiter de fables, 
On dira quelque jour pour, les rendre croiables, 
BoiLE Au, qui, dans ſes Vers pleins de fincerite, 
Jadis a tout ſon ſiècle a dit la verite ; 

Qui mit à tout blamer ſon ctude & ſa gloire, 

A pourtant de ce Roi parle comme I'Hittoire. 


199, Le Roi demanda un jour à Mr. Deſpreaux, quel &toit Jen 
droit de ſes Poeſies qu'il trouvoit le plus beau? Il dit a ſa Maje- 
ſte, que Vendroit dont il ẽtoit le plus content, etoit la fin d'une E- 
pitre qu'il avoit pris la liberte de lui adreſſer; & recita les 40 
vers par leſquels finit cette Epitre. Ils roucherent ſenſiblement 
le Roi. II ſe leva de ſon fauteuil avec un air ſatisfait: Yozle 
qut eft tro t. beau, dit. il, cela eft admirable, Je vous loiierots d'avan- 
tage, fi vous ne m'avies pas tant laid. Le Public donnera a vos Ou. 
rages les Eloges qutls meritent. Mais ce neſt pas aſſez pour moi de 
vous loier : Fe vous donne unc penſion de deux mille livres: Fordonne- 
rat à ColSert de vous la paier d'avance; & je vous accorde le privi. 
lege pour [impreſſion de tous vor Ouvrages, Notre Poete a dit 
pluſieurs fois, que la premiere reflexion que lui inſpira ſa nou- 
velle fortune, fut un ſentiment de triſteſſe; enviſageant la perte 
de fa liberte, comme une ſuite inc vitable des bien-faits dont il 
venoit d etre honore, 


1 
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EPITRE I. 


A M. L*ABBE' DES ROCHES. 


Q vo bon reveiller mes Muſes endormies, 
“Pour tracer aux Auteurs des Regles en- 
nemies? | 
Penſes- tu qu'aucun d'eux veuille ſubir mes loix, 
Ni ſuivre une Raiſon qui parle par ma voix? 

5- Ole plaiſant Docteur, qui, ſur les pas d'Horace, 
Vient precher, diront-ils, la rẽforme au Parnaſſe 
Nos Ecrits ſont mauvais; les ſiens valent- ils mieux? 
Jentens deja d'ici Liniere furieux, 

Qui m'appele au combat, ſans prendre un plus long 
terme. 
10. De Vencre, du papier, dit- il; qu'on nous enferme. 
Voions qui de nous deux plus aiſe dans ſes Vers, 
Aura platot rempli la page & le revers ; 


Mol 


] Abbe des Roches, à qui VEpitre II. eſt adreſſce, ſe nommoit 
Jean Frangots Armand Fumee, fils de Frangois Fumee, Seigneur 
de Roches, Il mourut en 1711, age de 75 ans. 

Vers 8. Le Poete Liniere avoit beaucoup de facilite à faire de 
mechans vers. Il Saviſa de faire une critique tres offenſante de 
FEpir. IV, qui avoit eté faite avant celle-ci. L'Auteur, pour 
s'en venger, le PRA ici, & en quelques autres endroits de ſes 
91ysages. Init, g Horace, L. I. Sat. IV. vſ 14. 


23. Bar. 
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Moi donc qui ſuis peu fait a ce genre d' eſcrime, 
Te le laiſſe tout ſeul verſer rime ſur rime, 
Et ſouvent de depit contre moi s exergant, 
punir de mes defauts le papier innocent. 
Mais toĩ qui ne crains point qu'un Rimeur te noirciſſeè, 
Que fais- tu cependant ſeul en ton Benefice ? 
Attens- tu qu'un Fermier paiant, quoiqu'un peu tard, 
De ton bien pour le moins daigne te faire part? 
Vas-tu, grand de fenſeur des droits de ton Egliſe, 
De tes Moines mutins reprimer Pentrepriſe ? 
Croi- moi, dũt Auzanet t'aſſurer du ſucces, 
Abbe, n' entrepren point meme un juſte proces. 
Nimite point ces Fous, dont la ſotte avarice 
Va de ſes revenus engraiſſer la Juſtice; 
Qui toũjours aſſignans, & toũ jours aſſignez, 
Souvent demeurent gueux de vingt procès gagnez. 
Soutenons bien nos droits: Sot eſt celui qui donne. 
Ceſt ainſi devers Caen que tout Normand raiſonne. 
Ce ſont là les le gons, dont un pere Manceau 
Inſtruit ſon fils novice au ſortir du berceau. 
Mais pour toi, qui, nourri bien en dega de IOiſe, 
As ſuce la vertu Picarde & Champenoiſe, 
Non, non, tu n' iras point, ardent Beneficier, 
Faire enrouer pour toi Corbin ni le Mazier. 
Toute 


; . 23. Barthelem* Auzanet , cflebre Avocat au Parlement de 
aris. 0 
G 33. UOiſe, Riviere qui a ſa ſource dans la Picardie, vers les 
limites du Hainaut & de la Champagne. 
34. La Franchiſe. . 
35. Corbin & le Mazier, Avocats criards. Voices la remarque 
ſur le vers 36 du IV Chant de Art Poetique, & le vers 1e3 de 


la Sat. I. 
K4 41: Cette 
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Toutecfois,. fi jamais quelque ardeur bilicuſc 
Allumoit dans ton cœur Phumeur litigicuſc, 
Conſulte- moi d'abord, & pour la reprimer, 

40 . Retien bien la le gon que je te vais rimer. f 

Un jour, dit un Auteur, n importe en quel chapitre, 
Deux Voiageurs a jeun rencontrèrent unc huitre. 
Tous deux la conteſtoient, lorſque dans leur chemin 
La Juſtice paſſa la balance ala main. 

45- Devant elle à grand bruit ils expliquent la choſc. 
Tous deux avec depens veulent gagner leur cauſc. 
La Juſtice, peſant ce droit litigicux, 

Demande Vhuitre, Vouvre, & Tavale a leurs ycux; 
Et par ce bel Arret terminant la bataille, 

50. Tenez, voila, dit-clle, à chacun une ccaille. |, 

Des ſottiſes d'autrui nous vivons au Palais: 

Meſſicurs, I hui tre ẽtoit bonne. Adieu, Vivez en paix. 


41. Cette Fable eſt tirẽe d une ancienne Comedie Italienne. F!. 
lea aulli ct miſe en vers par Mr, La Fontaine. 
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E PIT RE, III. 


A-M NN AULIN 


DOC TEUR DE SORBONNE. 


l, ſans peine, au travers des fophiſmes de 

25 Claude, ä 

Anus, des Novatcurs tu decouvres la 
fraude, 

It romps de leurs erreurs les filets captieux. 

Yais que ſert que ta main leur defille les yeux, 


$1 
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IL ſujet de cette Epitre eft /a 7 Honte. Elle fut compo- 


ſee en 1673. apres I Epitre IV, au Roi. Ainſi elle eſt la cin 
quieme ſelon l'ordre du tems. | 

Antoine Arnauld, Docteur de Sorbonne, fils d Antoine Arnauld, 
IAvocat, naquit 4 Paris le 6 Fevrier 1612. 11 ſoutint, juſqu's la 
mort, le parti de Janſenius, par des ecrits d'une grande force, ce 
qui le rendit Vennemi irreconciliable des Jeſuites, qui n ont point 
celſe de le perſecuter pendant ſa vie, & meme apres ſa mort: 
urs perſecutions continuelles le contraignirent de ſe retirer 
ans les Pais Bas. Il mourut en 1694, age de 82 ans, 6 mois & 2 
Purs. On croit que ce fut dans un village du Pais de Liege- 
dies le Dit. Hiſt. & Crit. de Mr. Bayle, 4 I Article, Arnaud. 
1. Jean Claude, Miniftre de I'Egliſe de Paris, ne Van 1619, 4 
de un des plus grands hommes de ſon ordre. Il eft mort en 
lollande, en 1686. Mr. Arnauld &toit alors occupe à ecrire con- 


e Mr. Claude, ſur la foi de I'Egliſe touchant VEuchariftie, 


10. 


15. 


20. 


25. 
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Si toujours dans leur ame une pudeur rebelle, 


Prets d' embraſſer I'Egliſe, au Preche les rappelle ? 
Non, ne croi pas que Claude habile a ſe tromper, 


Soit inſenſible aux traits dont tu le ſais frapper : 
Mais un Demon Varrete ; & quand ta voix Vattirc, 


Lui dit, Si tu te rends, ſais-tu ce qu'on va dire? 
Dans ſon heureux retour lui montre un faux malhcur, 
Lui peint de Charenton Pheretique douleur ; 

Et balangant Dieu meme en ſon ame flotante, 
Fait mourir dans ſon cœur la Verite naiſſantc. 

Des ſuperbes Mortels le plus affreux lien, 


N'en — point, Ax Naur b, c'cſ la Honte du 
ien. 


Des plus nobles vertus cette adroite ennemie 
Peint 'Honneur à nos yeux des traits de I'Infamie ; 
Aſſervit nos eſprits ſous un joug rigourcux ; 

Et nous rend lun de Vautre eſclaves malhcurcux. 
Par elle la Vertu devient lache & timide. 

Vois- tu ce Libertin en public intrepide, 


Qui preche contre un Dieu que dans ſon ame || 


crolt ? 
II iroit embraſſer la Verite qu'il voit ; 
Mais de ſes faux amis il craint la raillerie, 
Et ne brave ainſi Dieu que par poltronnerie. 
C'cſt-la de tous nos maux le fatal fondement. 
Des jugemens d'autrui nous tremblons follement, 


Et 


12. Charenton, Village à deux lieues audeſſus de Paris, où les 
Reformes avoient un Temple. 


16, K 33: Hor. L. I. Ep. VI. vi 21. & ſuiv. 


38. Perſe, 
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t chacun Pun de l'autre adorant les caprices, 

ous cherchons hors de nous nos vertus & nos vices, 

ſſerables jouets de notre vanite, 

uſons au moins l'aveu de notre infirmite. 

quoi bon, quand la fievre en nos arteres brile, 

ure de notre mal un ſecret ridicule ? 

e feu ſort de vos yeux petillans & troublez ; 

ſotre pouls 1negal marche a pas redoublez ; 

luelle fauſſe pudeur a feindre vous oblige ? 

lwavez-vous? Je wal rien. Mais... . Je ai rien, 
vous dis- je, 

\pondra ce Malade a ſe taire obſtine. 

as cependant voila tout ſon corps gangrene ; 

tl fievre demain ſe rendant la plus forte, 

n Benitier aux ples, va I'etendre a la porte. 

revenons ſagement un fi juſte malheur. 

jour fatal eſt proche, & vient comme un voleur. 

rant qu'à nos erreurs le Ciel nous abandonne, 

ofitons de l'inſtant que de grace il nous donne. 

itons- nous; le Tems fuit, & nous traine avec ſoi. 

moment ou je parle eſt deja loin de moi. 

Mais quoi? toujours la Honte en eſclaves nous lie, 

Vui, C'eſt toi qui nous perds, ridicule Folic : 

eſt toi qui fis tomber le premier Malheureux, 

e jour que d'un faux bien ſottement amoureux, 

* F-rofant ſoupgonner ſa femme d'impoſture, 


Et Nu Demon par pudeur il vendit la Nature. 


du 


Helas ! 


) les | 
38. Perſe, Sat. III. vſ. 
42. Perſe, Sat. III. vſ. 105. 
48. Perſe, Sat. V. vſ. 153. 
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Helas! avant ce jour qui perdit ſes Neveux, 
Tous les Plaiſirs couroient au devant de ſes vœux. 
La Faim aux Animaux ne faiſoit point la guerre: 
Le Ble pour ſe donner, ſans peine ouvrant la terre, 
N'attendoit point qu'un bœuf, prefle de Teguillon, 
Tragt 2 pas tardifs un pénible ſillon. 

La Vigne offroit par tout des grapes toujours ple ines; 
Et des ruiſſcaux de lait ſerpentoient dans les plaines 
Mais des ce jour Adam dechi de ſon erar, 

D' un tribut de doulcurs pala ſon attentat. 

Il fallut qu' au travail ſon corps rendu docile, 

For gat la Terre avare a devenir fertile. 

Le chardon importun hèriſſa les guerets : 

Le ſerpent venimeux rampa dans les forets : 

La Canicule en feu deſola Jes campagnes : 
L'Aquilon en fureur gronda ſur les montagnes. 
Alors, pour ſe couvrir durant Vapre ſaiſon, 

Il fallut aux brebis derober leur toiſon. 

La Peſte en meme tems, la Guerre & la Famine, 
Des malheureux Humains jurerent la ruine. 
Mais aucun de ces maux n'egala les rigueurs 
Que la mauvaiſe Honte exerga dans les cœurs. 
De ce nid à Vinſtant ſortirent tous les Vices. 
L'Avare des premiers en prole a ſes capriccs; 
Dans un infame gain mettant Phonnetete, 

Pour toute honte alors compta la pauvreté. 


L'Hon- 


. 2 Virg. Eglog. IV. vſ. 28. & ſuiv. & Georg. L. I. vſ 127 
uiv. 
57. Ovide, Metamorph. L. I. vſ. 1co. & ſuiv. & Hor. Epod. 

XVI. vſ. 43. 
60. Ce vers marque bien la demarche peſante d'un — 
go. Hor 


on- 
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Honneur & la Vertu n'oſerent plus paroitre. 
2 Pietè chercha les Deſerts & le Cloitre. 
depuis on wa point vũ de cœur ſi detachæ, 
Qui par quelque lien ne tint a ce pechè. 
nſte & funeſte effet du premier de nos crimes ! 
bi- meme, ARNAVLD, ici, qui te preche en ces 
rimes, SP 
us qu'aucun des Mortels par la Honte abattu, 
n vain Jarme contre elle une foible vertu. 
inſi toujours douteux, chancelant & volage, 
peine du limon, ou le Vice m'engage, 
[arrache un pie timide, & ſors en m'agitant, 
ue autre my reporte, & S mbourbe a Vinſtant. 
ar fi, comme aujourd'hui, quelque raion de zèle 
lume dans mon cœur une clarte nouvelle, 
oudatn aux yeux d autrui 81] faut la confirmer, 
Pun geſte, d'un regard je me ſens alarmer ; 
E: meme ſur ces Vers que je te viens d'ecrire, 
e tremble en ce moment de ce que Von va dire. 


9. Hor, L, II. Sat. VII. vf. 27. 
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E PIT RE IV. 
A U R O I. 


N vain, pour Te louer, ma Muſe toujour 
| 2 Z prete, | 
Rx ingt fois de la Hollande a tente la conquite; 
Ce pais, ou cent murs n'ont pil Te reſiſter, 
GRAND Rot, neſt pas en Vers fi facile a dompter, 
5. Des Villes, que Tu prens, les noms durs & barbars 
N'offrent de toutes parts que ſyllabes bizares ; 
Et, Toreille effraice, il faut depuis I'Iſſel, 
Pour trouver un beau mot, courir juſqu'au Teſſcl. 
Oui, par tout de ſon nom chaque Place munie, 
To. Tient bon contre le Vers; en detruit Pharmonie, 
Et qui peut, ſans fremir, aborder Woerden ? 
Quel Vers ne tomberoit au ſeul nom de Heuſden! 


Quel! 


Cette Epitre eſt la ſeconde ſelon l ordre du teras. Elle fut com 
poſce en 1672, un mois apres la Campagne de Hollande qu 
le Roi fit en perſonne. Dans cette Campagne, qui ne dura qu? 
deux mois, le Roi conquit trois Provinces & prit plus de quarant? 
Villes. Son armee paſſa le Rhin & la vde des — qui gat 
8vient le rivage oppoſc. 
8. Teſſel, Ile de la Hollande, dans I'Ocean Germanique, 4 len 
tree du Golphe, Zuider-zce. 
11. Woerden, Ville du c6te de Hollande, fituce ſur le Rhin. 
C. - Heuſden, autre Ville de la meme Province, pres de 
u Ce, 


14 Ze? 


ut; 


l faut au moins du Rhin tenter V'heurcux Po 
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Quelle Muſe à rimer en tous lieux diſpoſce, 

Oſcroit approcher des bords du Zuiderzee ? 
Comment en Vers heureux aſſièger Doesbourg, 
Zutphen, Wageningen, Harderwic, K notzembourg? 
Il n'eſt Fort entre ceux que Tu prens par centaines, 
Qui ne puiſſe arreter un Rimeur fix ſemaines : 

Et par tout ſur le Whal, ainfi que ſur le Leck, 

Le Vers eſt en deroute, & le Poete a ſec. 

Encor fi Tes exploits, moins grans & moins rapides, 
Laiſſoient prendre courage à nos Muſes timides, 
peut- tre avec le tems, a force d'y rever, 
par quelque coup de Art nous pourrions nous ſauver. 
Mais des qu'on veut tenter cette vaſte carriere, 
Pegaſe 8'cffarouche & recule en arriere. 

Mon Apollon s' tonne; & Nimegue eſt a Toi, 
Que ma Muſe eſt encore au camp devant Orſoi. 
Aujourd'hui toutefois mon zele m'encourage ; 


n 


14. Zuider-26e, grand Golphe entre les Provinces de Friſe, 
dOver-Iſſel, de Gueldre, & de Hollande. En Flamand, Zuid, 
lignifie le Sud; & Zee, la Mer. 

15. Doe#rbourg, Ville du Comte de Zutphen, fituce à Vendroit 
ou les eaux du Rhin ſe joignent a VIſſeL Priſe le 22 de Juin 1672, 
par Monſieur, frere du Rai. 

16. Zutphen, Capitale du Comte de Zutphen, priſe par Mon 
feur, le 26 de Juin. Wageningen, Harderwic, Villes du Duche de 
Gueldre, ſe rendirent au Roi, le meme mois. KAnotzembourg, 
Fort, ſitue ſur le Wahal, vis à vis de Nimegue, fut aſliege le 13 
de Juin, & pris le 17. par Mr. de Turenae. 

19. Le Wahal, & le Leck, branches du Rhin, qui ſe melent 
avec la Meuſe. ; ; 

27. Nimegue, Capitale du Duchs de Gueldre, priſe le 9 de 
Juillet, 1672, par Mr. de Turenne, apres fix jours de Siege, fa- 
meuſe par 14 Paix generale qui y fut conclue en 1678, entre la 
France, VEſpagne, & les Provinces-Unies- 

28. Orſoi, Ville & Place forte ſur la rive gauche du Rhin, dans 


le Duche de Cle 
* 39. Adulle, 
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Un trop juſte devoir veut que nous I'cfMaions, 


# Muſes, pour le tracer, cherchez tous vos craions. 


35. De tous vos ornemens vous pouvez Legaler. 


Car, puiſqu'en cet exploit tout paroĩt incroiablc, 
Que la Verite pure y reſſemble a la Fable, 


Venez donc, & ſar tout gardez bien d'ennuier. 
Vous ſavez des grans Vers les difgraces tragiques, 
Et ſouvent on ennuĩe en termes magnifiques. © | 

| Au pic du mont Adulle, entre mille roſcaux, 
40. Le Rhin tranquille, & ficr du progres de ſes eaux, 
Appuiè d'une main ſur ſon urne penchante, 
Dormoit au bruit flateur de ſon onde naiſſante; 
Lors qu'un cri tout à coup ſuivi de mille cris, 
Vient d'un calme fi doux retirer ſes eſprits. 


45. Il ſe trouble, il regarde, & par tout ſur ſes rives 


Il voit fuir a grans pas ſes Naiades craintives, 
Qui toutes accourant vers leur humide Roi, 
Par un reci affreux redoublent ſon effroi. 

Il apprend qu'un Heros conduit par la Victoire, 


50. A de ſes bords fameux fletri Vantique gloire: 


Que Rhimberg & Weſel, terrafſez en deux jours, 
D' un joug deja prochain menacent tout ſon cours. 
Nous Tavons vi, dit I' Une, affronter la tempete 
De cent foudres d' airain tournez contre {a tete. 


55. Il marche vers Tholus ; & tes flots en courroux 


Au prix de fa furcur ſont tranquilles & doux. q 


29. Adulle, Mon „don le Rhin prend ſa ſource. On 
Tappele maintenant le Mont de St. Godart. 

51. Rhimberg & Weſel, Villes ſituces ſur le Rhin: Vune ſur la 
rive gauche, & autre ſur la rive droite. Le Prince de Conde 
prit Weſel le 4 de Juin, 1672, apres deux jours de Siege. 

55. Tholus, Village ſur Ila rive gauche du Rhin * — 


* 


Il a de Jupiter la taille & le viſage ; 
Et depuis ce Romain, dont Pinſolent paſſage 
Sur un pont en deux jours trompa tous tes efforts, 
jamais rien de fi grand n'a paru ſur tes bords. 
Le Rhin tremble & fremit a ces triſtes nouvelles; 
Le feu ſort à travers ſes humides prunelles. 
Ceſt done trop peu, dit: il, que l Eſcaut en deux mois 
Ait appris a couler ſous de nouvelles loix; 
Et de mille remparts mon onde enyironnee 
De ces Fleuves fans nom ſuivra la deſtinee ? 
Ah! periſſent mes eaux, ou par d'illuſtres coups 
Montrons qui doit ceder des Mortels ou de Nous. 
A ces mots eſſuyant fa barbe limoneuſe, 
prend d'un vicux Guerrier la figure poudreuſe. 
Son front cicatrice rend ſon air furicux ; 
Et Vardeur du combat etincelle en ſes yeux. 
En ce moment il part, & couvert d'une nue, 
Du fameux Fort de Skink prend la route connue. 


La 


fort de Skink, à la pointe de Betauw. Tolhuzrs, en Flamand, ſig- 
like un Bureau ou [on regort les peages. C'eſt en cet endroit que 
es Francois paſſerent le Rhin a la — . 
58. Jules Ceſar, faiſant Ia guerre dans les Gaules, paſſa daux 
fois le Rhin pour aller chater les Peuples d' Allemagne, qui a 
voient envoid du ſecours aux Gaulois. premiere fois ſon ar- 
nee paſſa en deux jours ſur un pont, pour la conftruftion duquel 
 emploia di x jours. 

64. En 1667, le Roi avoit conquis une partie de la Flandre, 
rroſce par I Eſcaut. 

69. Hor, Liv. I. Sat. X. vſ. 37. 

71, Cicatrice, Quelques uns ont — qu'il auroit fallu dire, 
Acairize, Mais cicatrizs fe dit d'une m_ qui commensee 4 ſe 
ermer & ctcarrice ſigniſie, convert de cicairicer. 

74. Les Etats de Hol lande fi rent batir ce Fort par le Colonel 
artin Schenk en 1586, Il eſt conſiderable, tant par ſes Fortik- 
tions, que par ſa Situation avantageuſe. f 
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75. Ià contemplant ſon cours, il voit de toutes parts 
Ses pales Defenſcurs par la fraicur epars. 

Il voit cent bataillons, qui loin de ſe defendre, 
Attendent ſur des murs I'Ennemi pour ſe rendre. 

Confus, il les aborde, & renfotgant ſa voix, 

80. Grands Arbitres, dit- il, des querelles des Rois, 
Eft-ce ainſi que votre ame aux perils aguerrie, 
Soutient ſur ces remparts honneur & la patric ? 
Votre Ennemi ſuperbe, en cet inſtant fameux, 
Du Rhin, pres de Tholus, fend les flots ecumeux, 

85. Du moins en vous montrant ſur la rive oppoſee, 
N'oſeriez- vous ſaiſir une victoire aiſec? 

Allez, vils combatans, inutiles Soldats, 
Laifſez-la ces mouſquets trop peſans pour vos bra; 
Et la faux à la main parmi vos marecages, 

90. Allez couper vos joncs, & preſſer vos laitages; 
Ou gardant les ſeuls bords qui vous peuvent courrt, 
Avec moi, de ce pas, venez vaincre ou mourir. 

4 Ce diſcours d'un Guerrier que la colère enflamme, 

Reſſuſcite 'Honneur deja mort en leur ame; 

95. Et leurs cœurs s allumant d'un reſte de chaleur, 
La Honte fait en eux l'effet de la Valeur. 
Ils marchent droit au Fleuve, ou Louis en perſonne 


Deja pret a paſſer, inſtruit, diſpoſe, ordonne. 


Par 


go. Ce vers contient une ironie tres-amere. Les HollandoiWn: 
s'&toient vantes d'avoir oblige le Rot de France à faire la Paid: 
avec I Eſpagne, par le Traite d'Aix la Chapelle. pa 
82. II y avoit ſur les Drapeaux des Hollandois, Pro honore & 
atrid. 
F 89, & 90. Cette Phraſe n'eſt pas tout à fait reguliere : I'Auteu 
en convenoit ; mais il navoit pd yenir à bout de s'exprimer al 
trement. 4 
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par ſon ordre Grammont le premier dans les flots 
d avance ſoutenu des regards du Heros. 

Son courſier ecumant ſous ſon Maitre intrepide, 
Nage tout orgucilleux de la main qui le guide. 
Revel le ſuit de pres: Sous ce Chef redoute 
Marche des Cuiraſhers I'c{cadron indomte. 

Mais deja devant eux unc chaleur guerriere 
Emporte loin du bord le bouillant Leſdiguière, 
Vivonne, Nantouillet, & Coiſlin, & Salart: 

Chacun d cux au peril veut la premiere part. 
Vendome, que ſoũtient Vorgueil de fa naiſſancc, 
Au meme inſtant dans onde 1mpatient sc lance. 
La Salle, Beringhen, Nogent, d' Ambre, Cavois, 
rendent les flots tremblans ſous un fi noble poids. 
a ofs 


99. Mr le Comte de Guiche, fils aine du Marcchal de Gram 
mont, Lieutenant General de VArmee de Mr. le Prince. Le Roi 
lui commanda de voir $'il trouveroit un gue dans le Rhin: 
il rapporta qu'il avoit trouve un gue facile vers Tolhuis, & pro- 
mit de paſſer à la tẽte de la PR—_ „ CON | 

193. Marquis de Rzvel, Colonel des Cuiraſſiers, frere de 
Mr. jA Comte de Broglio. Il fut bleſſe de trois coups d epce, dans 
laction qui ſuivit le paſſage du Rhin. | 

106. Frangois Emanuel de Branchefort de Bonne de Creuu, 
Duc de Leſdiguieres, Pair de France, Comte de Saux, Gouver- 
neur de Dauphine, mort'en 1681. Sa valeur ſe fit beaucoup re- 
marquer dans cette action. 11 | | 

107. Louis Victor de Rochechoiiart, Duc de Mortemar, & de 
Vivonne, alors General des Galeres de France, & enſuite Mare. 
chal de France, mourut en 1688. Le Chevalier de Nanrouiler, 
ami particulier de I'Auteur, auſſi bien que Mr. de Vivonne. A. 
mind du Cambout, Duc de Corſlin, Pair France, '& Chevalier 
& Ordre du St. Eſprit, Il recut pluſieurs coups apres avoir 
paſſe le Rhin. Il mourut en 1702, age de 67 ans. : 

199, Mr. le Chevalier de FYendome, quoi qu'il neut pas en- 
core 17 ans, traverſa le Rhin; & gagna meme un Drapeau & 
un Etendart, qu'il apporta au Roi. | a 5 

111. Le Marquis de la Salle fut des premiers à paſſex le Rhin. 
fut bleſſe de 5 coups par les Cuiraffiers qui le prirent pour un 
wlandois, Le Marquis de Bevingbes, er ier du Hil, | 


ne, 


* 
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115. Par ſes ſoins cependant trente legers vaiſſeaux 
120. Et pleut de toutes parts ſur Veſcadron flotant. 
1:5. De tant de coups affreux la tempete orageuſe 


0. Le Rhin à leur aſpect d epouvante friſſonne. 


Louis les animant du feu de ſon courage, 
Sc plaint de fa Grandeur, qui Pattache au rivage. 


D'un trenchant aviron deja coupent les eaux. 

Cent Guerriers s'y jettant ſignalent leur audace. 
Le Rhin les voit d'un il qui porte la menace. 

Il gavance en courroux. Le plomb vole à Vinſtant, 


Du Salpetre en furcur Pair 8'echauffe & s allume; 
Et des coups redoublez tout le rivage fume. 

Deja du plomb mortel plus d'un Brave eſt atte int. 
Sous les fſougucuxcourſiers Onde ecume & ſe plain 


Tient un tems ſur les eaux la fortune douteuſe. 
Mais Louis d'un regard fait bicn-tot la fixer. 

Le Deſtin a ſes yeux n'oſeroit balancer. 

Bien-tot avec Grammont courent Mars & Bellone. 


Quand pour nouvelle alarme a ſes eſprits glacez, 
Un bruit s'&pand qu Enguien & Conde ſont paſſe: 
. Conde, 


& Colonel du Regiment Dauphin, ſe battant vigoureuſemen 
apres le paſſage, regut un coup de mouſquet dans la mamelle 
droite. Arnax/d de Bantry, Comte de Nogent, Capitaine des 
Gardes de la Porte, Lieutenant General au Gouvernement d Au 
vergne, Maitre de la Garde. robe, & Marechal de Camp des Ar 
mees du Roi, fut tut᷑ au paſſage du Rhin d'un coup de Mouſque 
f la tEte ; & ſon corps futinhume dans I'Egliſe de Zevenart, Vil 
lage de Gueldre. Loris d Oger, Marquis de Cavois, Grand Mart 
chal des Logis de la maiſon du Roi, d'une famille illuftre def 
cardie, ſe diftingua au paſſage du Rhin. 

115. Cetoient des bateaux de Cuivre, ſur un des quels Mr. 
Prince, & Mr. le Duc paſſerent. 

119. Dans le teras' du paſſage, les eaux du Rhin furent ext! 
mement agitees par le vent. 
132. Mr. le Prince de Conde, Louic 2 de Bourbon, l'un des pl 
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Conde, dont le ſeul nom fait tomber les murailles, 
Force les eſcadrons, & gagne les batailles : 

Enguien de fon hymen le ſeul & digne fruit, 
Par lui des fon enfance à la viftoire inſtruit. 
LEnnemi renverſe fuit & gagne la plaine. 
Le Dieu lui- meme cede au torrent qui l'entrainc, 

„Et ſeul, deſespere, pleurant ſes vains efforts, 

Abandonne i Louis la victoire & ſes bords. 

Du Fleuve ainfi domte la deroute eclatante 

A Wurts, juſqu'en ſon camp, va porter Vepourante. 

Wurts, Teſpoir du pais, & Pappui de ſes murs, 

WF Wurts.... ah quel nom, Gx AND Roi! quel Hecto 

que ce Wurts! - 

dans ce terrible nom, mal ne pour les orcilles, 

Que j allois à tes yeux etaler de merveilles! 

Bien-tot on eũt v Skink dans mes Vers emportẽ, 

De ſes fameux remparts dementir la fierte. 

Bien- töt ... mais Wurts s$'oppoſe a Pardeur qui m' ani- 
me. 

iN Finiffons, il eſt tems: Auſſi- bien fi la rime 

Alloit mal a propos m'engager dans Arnheim, 


Te 


grands Capitaines de I'Europe. Il mourut en 1686. Mr. le Duc 
CEnzuien, fon fils. 
142. Wurts, Marechal de Camp des Hollandois, commandoit 
Vi le Camp deſtine 4 s'oppoſer au paſſage du Rhin. Il etoit du Hol. 
ſtein, d'une naiſſance mediocre. Il avoit aquis beaucoup de re 
lan putation en defendant Cracovie pour les Suedois contre les Im- 
periaux. | 
148. Le Fort de Skink fut aſſiège par les Francois le 18 Juin, & 
r = le 21, Les habitans du Pais diſoient qu'il etoit imprena- 
le. 
x" 151. Arnheim, Ville conſiderable dans le Duche de Gueldre, 
priſe par Mr. de Turenne le 14 Juin, 1672, 
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Je ne ſai pour ſortir de porte qu'Hildeſheim. 
O] que le Ciel ſoigneux de notre Pothic, 
SGnAND Rox, ne nous fit- il plus voiſins de V'Afic! 
55. Bien-tot victorieux de cent Peuples altiers, 
Tu nous aurois fourni des rimes à milliers. 
Il weſt plaine en ces lieux fi ſeche & ſi ſterile, 
Qui ne ſoit en beaux mots par tout riche & fertile. 
La plus d'un Bourg, fameux par ſon antique nom, 
160. Vient offrir a Foreille un agreable ſon. 
Quel plaiſir de Te ſuivre aux rives du Scamandre! 
D'y trouver d'Thon la poëtique cendre: 
De juger fi les Grecs, qui briſcrent ſes Tours, 
Firent plus en dix ans que Lovis en dix jours! 
165. Mais pourquoi ſans raiſon deſesperer ma veine ? 
Eſt· il dans Univers de plage ſi lointainc, 
Ou ta valeur, GRAND Ro1, ne Te puiſſe porter, 
Et ne m'offre bien- tõt des exploits à chanter ? 
Non, non, ne faiſons plus de plaintes inutiles ; 
170. Puriqu'ainfi dans deux mois tu prens quarante Ville 
Aſſurè des bons Vers dont Ton bras me repond, 
Je t'attends dans deux ans aux bords de I'Helleſpon 


! 52. Hildeſheim, Petite ville de I'Eleftorat de Treves, 
De ' Ajie. De la Grece Aſiatique, dans _—_— Etoit i 
*UEC ofa fameuſe ville de Troie. 
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A M. DE GUILLERAGUES, 
SECRETAIRE DU CABINET. 


Wear nc pour la Cour, & Maitre en Tart 
A de plaire, 
GuitLERAGVEsS, qui ſais & parler &c 
taire, 
„ Appren- moi, fi je dois ou me taire, ou parler. 
Faut- il dans la Satire encor me fignaler ; 
Et dans ce champ fecond en plaiſantes malices, 
Faire encore aux Autcurs redouter mes caprices ? 
Jadis, non ſans tumulte, on m'y vit eclater : 
"nM Quand mon eſprit plus jeune, & prompt a s irriter, 
Aſpiroit moins au nom de diſcret & de ſage: 
Que mes cheveux plus noirs ombrageotent mon 


viſage. 


it | 


Main- 


LE Sujet de cette Epitre eſt /a * de ſoi. meme. Elle fut 
compoſee en 1674. L Auteur y fait voir que notre bonheur 
depend uniquement de nous, Mr. de Gwlleragnes, à qui elle eft 
adreſſce, toit de Bourdeaux, ou il avoit tte Prefnier Preſident 
ela Cour des Aides. En 1677, le Roi le nomma Ambaſladeur 2 
Conftantinople, on il alla en 1679. Il n'y avoit perſonne à la 
— qui eut plus de Politeſſe, & qui parlat plus agreablemenr 
zue lu. ö . 

Vers 2, Perſe, Sat, IV. vſ. 5, ; we 
13. Urvg 
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Maintenant que les tems a meuri mes deſirs, 

Que mon age, amoureux de plus ſages plaiſits, 
Bien-tot sen va frapper à ſon neuvième luſtre; 
Jaime mieux mon repos qu'un embarras illuſtre. 

T5. Que d'une egale ardeur mille Autcurs animez 
Aiguiſent contre moi leurs traits envenimez: 
Que tout,juſqu'a Pinchene,& nvinſulte & m'accable; 
Aujourd'hui vieux Lion je ſuis doux & traitablc : 
Je warme point contre eux mes ongles emouſlcz. 

20. Ainſi que mes beaux jours, mes chagrins ſont paſler, 
Je ne ſens plus Vaigreur de ma bile premiere, 
Et laifle aux froids Rimeurs une libre carrière. 
Ainſi donc Philoſophe, à la Raiſon foumis, 
Mes defauts deſormais ſont mes ſculs Ennemis. 

25. CeſtVErreur que je fuis; c'eſt la Vertu que j'aime, 
Je ſonge a me connoitre, & me cherche en moi-meme, 
C'eſt la unique etude ou je yeux mattacher, 
Que, VAttrolabe en main, un autre aille chercher 
Si le Solcil eſt fixe, ou tourne ſur ſon axe ; 

30. Si Saturne a nos yeux peut faire un parallaxc : . 

Que Rohaut vainement ſeche pour concevoir 
Comment, tout etant plein, tout a pi ſe mouyorr : 
Ou 


13. Un Luftre eft Veſpace de cinq ans. 

q 1 Voiez la Remarque ſur le vers 163. du cinquieme Chant du 
utrin. 

28. Vorez la Remarque ſur le vers 429. de la Satire X. Mr 
Deſpreaux a fait dans ce vers & les ſuivans trois fautes conſid: 
rables, 1. L'Aftrolabe n'eſt pas un Inftrument propre a obſer WW; 
ver h le Soleil e fixe, ou Sil fourne ſur ſon axe. 2. Etre fixe pat 
rapport au Soleil, & rourner ſur N axe, ne ſont pas deux choſe 
Oppoſees ; car le Soleil eft fixe, & il rourne en meme tems ſur ſot 
axe. 3. Parallaxe eſt feminin. 

zo. Une Parallaxe eſt la difference qui eft entre le lieu du 
Firmament auquel I'Aftre repondroit, sil etoit vii du centre de 


la Terre, & le lieu auquel cet Aſtre repond, etant vii de la fur 
Ik de la terre, 43885 x 31,33 
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Ou que Bernier compoſe & le ſec & Thumide 
Des corps ronds & crochus errans parmi le vuide. 
Pour moi ſur cette mer, qu'ici- bas nous courons, 
je ſonge a me pourvoir d eſquif & d'avirons; 
A règler mes defirs, a prevenir Vorage, 
Et fauver, $'i] ſe peut, ma Raiſon du naufrage. 
WU Ccit au repos d'eſprit que nous aſpirons tous: 
Mais ce repos heureux ſe doit chercher en nous. 
Un Fou rempli d'erreurs, que le trouble accompagne, 
Et malade a la ville, ainſi qu'a la campagne, 
En vain monte à cheval pour tromper ſon ennui, 
Le Chagrin monte en croupe, & galoppe avec lui. 
Que crois- tu qu Alexandre, en ravageant la Terre, 
Cherche parmi Thorreur, le tumulte & la guerre? 
e. Poſſedè d'un ennui, qu'il ne ſauroit domter, 
c. Il ccaint d'etre à ſoi- mème, & ſonge a Sœviter. 
Ceſt la ce qui Vemporte aux lieux ou nait I'Aurore, 
Ou le Perſe eſt brülè de l' Aſtre qu'il adore. 
De nos propres malhcuts Auteurs infortunez, 
Nous ſommes loin de nous à toute heure entrainez. 
A quoi bon ravir I'or au ſein du Nouveau Monde? 
Le bonheur tant cherche ſur la Terre & ſur l'Onde, 
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zt, 33. Sil y a du vuide dans la nature, ou ſi tout eſt abſblu- 
ment plein, c'eſt une queſtion qui a partage les Philoſophes an- 
ciens & modernes, & particulierement les deux plus celebres 
Philoſophes du dernier ſiecle, Deſcartes & Caſſendi. Faques Ro- 
ant, Partiſan du Premier, natif d' Amiens en Picardie, mourut 
ofes 2 1675. Frangors Bernier, Partiſan du dernier, Docteur en Me- 
- fo _ de la Faculte de Montpelier. Il a fait I'Abrege de Gaſ- 

lendi, 
44. Hor, L. III. Ode I. vſ. 37. 

e Hor. Liv, i. Epic. IX. vi; 28, 


55. Dans 
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35. Eſt ici, comme aux lieux ou meurit le Coco, 
Et fe trouve a Paris, de meme qu'à Culco, 
On ne le tire paint des veines du Potoſe. 

Qui vit content de rien, poſſede toute choſe. 
Mais ſans ceſſe ignorans de nos propres beſoins, 
60. Nous demandons au Ciel ce qu'il nous faut le moin 
O! que fi cet Hiver un rhume ſalutaire, 
Gueriſſant de tous maux mon avare Beau- pere, 
Pouvoit, bien confefle, Vetendre en un cercucuil, 
Et remplir ſa maiſon d'un agreable deuil? 

65. Que mon ame, ence jour de joie & d'opulence, 
D'un ſuperbe convoi plaindroit peu la depenſe ! 
Diſoit le mois paſſe, doux, honnete & ſoimus, 
L'heritier affame de ce riche Commis, 

Qui, pour lui preparer cette douce journce, 

70. Tourmenta quarante ans fa vie infortunèc. 

La Mort vient de ſaiſir le Vieillard catherreux. 
Voila ſon Gendre riche. En eſt: il plus heurcux ? 
Tour ficr du faux eclat de ſa vaine richeſſe, 
Deja nouveau Seigncur il vante ſa nobleſſc. 

75. Quoique fils de Meũnier encor blanc du Moulin, 
Il eſt pret a fournir ſes titres en velin. 

En mille vains projets a toute heurc il $'egarc. 
Le voila fou, ſuperbe, impertinent, bizarre, 
Reveur, ſombre, inquiet, a ſoi- meme ennuicux. 

30. Il vivroit plus content, fi, comme ſes aicux, 

Dans 


55. Dans les Indes Orientales, & dans I Afrique. 

56. Cuſco, Capitale du Perou dans I'Amerique, 

57. Potoſe, ou Potoſi, Montagne, ou ſont les Mines d Argen: 
dans le Perou. | 

61. Perle, Sat. II. vſ. g. 


86. Hor. 
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Dans un habit conforme à ſa vraic origine, 
Sur le Mulet encore il chargeoit la farine. 

Mais ce diſcours n'eſt pas pour le peuple ignorant, 
Que le faſte eblouit d'un bonheur apparent. 
L'Argent, Argent, dit-on ; ſans lui tout eſt ſterile. 
La Vertu ſans Argent n'eſt qu'un mcuble inutile. 
L'Argent en honnete homme erige un ſcelerat. 
L'Argent ſeul au Palais peut faire un Magiſtrat. 
Qu'tmporte queen tous lieux on me traitc d'infame, 
Dit ce Fourbe ſans foi, ſans honncur, & ſans ame; 
Dans mon coffre, tout plein de rares qualitez, 

Jai cent mille vertus en Louis bien compte. 

Eſt· il quelque talent que I Argent ne me donne? 

Ceſt ainſi qu en ſon cœur ce Financier raiſonne. 

Mais pour moi, que Þcclat ne ſauroit decevoir, 

Qui mets au rang des biens l' Eſprit & le Savoir, 

Jeſtime autant Patru, meme dans Vindigence, 

Qu'un Commis engraifle des malheurs de la France, 
Non que je ſois du goũt de ce Sage inſenſe, 

Qui d'un argent commode eſclave embarrafle, 

Jetta tout dans la mer, pour cricr, Je ſuis libre. 

De la droite Raiſon je ſens mieux Vequilibre. 

Mais je tiens qu'ici- bas, ſans faire tant d'apprets, 

La Vertu ſc contente, & vit a peu de frais. 

pourquoi donc s'egarer en des projets fi vagues ? 

Ce que Javance ici, croi-· moi, cher GUILLER AGUES, 

Ton Ami des Venfance ainſi Va pratique, 


Mon 


86. Hor. L. I. Epit. I. vſ. 35. & L. I. Sat. I. vſ. 67. 
99. Crates, Philoſophe Cynique, Horace /a dit 1: meme cho 
du Philoſophe Ariſtippe. L. II. Sat. III. vi. 109. 


108, Gilles 
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Mon Pere, ſoixante ans au travail applique, 
En mourant me laiſſa, pour rouler & pour vivre, 
110. Un revenu leger, & ſon exemple a ſuivre. 
Mais bien- tõt amoureux d'un plus noble metier, 
Fils, frere, oncle, couſin, beau-trere de Greffier, 
Pouvant charger mon bras d'une utile liaſſe, 
Tallai loin du Palais errer ſur le Pargaſſe. 
115. La Famille en palit, & vit en fremiffint, 
Dans la poudre du Greffe un Poete naiſſant. 
On vit avec horreur une Muſe effrence 
Dormir chez un Greffier la graſſe matinee, 
Des-lors à la richeſſe il fallut renoncer. 
120. Ne pouvant Vacquerir, j appris a m'cn paſſer ; 
Et ſur tout redoutant la baſſe ſervitude, 
La libre Verite fut toute mon etude. 
Dans ce metier funeſte a qui veut senrichir, 
Qui freut cri, que pour moi le Sort ditt ſe flechir ? 
125. Mais du plus grand des Rois la bonte ſans limite, 
Toũjours prete a courir au devant du Merite, 
Crut voir dans ma franchiſe un merite inconnu, 
Et d' abord de ſes dons enfla mon revenu. 
La brigue, ni Venvic a mon bonheur contraircs, 
F30. Ni les cris doulourcux de mes vains Adverſaircs, 
Ne pirent dans Icur courſe arreter ſes bienfaits. 


Cen 


108. Cilles Boileau, Greffier du Conſeil de la Grand' Chambre 
mourut en 1657, age de 73 ans, 

109. Environ douze mille Ecus de Patrimoine, dont l Auteur 

mit environ le tiers a fond-perdu ſur I'Hotel de Ville de Lyon, 
qui lui fit une tente de 1500 livres pendant 1a vie. 
+ 130. Le Roi ajant donne une penſion de 2000 livres a I Auteur, 
un Seigneur de la Cour, s aviſa de dire que bien-t6t le Roi donne 
roit des penſions aux voleurs de grand Chemin. Cela irrita fort 
le Roi; & celui qui I'avoit dit, fut oblige de le defavouer. 
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Cen eſt trop : Mon bonheur a pafle mes ſouhaits. 
Qu'a ſon gre deſormais la Fortune me jouè, 

On me verra dormir au branle de ſa roue. 

Si quelque ſoin encore agite mon repos, ” 
Ceſt Vardeur de louer un ſi famcux Heros. 

Ce ſoin ambiticux me tirant par Voreille, 

La nuit, lorſque je dors, en ſurſaut me reveille ; 

Me dit que ce#bienfaits, dont j oſe me vanter, 

Par des Vers immortels ont di ſe meriter. 

Ceſt-la le ſeul chagrin qui trouble encor mon ame, 
Mais fi dans le beau feu du zele qui m'enflamme, 
Par un Ouvragc enfin des Critiques vainqueur, 

e puis ſur ce ſujet ſatisfaire mon cœur; 

GvILLER AGUES, plain-toi de mon humeur legere, 
$i jamais entraine d'une ardeur Etrangere, 

Ou d'un vil interet reconnoiſſant la loi, 

je cherche mon bonheur autre part que chez moi. 
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EDDIE RE VI. 


A M. DE LAMOIGNON, 
AVOCAT GENERAL. 


Ol, LamoicxoN, je fuis les chagrins de |; 

J Ville, SEP 

Et contre eux la Campagne eſt mon unique 

azilc. 
Du Licu qui m'y retient veux- tu voir le Tableau! 

5. Ceſt un petit Village, ou platot un Hameau, 

Bati ſur le penchant d'un long rang de collines, 
D'où Vail &egare au loin dans les plaincs voiſines. 
La Scine au pie des monts, que ſon flot vient laver, 
Voit du ſein de ſes caux vingt Iles 8'eleyer, 

10. Qui partageant ſon cours en diverſes maniercs, 
D'une Rivière ſeule y forme vingt Riviercs, 


Tous 


CEtte Epitre a ẽtẽ compoſee en 1677, apres I'Epitre VII. Mr. 
de Lamorgnon le Fils, ecrivit 4 I'Auteur une Lettre, par la 
uelle il lui reprochoit ſon long ſejour a la campagne. Mr. 
ſpreaux lui envoia cette Epitre, dans laquelle il decrit les 
douceurs dont il jouit 4 la campagne, & les chagrins qui l'atter- 

dent à la Ville. La VI. Sat. d'Hor. L. II. eſt ſur la meme ſujet. . 
Vers 1. Chreſtien Francois de Lamoig non, ne en 1644, mourut 
en 1709, apres s etre diſtingue dans les charges d'Avocat General, 

& de Preſident a Mortier. : 0 

4. Hautile, pres de la Roche Guion A 13 lieues de Paris. 

25. 
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Et de Noiers ſouvent du Paſſant infultez. 

Le Village au deſſus forme un amphitheatre, 

LHabitant ne connoit ni lu chaux ni le platre, 

Et dans le roc, qui cede & {ec coupe aiſement, 

Chacun ſait de ſa main creuſer ſon logement. 

La Maiſon du Scigneur, ſeule un peu plus ornee, 

Sc preſente au dehors de murs environnec. 

Le Soleil en naiſſant la regarde d'abord; 

Et le mont la defend des outrages du Nord. 
C'eſt-la, cher LAMoid Nox, que mon eſprit tran- 

quile 

Met a profit les jours que la Parque me file. 

lei dans un vallon bornant tous mes deſirs, 

Tachete a peu de frais de ſolides plaiſirs. 

Tantot, un Livre en main crrant dans les prairics, 

Toccupe ma Raiſon d' utiles reverics. | 

Tantot cherchant la fin d'un Vers que je conſtrui, 

je trouve au coin d'un Bois le mot qui m'avoit tur. 

* E Uclquefois aux appas d'un hame gon perfide, 

en amorce, en badinant, le poiſſon trop avide; 

Ou d'un plomb qui ſuit Tœil, & part avec Peclair, 

Je vais faire la guerre aux habitans de Hair. 

Une table, au retour, propre & non magnifique. 

Nous preſente un repas agreable & ruſtique. 

M., ſans $'aflujertir aux dogmes du Brouſſain, 

T la | Tout 


> I 
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25. II lifoit alors les Efſars de Montagne, dont il marque le 
N Caractere par le vers ſuivant. | 
23. Martial, I. I. Epig- LVI. 
Tal, 35. Refie Brulart, Come du Brovſſin, fils de Louis Brulart, 
Saigneur du Broufſin, 
. u 38. Ber- 


Tous ſes bords ſont couverts de Saules non plantez, 
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Tout ce qu'on boit eſt bon, tout ce qu'on mange eſt 
ſam. 
La maiſon le fournit, la Fermière Vordonne ; 
Et mieux que Bergerat Vappetit Taſſaiſonne. 
F O fortune Scjour ! O Champs aimez des Cicux ! 

40. Que pour jamais foulant vos prez delicicux, 
Ne puis je ici fixer ma courſe vagabonde, 

Et connu de vous ſeuls oublicr tout le monde! 
Mais a peine du ſein de vos vallons cheris 
Arrache malgre moi, je rentre dans Paris, 

45. Quꝭ en tous licux les Chagrins mꝰ'attendent au paſſage, 
Un Couſin, abuſant d'un facheux parentage, 
Veut qu'encor tout poudreux, & ſans me debotter, 
Chez vingt Juges pour lui j'aille ſolliciter, 

Il faut voir de ce pas les plus conſidérables. 

50. L'un demeure au Marais, & l'autre aux Incurables. 

Je regoi vingt avis qui me glacent d'effroi. 
Hier, dit-on, de vous on parla chez le Roi, 
Et d' attentat horrible on traita la Satire. 

Et le Roi, que dit- il? Le Roi ſe prit à rire. 

55. Contre vos derniers Vers on eſt fort en courroux: 
Pradon a mis au jour un Livre contre vous: 


Et 


38. Bergerat, Fameux Traiteur, qui demeuroit 4 la Rue des 
Bons-Enfans. 

239. Hor. L. II. Sat. VI. vſ. 222. 

46. Baltazar Boilcau, dont la charge de Paieur des Rentes 
alant exe ſupprimee, il etoir oblige de ſolliciter le rembourſe 
ment de ſa finance; & il avoit engage l' Auteur dans ſes ſollici. 
tations. ' 

go. Hor. L. II. Fpitre II. vſ. 68. 

55. C'eſt VEpitre VII. a Mr Racine, qui avoit et compoſc 
depuis peu. 

59. Pradon publia une Critique des Poeſies de Mr, Deſpreaut 
intitulce /c Triomphe de Fradon. > 

; 58. CoM 


* 
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Et chez le Chapelier du coin de notre Place, 

Autour d'un Caudebec j'en ai lũ la Preface, 

Lautre jour ſur un mot la Cour vous condamna. 

Le bruit court qu'avant-hier on vous aſſaſſina. 

Un Ecrit ſcandaleux ſous votre nom ſe donne. 

Dun Paſquin, qu'on a fait, au Louvre on vous 

ſoupconne. 

Mot? Vous. On nous Va dit dans le Palais Roial. 

Douze ans ſont Ecoulez depuis le jour fatal, 

Qu'un Libraire imprimant les eſſais de ma plume, 
Donna, pour mon malheur, un trop heureux volume. 

Toujours, depuis ce tems, en proie aux ſots diſcours, 
„Cotre cux la Verite m'eſt un foible ſecours. 
Vient-il de la Province une Satire fade, 
Vun Plaiſant du pais inſipide boutade ; 
four la faire courir, on dit qu'elle eſt de moi; 
Et le fot Campagnard le croit de bonne foi. 
ai beau prendre à temoin & la Cour & la Ville; 
Non; a d'autres, dit- il, on connoit votre ſtile. 
Lombien de tems ces Vers vous ont- ils bien codite ? 
b ne ſont point de moi, Monſieur, en verite. 

Peut- 


. 


58. Caudebec, ſorte de chapeau, fabrique dans la ville de Cam 
dene en Normandie. En 1677, Pradon avoit fait imprimer à la 
te de fa Tragedie de Phedre une Preface, toute contre Mr. 
leſpreaux & Mr. Racine. 
antes ©. L Abbe Tallemant la inc avoit fait courir ce faux bruit. 
urſe 63. On appele ordinairement les nouvelles fauſſes ou ſuſpettes, 
1 nouvelles du Palais Roial. | | 
64. Hor. L. II. Sat. VI. vſ. 40. 
9. Dans les editions contrefaites des Oeuvres de Mr. Deſpreaux 
Libraires ont inſere quantits de mechantes Sarires,. dont i 
eſt point Auteur. Telles ſont lesSatires contre le Mariabr; con- 
*les Maltotes Eccleſtaſtiques ; contre les Drrecteurt; contre les 
* 5 
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Peut-on m'attribuer ces ſottiſes etranges ? 
Ah! Monſieur, vos mepris vous ſervent de loüanges. 
Ainſi de cent chagrins dans Paris accable, 
Juge, fi toũjours triſte, interrompu, trouble, 
LamoicNnon, j'ai le tems de courtiſer les Muſes, 
Le monde cependant fe rit de mes excuſes; 
Croit que pour m'inſpirer ſur chaque Evenement, 
Apollon doit venir au premicr mandement. 

Un bruit court que le Roi va tout reduire en poudte, 
Et dans Valencienne eſt cntre comme un foudre ; 
Que Cambrai, des Frangois Vepouvantable ecuci|, 
A vi tomber enfin-ſes muts & ſon orgucil; 

Que devant Saint-Omer, Naſſau, par ſa detaite, 

De Philippe vainqueur rend la gloire complete, 

Dieu ſait comme les Vers chez vous s'en vont couler, 

Dit d'abord un ami qui veut me cageolcr ; 

Et dans ce tems guerrier, & tecond en Achilles, 

Croit que Lon fait les Vers comme l'on prend le. 
Villes. | 


Mais moi, dont le genie eſt mort en ce moment, 


Je ne ſai que repondre à ce vain compliment: 
Et juſtement confus de mon peu d'abondance, 


Jo 


[ 
| 
1 | \ 
36. Le Roi aiant fait inveſtir la ville de Valencienne en 1677 \ 
elle fut emportee d' aſſaut en moins dune derai-heure. , 
87. Sous les Regnes precedens, Cambrai avoit ete aſlicg< ind 
tilement par les Fran{ois ; mais apres vingt jours de ſiege, le R 
ſe rendit maitre dela Ville, & de la Citadelle. 0, 
89. go. Le Duc d Orleans affitgea St. Omer pendant que le Ro 
aſſiegeoit Cambrai. Guillaume de Naſſau, Prince d'Orange, deſe 
perant de ſauver Cambrai, marcha avec trente mille homme 
pour ſecourir St. Omer. Le Duc d'Orleans alla au devant de |: 
pour le combattre, & mit ſes troupes en fuite. Enſuite il rent 
dans les lignes pour continuer le — de St. Omer, qui capi tu. 
le 20. d Avril, 1677. 5 dig 
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ſe me fais un chagrin du bonheur de la France. 

Qu'heureux eſt le Mortel, qui du monde 1gnore, 

Vit content de ſoi- meme en un coin retire ! 

Que l'amour de ce rien, qu on nomme Renommee, 

Na jamais enivre d'une vaine fumee ; 

Qui de fa liberté forme tout ſon plaiſir, 

Et ne rend quꝰà lui ſeul compte de ſon loiſir! 

n'a point a ſouffrir d'affronts ni d'injuſtices; 

Et du peuple inconſtant il brave les caprices. 

Mais nous autres faiſeurs de Livres & d'Ecrits, 

dur les bords du Permeſſe aux loũanges nourris, 

Nous ne ſaurions briſer nos fers & nos entraves, 

Du lecteur dedaigneux honorables eſclaves. 

Du rang ou notre Eſprit une fois s'eſt fait voir, 

dans un ficheux Eclat nous ne ſaurions dechoir. 

Le Public, enrichi du tribut de nos veilles, 

Croit qu'on doit ajouter merveilles fur mervcilles. 

iu comble parvenus il veut que nous croiſſions. 

|| veut en vieilliſſant que nous rajcuniſſions. 

Cependant tout decroit, & moi-meme à qui age 

Daucune ride encor n'a fletri le viſage, 

Deja moins plein de feu, pour animer ma voix 

Jai beſoin du ſilence & de Vombre des Bois. 

Ma Muſe, qui ſe plait dans leurs routes perduës, 

Ne ſauroit plus marcher ſur le pave des ruès. 

Ce n'eſt que dans ces bois, propres à m'exciter, 

Qu'Apollon quelquefois daigne encor m'ecouter, 
Ne 


117, Il &toit dans fa 41. annee. 
127. Le mois de Juillet, pendant lequel le Soleil ct dans le 
vigne du Lion. 
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125. Ne demande donc plus par quelle humeur ſauvage, 
Tout l' Ete, loin de toi, demeurant au village, 
Jy paſſe obſtinement les ardeurs du Lion, 
Et montre pour Paris ſi peu de paſſion. 
Ceſt à toi, LamoiGnon, que le rang, la naiſſance, 
130. Le merite eclatant, & la haute eloquence 
Appelent dans Paris aux ſublimes emplois, 
Qu'il ficd bien d'y veiller pour le maintien des Loix, 
Tu dois là tous tes ſoins au bien de ta patrie. 
Tu ne ren peux bannir que Orphelin ne crie; 
135. Que Oppreficur ne montre un front audacieux; 
Et Themis pour voir clair a beſoin de tes yeux. 
Mais pour moi, de Paris Citoien inhabile, 
Qui ne lui puis fournir qu'un reveur inutile, 
Il me faut du repos, des prez & des torets. 
140. Laiſſe- moi donc ici, ſous leurs ombrages frais, 
Attendre que Septembre ait ramene I Automne, 
Et que Ceres contente alt fait place a Pomone. 
Quand Bacchus comblera de ſes nouveaux bientaits 
Le Vendangeur ravi de ploĩer ſous le faix, 
145. Auſſi-tot ton Ami, redoutant moins la Ville, 
T'ira joindre a Paris, pour s enfuir a Baville, 
La, dans le ſcul loiſir que Themis t'a laifle, 
Tu me verras ſouvent a te ſuivre empreſle, 
+ Pour monter a cheval rappelant mon audace, 
150. Apprentif Cavalier galopper fur ta trace. 
Tantot ſur Therbe aſſis au pie de ces cõteaux, 
Ou Polycrene epand ſes liberales caux, 


Ls 


146. Biville, Seigneurie conſiderable qui apartient a Mr. c 
Lamozgnon, à neuf heues de Faris. ; 
152. Polycrene, Fontaine à une demi-lieue de Baville, ainſi non 


mee par Mr. le Premier Preſident de Lamoignon. Ce nom deſig 
ne I'abondance des eaux. q 155. Ho! 
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LAMOIGNON, nous irons, libres d'inquietude, 
Diſcourir des Vertus dont tu fais ton crude ; 
Chercher quels ſont les biens veritables ou faux ; 

$i honnete homme en ſoi doit ſouffrir des defaux 
Quel chemin le plus droit à la gloire nous guide, 
Ou la vaſte Science, ou la Vertu ſolide, 

Ceſt ainfi que chez toi tu ſauras nvattacher, 
Hcureux ! files Facheux, promts à nous y chercher, 
Ny viennent point ſemer Vennuicuſe triſteſſe. 

Car dans ce grand concoursd Hommes de toute eſpèce, 
Que ſans ceſſe à Baville attire le devoir ; | 
Au lieu de quatre Amis wy attendoit le ſoir, 
Quelquefois de facheux atrivent trois volees, 

Qui du parc a Vinſtant aſſiègent les allees, 

Alors ſauve qui peut, & quatre fois heureux, 

Cui ſait pour s' chapper quelque antre ignore deux. 


x, 


. 155. Hor. L. II. Sat. VI. vſ. 72, & ſuiv. # 
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UE tu ais bien, RAciIN E, à l'aide d'un 
3 | Actcur, 
==> Emouvoir, ctonner, ravir un Spectateur! 
Jamais Iphigenie, en Aulide immolec, 
N'a coũtè tant de pleurs a la Grece aflemblee, 
5. Que dans Pheureux ſpeRacle a nos yeux etale, 
, En a fait fous ſon nom verſer la Chanmeſle. 
Ne crot pas toutefois, par tes ſavans Quvrages, 
Entrainant tous les cœurs, gagner tous les ſuffrages 
Si- tõt que d' Apollon un Genie inſpirè, 
io. Trouve loi du Vulgaire un chemin ignore, 
En cent licux contre lui les cabales s'amaſſent. 
Ses Rivaux obſcurcis autour de lui croaſſent. 
En fon trop de lumière importunant les yeux, 
R De ſes propres Amis lui fait des Envicux. 
4 La 
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LE Sujet de cette Epitre eft Vutilits qu on peut retirer de la Ja 
— louſie de ſes Ennemis. Elle fut compoſce a loccaſion de la 
Tragedie de Phedre & Hippolyte, que Mr. RACINE fit repreſen ,, 
ter le 1 Jour de lannce 1677. 

Vers 6. La Chanmeſls, ctlebre Actrice. Mr. Racine, qui rec 
toit adnurablement bien, avoit pris ſoin de la former. 


15. Hor. 


| _” * 
E Ir RE vith 


La Mort ſcule ici-bas, en terminant fa vie, 
peut calmer ſur ſon nom I'Injuftice & VEnvie ; 
Faire au Poids du Bon Sens peſer tous ſes Ecrits, 
| Et donner a ſes vers leur legitime prix. 
Avant qu'un peu de terre, obtenu par priere, 
Pour jamais ſous la tombe eat enferme Mohere, 
Mille de ces beaux traits, aujourd'hui fi vantez, 
Furent des ſots Eſprits a nos yeux rebutez. 
LIgnorance & V'Erreur a ſes naiſſantes Pieces, 
En habits de Marquis, en robes de Comteſſes, 
Venoient pour diffamer ſon chef-d'ceuvre nouveau, 
Et ſecoliotent la tete a Vendroit le plus beau. 
Le Commandeur vouloit la Scene plus èxacte. 
Le Vicomte indigne ſortoit au ſecond Acte. 
L'un defenſeur zele des Bigots mis en jeu, / 
pour prix de ſes bon mots, le condamnoit au feu. 
Lautre, fougucux Marquis, lui declarant la guerre, 
Vouloit vanger la Cour immolèe au Parterre. 
Mais fi-tot que d'un trait de ſes fatales mains 
La Parque Veit raic du nombre des Humains, 
On reconnut le prix de ſa Muſe eclipſce. 
L'aimable Comedie avec lui terraflee, 
En vain d'un coup fi rude eſpera revenir ; 
Et ſur ſes brodequinsne put plus ſe tenir. 


Tel 


af 5. Hor. L. III. Ode XXIV. vſ. 31. Le meme, Liv. II. Ep. I. 
vſ. 12. Properce, L. III. Elegie I. vſ. 21. & Martial, dans pluſi 
eurs Epigrammes. 2 

„ 29. Voies la Vie de Moliere, dans une Edition de ſes Ocuvres 

15 en 12. 4 Amſterdam. : 

23. L'Ecole des Femmes, une des premieres Comedies de Molres 

re, fut fort ſuivie, & encore plus critiquee. 

„286. Le Commandeur de Souvre. 

ide. Le Comte du Brouſſin. 


29. Dans la Comedie du Tartufe. | 
a M 4g 45. Ma- 


rr E VI. 
" Tel fut chez nous le ſort du Theatre Comique. 
40. Toi donc, qui t'clevant ſur la Scene Tragique, 
Suis les pas de Sophocle, & ſcul de tant d'Eſprits, 
De Corneille vieilli ſais conſoler Paris; 
Cefle de t'etonner, fi 'Envie animee, 

Attachant à ton nom fa rouille envenimee, 

45- La Calomnic en main, quelquefois te pourſuit. 
En cela, comme en tout, le Ciel qui nous condutt, 
Racine, fait briller ſa profonde ſageſſe. 

Le Merite en repos s'endort dans la parefic: 
Mais par les Envieux un Genie excite 

50. Au comble de ſon Art eſt mille fois monte. 

Plus on veut Vaffoiblir, plus il croit & &'clance. 
Au Cid perſecute Cinna doit {a naiſſance. 

Et peut-etreta plume aux Cenſcurs de Pyrrhus 
Dot les plus nobles traits dont tu peignis Burrhus, 


55- Moi-meme, dont la gloire ici moins repandue 
Des pales Envieux ne bleſſe point la vue; 


Mais qu'une humeur trop libre, un eſprit peu ſoumis, 


De bonne heure a pourvu d'utiles Ennemis. 
Je dots plus à leur haine, il faut que je Vayoue, 


60. Qu'au foible & vain talent dont la France me loue. 
Leur 


45- Madame Des Houlieres avoit fait un ſonnet Satirique con- 
tre la Phedre de Mr. Racine. Cette Dame prenoit interct 4 la 
Tragedie de Pradon, parce que ce Potte la conſultoit ordinaire- 
ment ſur ſes Oeuvres. 

52. Voies la Remarque ſur le vers: 31, de la Sat. IX. 

E 53, 54- Ces deux Vers deſignent / Andromaque & Britannicur, 
Tragedies de Racine. Il avoit fait repreſenter I Andromaque en 

1668. Cette Piece fit juger que ſon Auteur &Egaleroit un jour le 

rand Corneille. Cependant elle trouva des Cenſeurs, On con- 

7 mna ſur tout le caractere de Pyrrhus., Mr. Racine compoſa 
enſuite Britannicus, & dans cette Piece il s attacha 4 donner, dans 


le perſonnage de Burrhus, le Caractere d'un parfaitement hon. 
nete homme. 8 8 65. Phi 
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Leur venin, qui ſur moi brile de $'epancher, 


Tous les jours en marchantm'empeche de broncher. 
Je ſonge a chaque trait que ma plume hazarde, 
Que d'un ci] dangereux leur troupe me regarde, 
Je ſai ſur leurs avis corriger mes erreurs ; 

Et je mets à profit leurs malignes furcurs. 

di-· tot que ſur un vice ils penſent me confondre, 
Ceſt en me gueriſſant que je ſai leur repondre; 

Et plus en criminel ils penſent m'eriger, = 
Plus croiſſant en vertu je ſonge a me vanger. 
Imite mon exemple; & lors qu'une Cabale, 

Un flot de vains Auteurs follement te ravale, 
Profite de leur haine, & de leur mauvais ſens: 
Ris du bruit paſſager de leurs cris impuiffans. 
Que peut contre tes Vers une ignorance vaine ? 
Le Parnaſſe Francois, ennobli par ta veine, 
Contre tous ces complots ſaura te mainterur, 
Et ſoulever pour toi equitable Avenir. 
Et qui, voiant un jour la doulcur vertueuſe 
De Phedre malgre fot perfide, inceſtueuſe, 
Dun ſi noble travail juſtement etonne, 
Ne benira d'abord le ſiècle fortune, . 
Qui rendu plus fameux par tes illuſtres veilles, 
Vit naitre ſous ta main ces pompeuſes merveilles ? 


Cependant laiſſe ici gronder quelques Cenſeurs, 
Quai- 


65. Philippe de Macedoine diſoit, qu'il avoit Obligation aux O- 
» Aeurs d'Athenes de avoir corrige de ſes defauts, a force de 
les publier. 
80. Un Heros tragique ne peut exciter la Pitic & la Terreur, 
à moins qu'il ne ſoit un peu criminel & beaucoup malheureux. 
Ceſt le Caraftere de Phedre dans Racine, 


87. Pierre 


100. 


err E VI. 


Quꝭaigriſſent de tes Vers les charmantes douceurs. 
Et qu'importe à nos vers que Perrin les admire ? 
Que Auteur du Jonas s empreſſe pour les lire? 
Qu'ils charment de Senlis le Poëte idiot, 

Ou le ſec Traducteur du Frangois d' Amyot: 
Pourvũ qu' avec cclat leurs rimes debitees 

Soient du Peuple, des Grands, des Provinces goũtées; 
Pourvũ qu' ils puiſſent plaire au plus puiſſant des Rois; 
Qu'à Chantilli Conde les ſouffre quelquetois ; 

Qu Enguien en ſoit touche, que Colbert & Vivone, 
Que la Rouchefoucaut, Marfillac & Pompone, 

Et mille autres qu'ici je ne puis faire entrer, 

A leurs traits delicats ſe laiſſent penetrer. 

Et plat au Ciel encor, pour couronner l'Ouvrage, 


Que Montauzier vouliit lui donner ſon ſuffrage ! 


Ceſt 


87. Pierre Perrin, mauvais Poete, dont on a parlé ſur le vers 
44 de la Sat. VII. 

Ibid. Hor. L. I. Sat. X. vſ. 78. 

88. Votes la remarque ſur le vers 91 de la Sat IX. 

89. Liniere. Il avoit la Phyſionomie d'un idiot. Il ne reuſſiſ 
ſoit qu'a faire des Chanſons impies; c'eſt pourquoi on 1'appelloit 
Ct Athee de Senlis. , 

90. Jaques Amyot, Auteur celebre, qui a traduit en Francois les 
Oeuvres de Plutarque. L'Abbe Tallment Vaine entreprit en 
1665, den faire une nouvelle Traduction, dans laquelle on pre- 
tend qu'il na fait que mettre celled'Amyot en meilleur Fran, ois, 
fans conſulter Voriginal Grec. 

93- Hor. L- I. Sat. X. vſ. 81. J 

94. Le Grand Prince de Condé a paſſe les dernieres annees de 
ſa vie dans fa belle Maiſon de Chantilli. 

95. Enguien, Fits du Prince de Conde. 

96. Mr. le Duc de la Rochefoucaut, auſſi celebre par la beaute 
de ſon efprit, que par la nobleſſe de ſa naiſſance. Auteur du 
Livre des Maxime Morales, Il mourut à Verſailles le 11. Janvier 
1714, aze de 80. ans. Apres fa mort Mr. le Prince de Mar ſillac 
fon nls, Grand maitre de la Garde Robe, prit le nom de la Roche. 
ſaucaut. Simon Arnaud, Marquis de Pompone, Miniſtre d Etat. 

199, Le ſouhait obligeant, qui c exprimè dans ce vers, pro- 


duifit ſur le cœur de Mr. le Duc de Montanzrer tout rey 
u- 


* 
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Ceſt a de tels Lecteurs que j offre mes Ecrits. 
Mais pour un tas groſſier de frivoles Eſprits, 
Admiratcurs zelez de toute Oeuvre inſipide, 
Que non loin de la Place ou Brioche preſide, 
dans chercher dans les Vers nt cadence ni ſon, 


U sen aille admirer le ſavoir de Pradon, 


-. 


Auteur Sen Etvit promis. Ce Duc commen;a des-lors à Sadou- 
cir en fa faveur : Et peu de tems apres, il congut pour lui une 
veritable amitie, qui a dure toute ſa vie. 

101, Hor, L. I. Sat. I. vi. 87. 

104. Brioche, fameux Joueur de Marionettes, logs pres des 
Comediens du Roi, dont Pradon fe ſervit pour repreſenter (a 
Tragedie de Phedre. | 

105. Ceſt ce qu'Horace appelloit Immodul/ata Potmata, A. P. 
I. 263. 

1 Pradon etoit fort ignorant. Un jour au ſortir d une de 
ſes Tragedi es, Mr. le Prince de Conti Vaine lui aiant dit, qu'il 
avoit tranſporte en Europe une Ville qui eft dans I'Afie, Je pris 
} witre Alteſſe de mexcuſer, repondit Pradon, Car je ne ſat pas trop 

bien la Chronologie. | 


EPITRE 


, 


Er ER E VIII. 
AU R © I. 


F=S7RaxD Ro, ceſſe de vaincre, ou je cef 
(ER d'ecrire. 
= Tu ſais bien que mon ftile eſt ne pour l 
Satire, 

Mais mon Eſprit, contraint de la deſavouer, 

Sous Ton Regne etonnant ne veut plus que louer. 
5. Tantot dans les ardeurs de ce zele incommode, 

Je ſonge à meſurer les ſyllabes d'une. Ode: 

Tantot d'une Ene ide Auteur ambitieux, 

Je m'en forme deja le plan audacicux. 


Ainſi 


], Avteur, dans cette Epitre, remercie le Roi de ſes bienfaits. Elle 
fut compoſce en 1675. Il ne la fit paroitre que V'annce d'apres 
pour les Raiſons ſuivantes. 

Vers 1. En 1675. la fin de la Campagne ne fut pas heureuſe 

r la France. Mr. de Turenne fut tue d'un coup de Canon. 

8 — Frangoiſes furent obligees de repaſſer le Rhin. Le 
Marechal de Crequi perdit la bataille de Saverne; & fut fait pr. 
ſonnier de guerre. Tous ces revers obligerent Auteur à ne 
point faire paroitre alors ſon Epitre, de peur que ſes Ennemis Nh, 
ne fiſſent paſſer ce premier vers pour une raillerie. 


19. Di 


K 


le 
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EP ETRE VE wo 
Ainſi toujours flatè d'une douce mamie, 
ſe ſeas de jour en jour deperir mon genie: 
Et mes Vers, en ceftile ennuienx, ſans appas, 
Deſhonorent ma plume ; & ne 'T'honorent pas. 

Encor & Ta valeur, a tout vaincre obſtinee, 

Nous laiſſoit, pour le moins, reſpirer une anneec, 
Peut-etre mon Eſprit, prompt a reſſuſciter, 
Du tems qu'il a perdu ſauroit ſe racquiter. 

Sur ces nombreux defauts, merveilleux à decrire, 
Le Siecle m'offre encor plus d'un bon mot à dire. 
Mais a peine Dinan & Limbourg ſont forcez, 

Qu'tl faut chanter Bouchain & Conde terraflez, 

Ton courage affame de peril & de gloire, 

Court d'exploits en exploits, de victoire en victoire. 

Souvent ce qu'un ſcul jour Te voit executer, 

Nous laiſſe pour un an d'aCtions à conter. | 

Que ſi quelquefois las de forcer des murailles, 

Le ſoin de tes Sujets Te rappelea Verſailles, 

Tu viens m'embarraſſer de mille autres Vertus. 

Te voiant de plus pres, je T'admire encor plus. 

Dans les nobles douceurs d'un ſejour plein de charmes, 

Tu n'ès pas moins Heros qu'au milieu des alarmes, 

De ton "Throne agrandi portant ſeul tout le faix, 

Tu cultives les Arts; Tu repans les bienfaits ; 

Tu ſais recompenſer juſquaux Muſes critiques, 

Ah! croi-moi, c'cn eſt trop, Nous autres Satiriques, 
Propres 


* Dinan & Limbourg, Villes priſes au commencement de la 


Campa ne de 1675. 
— 2 Boucher & wane — du Hainaut Frangofs, priſes en 
16. | 


42. Les 


* * 
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35. Propres à relever les ſottiſes du tems, 
Nous ſommes un peu nez pour ètre mecontens, 
Notre Muſe ſouvent pareſſcuſe & fterile, 
A beſoin, pour marcher, de colère & de bile. 
Notre ſtile languit dans un remerciment : 
40. Mais, Ga AN p Rot, nous ſavons nous plaindre clc- 
gamment. 
O] que ſi jc vivois ſous les 0 ſiniſtres 
De ces Rois nez valets de leurs propres Miniſtres, 
Et qui jamais en main ne prenant le timon, 
Aux exploits de leurs tems ne prètoient que leur nom; 
45. Que, ſans les fatiguer d'une louange vaine, 
Aiſement les bons mots couleroient de ma veine : 
Mais toujours ſous Ton Regne il faut ſe récrier. 
Toujours, les yeux au Ciel, il faut remercier. 
Sans ceſſe a T'admirer ma Critique force 
50. Na plus, en ecrivant, de maligne penſec; 
Et mes chagrins ſans fiel, & preſque evanouis, 
Font grace à tout le ſiècle en faveur de Louis. 
En tous lieux cependant la Pharſale approuvec, 
Sans crainte de mes Vers, va la tete levee. 
35. La Licence par tout rogne dans les Ecrits. 
Deja le mauvais Sens reprenant ſes eſprits, 
Songe à nous redonner des Poëmes Epiques, 
S'empare des Diſcours, memes Academiques. 
Perrin a de ſes Vers obtenu le pardon ; 


60. Et la Scene Francoiſe eſt en proic a Pradon. 
Et 


42. Les derniers Rois de la premiere race lai ſſdient toute lad 
miniftration des affaires aux Maires du Palais. 
53. La Pharſale de Brebzuf, 
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Et moi, ſur ce ſujet, loin d'exercer ma plume, 
Jamaſle de Tes Faits le penible volume; 
Et ma Muſe occupee à cet unique emploi, 
Ne regarde, n'entend, ne connoit plus que Toi. 
Tu le ſais bien pourtant, cette ardeur cmpreſſec 
Neſt point en moi l'effet d'une ame intereflce. 
Avant que Tes bienfaits copruſſent me chercher, 
Mon zele impatient ne ſe pouvoit cacher. 
je n'admirois que Toi. Le plaiſir de le dire 
Vint m'apprendre a louer au ſein de la Satire. 
Et depuis que Tes dons ſont venus m'accabler, 
Loin de ſentir mes Vers avec cux redoubler, 
Quelquefois, le dirai- je, un remords legitime, 
Au fort de mon ardeur, vient refroidir ma rime. 


ll me ſemble, GRAN D Ro, dans mes nouvcaux 
Ecrits, 


Que mon encens paie n'eſt plus du meme prix. 
Jai peur que I'Univers, qui ſait ma recompenſe, 
Nimpute mes tranſports à ma reconnoiſſance; 
Et que par Tes preſens mon Vers decredite 
Nait moins de poids pour Toi dans la Poſtérité. 
Toutefois je ſai vaincre un remords qui Te bleſſe. 
di tout ce qui regoit des fruits de Ta largeſſe, 
A peindre Tes exploits ne doit point &engager, 
Qui d'un fi juſte ſoin ſe pourra donc charger? 
Ah! plütòôt de nos ſons redoublons Vharmonie. 
Le zele à mon Eſprit tiendra lieu de genie. 


Horace tant de fois dans mes Vers imité, 
De 


62, Ce vers & les deux ſuivans pourroient faire croire que 
Mr. Deſpreaux etoit deja nommé pour Ecrire 1'Hiſtoire du Roi: 
mais-il ne le fut qu'en 1677, 23. De 


192 ren $$; 
De vapeurs en ſon tems, comme moi, tourmente, 
Pour amortir le feu de ſa rate indocile, 
Dans Vencre quelquefois ſit Egaier fa bile, 
Mais de la meme main qui peignit Tullius, 
Qui d'affronts immorte ls couvrit Tigellius, 
II far flechir Glycère, il fat vanter Auguſte, 
Et marquer ſur la Lyre, une cadence juſte. 
95+ Suivons les pas fameux d'un ſi noble Ecrivain. 
A ces mots quelquetois prenant la Lyre en main, 
Au recit que pour Toi je ſuis pret d'entreprendre, 
Je croi voir les Rochers accourir pour m'entendre, 
Et deja mon Vers coule a flots precipitez ; 
100. Quand j entends le Lecteur, qui me crie, Arreter, 
Horace eut cent talens: mais la Nature avarc 
Ne vous a rien donne qu'un peu d'humeur bizare. 
Vous paſſez en audace & Perſe & Juvenal: 
Mais fur le ton flateur Pinchene eſt votre egal. 
105. A ce diſcours, GRAN D Ro, que pourrois- je r6- 
pondre ? "SELL 
Je me ſens ſar ce point trop facile à confondre ; 
Et ſans trop relever des reproches fi vrais, 
Je m'arrete a Vinſtant, j'admire, & je me tais. 


82. De YVapeurr, Ce mot ſe doit prendre au ſens figure, & ſigni! 
de / humc ur chagrine 65 ſatirique. Lorſque cette Epitre fut compo-W y. 
ſee, on ne connoiſſoĩt de FYapeurs qu aux femmes; & les homme, 
ne setoient pas encore aviſes d'etre attaques de cette indiſpolt 
non. 

91. Tulliur, Senateur Romain. Ce ſar Vexclut du Senat. Hor 
Liv. I Sat. VI. 

92. Tigelliut. Fameux Muſicien, fort chèri d Auguſte. Hor 

Liv. I. Sat. III. | 

93. Glycere. Maitreſſe d Hor. L. I. Ode XIX. 4 

104. Etienne Martin, Sr. de Pinch#ne, Neveu de Voiture. VoiYy. 
Ia note ſur le vers 1063 du 5 Chant du Lutrin. 
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El 


EPITRY 


ETP N NE E 


A M. LE MARQUIS DE SEIGNELAT, 
SECRETAIRE D'ETAT. 


I) AnGEREVUX Ennemi de tout mauvais Fla- 
7 teur, 

& SEIGNELAT, c'eſt en vain qu'un ridicule 
Autcur, 

Pret a porter ton nom de l' Ebre juſqu'au Gange, 
(roit te prendre aux filets d'une ſotte louange. 
Auſſi-töt ton Eſprit, prompt a ſe revolter, 
dechappe, & rompt le piege ou Von veut Parreter. 
nen eſt pas ainſi de ces Eſprits frivoles, 

Que tout Flateur endort au ſon de ſes paroles; 

Qui dans un vain Sonnet placez au rang des Dieux, 
e plaiſent 2 fouler TOlympe radicux ; 

t fiers du haut etage ou La Serre les loge, 
walent ſans degour le plus groſſier cloge. 


Tu 


Auteur, dans cette Epitre, inſpire I Amour de la Verite en la 
repreſentant avec tous ſes avantages. Elle a ete compoſce 


ou 1675, avant VEpitre precedente. Elle eſt adteſſee a Mr. Jean 
t iſte Colbert, Marquis de Seiguclai, fils aine de Mr. Colbert. 
die Vers 3. L'Ebre, Riviere d Eſpagne. Le Gange, Riviere des 


es. 


11. La Serre, fade Panegyrifte, qui ſe flatoit de bien compoſer 


$ Eloges. 
5 08 9 N IF, Hor, 


— 
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Tu ne te repais point d'encens a ſi bas prix. 
Non que tu ſois pourtant de ces rudes Eſprits 
I5. Qui regimbent toujours, quelque main qui les flate. 
Tu ſouffres la louange adroite & delicate, 
Dont la trop forte odeur n'ebranle point les ſens. 
Mais un Auteur, novice à repandre Vencens, 
Souvent a {on Heros, dans un bizarre Ouvrage, 
20. Donne de Vencenſoir au travers du viſage: 
Va louer Monterey d'Oudenarde force, 
Ou vante aux Electeurs Turenne repouſſc. 
Tout eloge impoſteur blefle une Ame ſincère. 
Si, pour faire {a cour à ton illuſtre Pere, 
25. SEIGNELA1, quelque Auteur d'un faux zele em- 
porte, 1 
Au lieu de peindre en lui la noble activite, 
La ſolide vertu, la vaſte intelligence, 
Le zele pour ſon Roi, Vardeur, la vigilance, 
La conſtante equite, l'amour pour les beaux Arts, 
30. Lui donnoit les vertus d'Alexandre ou de Mars; 
Et, pouvant juſtement Vegaler a Mecène, 
Le comparoit au fils de Pelce ou d'Alcmène; 


Sez 


| 

| 

; \ 

15. Hor. Liv II. Sat. I. vſ. 20. [ 
20. Ce vers eſt devenu Proverbe. 

21. Le Comte de Monterey, Gouverneur des Pais-Bas pour ( 
I'Eſpagne, & General de IArmee Eſpagnole, aſſiegea Oudenarde, ( 
Mais le Prince de Conde Iobligea ever le Sicge avec beau- 
coup de precipitation. Jean Dominique de Monterey eroit fils de E 
Dom Louis Mendez de Haro, premier Miniſtre du Roi d'Eſpagno,,. 
& ſon Plenipotentiare aux Conferences de la Paix des Pyrences. N 

22. Ce vers, auſſi bien que le precedent, eſt une contre. vsrite qq N 
Il deſigne la bataille de Turkein en Alſace, gagnee par Mr. de 
Turenne contre les Allemans, 


24, & 39. Hor: Liv, I. Ep, XVI, vſ. 19, & 2, 
| 62. Ton! 


eau- 
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des yeux d'un tel diſcours foiblement eblouis, 
Bien-tot dans ce Tableau reconnoitroient Louis; 
Et, glagant d'un regard la Muſe & le Poëte, 
Impoſeroient filence a ſa verve indiſcrete. 
Un cœur noble eſt content de ce qu'il trouve en lui, 
Et ne s'applaudit point des qualitez d'autrui, 
Que me ſert en effet, qu'un Admirateur fade 
Vante mon embonpoint, fi je me ſens malade; 
di dans cet inſtant mème un feu ſeditieux 
fait bouillonner mon ſang, & petiller mes yeux? 
Rien n'eſt beau que le Vrai. Le Vrai ſcul eſt ai- 
mable, 
l doit regner par tout, & m&me dans la Fable. 
De toute fiction Vadroite faufſete 
Ne tend qu'a faire aux yeux briller la Verite, 
Sais- tu pourquoi mes Vers ſont lis dans les Pro- 
vinces, 
dont recherche du Peuple, & reguschez les Princes? 
Ce n'eſt pas que leurs ſons agreables, nombreux, 
dolent toujours a Vorcille egalement heureux ; 
Qu'en plus d'un lieu le ſens n'y gene la meſure ; 
Et qu'un mot quelquefois n'y brave la ceſure : 
Mais c'eft qu en eux le Vrai, du Menſonge vainqueur, 
Par tout ſe montre aux yeux, & va ſaiſir le cœur; 
Que le Bien & le Mal y ſont priſez au juſte ; 
Que jamais un Faquin n'y tint un rang auguſte; 
Et que mon cœur toujours conduiſant mon eſprit, 
Ne dit rien aux Lecteurs, qu'a ſoi- meme 1] wait dit. 


ol 


5 Ma penſce au grand jour par tout offre & s expoſe; 


Et mon Vers, bien ou mal, dit * choſe, 


N 2 2 C'eſt 


rn . 
| C'eſt par Ia quelquefois que ma Rime ſurprend. 
Ceſt-la ce que n'ont point Jonas ni Childebrand ; 
Ni tous ces vains amas de frivoles ſornettes, 
Montre, Miroir d' Amours, Amiticz, Amourettes, 
Dont le titre ſouvent eſt l' unique ſoutien, 

Et qui parlant beaucoup ne diſent jamais rien. 
Mais peut-etre enivrè des vapeurs de ma Muſe, 
Moi-meme en ma faveur, SEIONELAI, je m'abuſe. 
Ceſſons de nous flater. Il reſt Eſprit fi droit 

Qui ne ſoit impoſtcur, & faux par quelque endroit. 
Sans ceſſe on prend le maſque, & quittant la Nature, 
On craint de ſe montrer ſous ſa propre figure. 

Par la le plus ſincère aſſez ſouvent deplait. 
Rarement un Eſprit oſe etre ce qu'il eſt. 

Vois- tu cet Importun, que tout le monde evite ; 
Cet hommeatoujoursfuir, qui jamais ne vous quittc? 
II neſt pas ſans eſprit; mais ne triſte & peſant, 

Il veut etre folatre, evapore, plaiſant : 

Il &eft fait de fa joic une loi neceflaire, 

Et ne deplait enfin que pour vouloir trop plaire. 
La Simplicite plait ſans etude & ſans art. 
Toutcharme en un Enfant, dont la langue fans fard, 


A 


75 


80 


62. Jonas, ni Childebrand; Poemes Heroiques. Voics le vers 
91, de la Sat. IX. & le 142, du Chant 3 de I'Art Poet. 

64. La Montre; petit Ouvrage mele de Vers & de Proſe, pat 
le Sr. de Bonecorſe, de Marſeille, qui a exerce la Charge de Con 
ſul de la Nation Fran,oiſe au Grand-Caire. Il envoia cet Ou 
vrage 4 Mr. de Scuderi, qui le fit imprimer 4 Paris en 1666. Mt 
roir d Amours ; Ouvrage de Perrault, intitule, Le Miroir, 4 Ds 
rante. Amitiez, Amourettes: les Oeuvres de Rene le Pais (ont in. 
titulees, Amitiez, Amours, ( Amouretter, Voices la note ſur le 
vers 180 de la Sat, III. | 


24. Perſe 


r 


A peine du filet encor debarraſſce, 
Sait d'un air innocent begaiecr ſa penſce. 

. Le Faux eſt toujours fade, cnnuicux, languiſſant: 
Mais la Nature eſt vraie, & d'abord on la ſent. | 
Ceſt Elle ſcule en tout qu'on admire, & qu'on aime. 
Un Eſprit ne chagrin plait par ſon chagrin meme. 
Chacun pris dans ſon air eſt agreable en ſoi. 

jo. Ce n'eſt que l'air d'autrui qui peut deplaire en moi- 

Ce Marquis ctoit ne doux, commode, agreable. 

On vantoit en tous licux ſon ignorance aimable. _ 
Mais depuis quelques mois devenu grand Docteur, 
Il a pris un faux air, une ſotte hauteur, 

I ne veut plus parler que de rime & de proſe. 
Des Auteurs decriez il prend en main la cauſe. 
Il rit du mauvais goũt de tant d'Hommes divers; 
Et va voir POpera ſculement pour les Vers. 
Voulant ſe redreſſer, ſoi-meme on s'eſtropie, 

Et d'un original on fait une copie. | 
L'Ignorance vaut micux qu' un Savoir affecte. 

Rien n'eſt beau, je reviens, que par la Verité. 
Ceſt par elle qu'on plait, & qu'on peut long- tems 

il plaire. 

A L'eſprit laſſe aiſement, ſi le cœur n'eſt ſincere. 

. En vain, par fa grimace, un Bouffon odicux 

A table nous fait rire, & divertit nos yeux, 

Ses bons mots ont beſoin de farine & de platre, 

Prenez-le tète-à-tète, 6tez-lut fon Theatre, 


pal 
on 


Ou 

Mer. Ce 
Do- 

* 84. Perſe, Sat. I. vſ. 35. 

ri 88, Mr. le Duc de Montauſi tier, quoique d'une humeur chagrine, 


ne laiſſoit pas d etre fort eftime, a cauie de fa probite. 


rſe N 3 120. Les 


/ 
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Ce reſt plus qu'un cœur bas, un Coquin tenebreux:; 

Io. Son viſage efluie n'a plus rien que d'affreux. 

Jaime un Eſprit aiſe, qui ſe montre, qui s ouvre, 
Et qui plait d' autant plus, que plus il ſe decouvre, 
Mais la ſeule Vertu peut ſouffrir la clarte. 

Le Vice toujours ſombre aime Vobſcurite. 
£15. Pour paroſtre au grand jour, il faut qu'il ſe deguiſe, 
C'eſt lui qui de nos mœurs a banni la franchiſe. 
Jadis 'Homme vivoit au travail occupe ; 
Et ne trompant jamais, n'ctolt jamais trompe. 
On ne connoiſſoit point Ia Ruſe & I'Impoſture, 
tao. Le Normand meme alors ignoroit le parjure. 
Aucun Rheteur encore, arrangeant Ie diſcours, 
N#avoit d'un Art menteur enſcigne les d&tours: 
Mais fi-tot qu'aux Humains, faciles à ſeduire, 
L'Abondance eut donne le loifir de ſe nuire, 

125. La Molleſſe amena la fauſſe Vanite : p 
Chacun chercha, pour plaire, un viſage emprunte : 
Pour eblouir les yeux, la Fortune arrogante 
Affecta d etaler une pompe inſolente : 

L'Or cclata par tout ſur les riches habits: 


zo. On polit PEmeraude, on tailla le Rubis ; 


Et la Laine & la Soie, en cent fagons nouvelles, 
Apprirent à quitter leurs couleurs naturelles: 
La trop courte Beaute monta ſur des patins : 
La Coquette tendit ſes lacs tous les matins ; 


120, Les Romains faiſoient un pareil roche Grecs, 
Juv. Sat. VI. vſ. 16. 52 =o _ 


131. Virgile, Eglogue IV. vſ. 42. 
146. Mr, 
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Et mettant la ceruſe & le platre en uſage, 
Compoſa de ſa main les fleurs de ſon viſage: 
L'ardeur de s' enrichir chaſſa la bonne foi: 

Le Courtiſan neut plus de ſentimens à ſoi: 
Tout ne fut plus que fard, qu erreur, que trom- 
perie: 

On vit par tout regner la baſſe Flaterie : 

Le Parnaſſe ſur tout fecond en Impoſteurs, 
Diffama le papier par ſes propos menteurs : 
De Ia vint cet amas d'Ouvrages mercenaires, 
Stances, Odes, Sonnets, Epitres liminaires, 

Ou toujours le Heros paſſe pour ſans pareil, 

Et, füt- il louche & borgne, eſt repute Soleil. 
Ne crois pas toutefois, ſur ce diſcours bizare, 

Que d'un frivole encens malignement avare, 

Jen veuille fans raiſon fruſtrer tout l' Univers. 

La louange agreable eſt lame des beaux Vers. 
Mais je tiens, comme toi, qu'il faut qu'elle ſoit vraic, 
Et que ſon tour adroit n'ait rien qui nous effraic. 
Alors, comme j'ai dit, tu la fats ecouter, 

Et ſans crainte à tes yeux on pourroit t'exalter, 
Mais ſans t'aller chercher des vertus dans les nuès, 
Il faudroit peindre en toi des veritez connuès; 
Decrire ton Eſprit ami de la Raiſon, 
Ton ardeur pour ton Roi puiſee en ta Maiſon ; 
A ſervir ſes deſſeins ta vigilance heureuſe; 
Et Ta probite fincer Cc, utile, officicuſe. 


Tel 


146. Mr. de Servein, Sur-intendant des Finances, n'avoit qu'un 
il; & on ne laiſſoit pas de le traiter de Soleil dans les Epitres 
dedicatoires. 

J. N 4 167. La 
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Tel, qui hait a ſe voir peint en de faux portraits, 
Sans chagrin volt tracer ſes veritables traits, 


_ Conde meme, Conde, ce Heros formidable, 


I 70. 


Et non moins qu'aux Flamans aux Flateurs redou- 
table, 0 

Ne Soffenſeroit pas fi quelque adroit Pinccau 

Tragoit de ſes Exploits le fidelle Tableau: 

Et dans Seneff en feu contemplant ſa peinture, 

Ne deſavouroit pas Malherbe ni Voiture. 


Mais, malheur au Poete inſipide, odicux, 


Qui viendroit le glacer d'un èloge ennuicux. 

Il auroit beau crier: Premier Prince du Monde, 
Courage ſans pareil, Lumitre ſans ſeconat : 

Ses Vers jettez d'abord, ſans tourner le feuillet, 
Irotent dans Vantichambre amuſer Pacolet. 


167. La Bataille de Seneff, gagnee en Flandres par le Prince d 
Conde, en 1674, contre les Allemans, les Eſpagnols, & les Hol. 
landois, au nombre de plus de 60000 hommes commanides par |: 
Prince d'Orange. | 

171. Premier Prince du monde, &c. Commencement du 
Poeme de Charlemagne, adreſſe au Prince de Conde. Louis !: 
Laboureur, T reſorier de France, Auteur de ce Poeme, le pubtia 
en 1664. 

174- EPacoter, Valet de pic du Prince de Conde, à qui ce Princ? 
renvoioit ordinairement tous les Livres qui lennuioient. 
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A MES VERS. 


Al beau vous arrèter, ma remontrance eſt 


vainc; ED 
Allez, partez, mes Vers, dernier fruit de 
ma veine ; 


Ceſt trop languir chez moi dans un obſcur ſcour. 

La priſon vous deplait, vous cherchez le grand jour; 

Et deja chez Barbin, ambiticux Libelles, 

Vous brülez d'etaler vos fcuilles criminelles. 

Vains & foibles Enfans dans ma vieilleſſe nez, 

Vous croiez ſur les pas de vos heurgux Ainez, 

Voir bien- tõt vos bons mots, paſſant du Peuple aux 
Princes, 

Charmer également la Ville & les Provinces. 

Et par le promt effet d'un ſel rejouĩſſant, | 

Devenir quelquefois Proverbes en naiſſant. 


Mais 


Ette Epitre fut faite au Commencement de l'annce 1695. LI. 
dee en eft priſe de la XX. Epit- d Horace L. II. L'Avteurla 
compoſa pour repondre à une infinite de Poetes qui avoient 
aitique la Sat. X. contre les Femmes. 
5. Barbin, Libraire de Paris. 


12, Pluſicurs vers de notre Auteur ſont de venus co 
6 10. 
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Mais perdez cette erreur, dont 'appas voysamorce, 

Le tems n'eſt plus, mes Vers, ouma Muſe en ſa forc 
T5. Du Parnaſſe Frangois formant les Nourriſſons, 

De fi riches couleurs habilloit ſes legons. 

Quand mon Eſprit pouſſe d'un courroux legitime, 

Vint devant la Raiſon plaider contre la Rime; 

A tout le Genre Humain ſut faire le proces, 
20. Et gattaqua ſoi-meme avec tant de ſucces. 

Alors il netoit point de Lecteur fi ſauvage, 

Qui ne ſe deridat en liſant mon Ouvrage; 

Et qui, pour 8'egaier, ſouvent dans ſes Diſcours, 
D'un mot pris en mes Vers n'empruntat le ſecour, 

23. Mais aujourd'hui, qu'enfin la Vieilleſſe venue, 
Sous mes faux cheveux blonds deja toute chenus, IM 
A jette ſur ma tete, avec ſes doigts peſans, | 
Onze luſtres complets, ſurchargez de trois ans, 
Ceſſez de preſumer dans vos folles penſecs, 

30. Mes Vers, de voir en foule à vos rimes glacecs 
Courir, Pargent en main, les Lecteurs emprefſer, 
Nos beaux jours ſont finis ; nos honneurs ſont paf 

Pans pen vous allez voir vos froides rèveries 
Exciter du Public les juſtes moqueries ; 

35. Et leur Auteur, jadis 3 Regnier prefere, 

A Pinchene, a Liniere, à Perrin compare. 
Vous aurez beau crier: O Yieilleſe ennemie ! 
N a-t-il donc tant vitu que four cette infamie ! 


——_— Aa_y Av Seas OA. 2 


Vou 


16. Dans Art Poetique, — 
18. Dans la Satire — "EM 

19. Dans la Satire huitieme. 

20. Dans la Satire neuvieme, 

37. O Vieilleſſe emnemic ! Rc. Vers du Cid, Acte I. Sc, IV. 


44. Le 
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Vous n' entendrez par tout qu'injuricux brocards 
Et ſur vous & ſur lui fondre de toutes parts. 

Que veut-1], dira- t- on? Quelle fougue indiſcrete 
Ramene ſur les rangs encor ce vain Athlète? 
Quels pitoiables Vers! Quel ſtile Ianguiſſant! 
Malbeureux, laiſſe en paix ton cheval vieilliſſant, 
De peur que tout a coup efanque, fans haleine, 
Une laiſſe, en tombant, ſon Maitre ſur Varene, 
Ainfi 8 'expliqueront nos Cenſeurs ſourcilleux: 

Et bien- tõt vous verrez mille Auteurs pointilleux 
Piece a piece-Epluchant vos ſons & vos paroles, 

in Wnterdire chez vous entree aux Hyperboles ; 

„ Traiter tout noble mot de terme hazardeux, 

E. dans tous vos Diſcours, comme monſtres hideux, 
Huer Ia Metaphore, & la Metonymie ; 

Crans mots que Pradon croit des termesde Chymie:) 
Vous ſoũtenir qu'un Lit ne peut ètre effronte; © 
Que nommer la Luxure eſt une impurete. 

En vain contre ce flot d averſion publique 

Vous tiendrez quelque tems ferme ſur la Boutique; 
Vous irez a la fin, honteuſement exclus, 
Trouver au Magazin Pyrame, & Regulus, 


Ir 
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Ou 


44 Hor. L. I. Ep. I. vſ. 9. J 

54. Alluſion 4 un fameux trait d'ignorance de Pradon. Voiez 
E * ſug le dernier vers del Ep. VII. 

55. Perrault, Pradon, & quelques autres, sctoient acharnez 
ur cette expreſſion tirce du vers 345. de la Sat. Xx. Cependant 
en n'eſt plus commun que cette figure dans la Poeſie: Voiez 
lor. L. I. Ode XXXVIL vſ. 6. : 
56. Mr. Perrault fit la Critique de la Sat. X. dans la Preface 
Jil mit à fon Apologie des Femmes. Il blamoit Mr. Deſpreaux 
Lavoir dit, des Herar d voix luxuricuſe, & la Morale lubriguc 3 

x condamnoit ces expreſſiohs, comme contraires à la pudeur. 

e. Pieces de Theatre de n. 62. Lo 


204 N. EX. 
Ou couvrir chez Thierri, d'une feuille encor neus 
Les Meditations de Buzec & d' Hayneuve; 
Puis, en triſtes Iambeaux ſemez dans les Marchez, 

Souffrir tous les affronts au Jonas reprochez. 

65. Nais quoi, de ces diſcours bravant la vainc attaque 
Deja comme les Vers de Cinna, d' Andromaque, 
Vous croycz a grans pas chez la Poſterite 
Courir, marquez au coin de I'[mmortalite. 

He bien, contentez donc Porgueil qui vous enivre. 

70. Montrez- vous; j'y conſens: mais, du moins, di 

mon Livre 
Commencez par vous joindre à mes premiers Ecri 
Ceſt là qu'a la faveur de vos Freres cheris, 
Peut-ètre enfin ſoufferts, comme Entans de n 
. plume, 
Vous pourrez vous ſauver, épars dans le Volume. 

75- Que fi memes un jour le Lecteur gracicux, 
Amorce par mon nom, ſur vous tourne les ycux ; 
Pour men recompenſer, mes Vers, avec uſurc, 
De votre Auteur alors faites ui Ia peinture : 

Er, ſur tout, prencz ſoin d'effacer bien les traits 

80. Dont tant de Peintres faux ont fletri mes portraits, 
Depoſez hardiment, qu'au fond cet Homme horrible 

Ce Cenſeur qu'ils ont peint fi noir & ſi terrible, 

Fu 


62. Le P. Buz#e & le P. Julien Hayneuve ont fait des Ned 
tions autrefois eſtirnces. i 
5 66. Cinna, Tragedie de Corneille: Andromagque, T ragedie ( 

acine. 


74. L'Auteur ſe repentoit d'avoir public la Sat. X. ſeparem?!! 


Les Critiques la voiant ainſi ſeule, I'avoient attaquee avec plus 
hardieſſe. Cela lui fit prendre la reſolution de ne plus donne 
aucun Ouvrage qu'il ne Vinſerat en meme tems dans le Vol 
me de ſes Oeuvres. 


95. M 


S uw I wwe 
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Ae rut un Eſprit doux, ſimple, ami de I'Equite, 

Qui cherchant dans ſes Vers la ſeule Verite, 
pi, fans ètre malin, ſes plus grandes malices, 

Et qu'enfin ſa candeur ſeule a fait tous ſes vices. 
ue pites, que harcele par les plus vils Rimeurs, 
mais, bleſſant leurs Vers, il n'effleura leurs mœurs: 
Libre dans ſes diſcours, mais pourtant toujours ſage: 
Aſſez foible de corps; afſez doux de viſage: 
Ni petit, ni trop grand; très- peu voluptucux: 
Imi de la Vertu platot que vertucux. 

Que fi quelcun, mes Vers, alors vous umportune, 
Pour ſavoir mes parens, ma vie & ma fortune, 
Contez-lut, qu'alliè d'aſſea haut Magiſtrats, 
Fils d'un Pere Greffier, ne d Aicux Avocats; 
Des le berccau perdant une fort jeune Mere; 
Reduit, ſeize ans apres, à pleurer mon vicux Pere; 
Tallai d'un pas hardi, par moi-mème guide, 

Et de mon ſeul Genie en marchant ſeeondé, 
dtudieux amateur & de Perſe, & d' Horace, 
Aſſez pres de Regnier m'aſſeoir ſur le Parnaſſe. 

ue par un coup du Sort au grand jour amene, 

t des bords du Permeſſe à la Cour entraine, 


l 
12 prenant l'eſſor par des routes nouvelles, 


122 


Ele- 


95. Mrs. de Bragelonne; Amelot, Preſident à la Cour des Ai- 
des; Gilbert, Preſident aux Enquetes; De Lionne, Grand-Audien- 
i cier de France. 
96. Giller Boileau, Greffier du Conſeil de la Grand. Chambre. 
bid, Ne d'Aieux Avocats, Il tire ſon origine de Jean Boilcan, 
Notaire & Secretaire du Roi, qui obtint des Lettres de Nobleſſe 
au pour lui & ſa poſterite en 1371 Henry Boilcau, ſon Petit. fils, fut 
ON rec Avocat du Roi en 1408. Quelques uns de leurs Deſcendans 
nei ont ere de cElebres Avocats. 8 
ou 97. u n'avoit qu onze mois quand fa Mere mourut, age de 
23 ans. 
ur 9s. Son Pere mourut en 1657, age de 73 ans. 190. 


\ 
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Elever afſez haut mes Poëtiques ailes : 
Que ce Roi, dont le nom fait trembler tant de Rois, 
Voulut bien que ma main craionnlt ſes exploits ; 
Que plus d'un Grand m'aima juſques à la tendrefſ:; 
To, Que ma vie à Colbert inſpiroit Vallegrefſe : 
Qu aujourdhui meme encor de deux ſens affoibli, 
Retire de la Cour, & non mis en oubli, 
Plus d'un Heros epris des fruits de mon etude, 
Vient quelquefois chez moi goũter la ſolitude. 
115. Mais des heurcux regards de mon Aſtre etonnant 
Marquez = cet effet encor plus ſurprenant, 
Qui dans mon {ſouvenir aura toujours ſa place ; 
Que de tant d'Ecrivains de I Ecole d'Ignace, 
Etant, comme je ſuis, ami fi declare, 
120. Ce Docteur toutefois fi craint, fi revere, 
Qui contre Eux de ſa plume epuiſa Venergie, 
Arnauld, le grand Arnauld fir mon apologic. 
Sur mon tombeau futyr, mes Vers, pour Venoncer, 
Coureꝛ en lettres 400 ce pas vous placer. 


Alle: 


109. Plut d un Grand kc. Madame la Ducheſſe d' Orleans, le 
Prince de Conde, le Prince fon fils, le Prince de Conti, le Mare. 
chal de Vivonne, Meſdames de Monteſpan, & de Thiange, (es 
ſceurs ; enfin toute la Cour, except le de Montauzier, qui 
lui dorma ſon amitie dans la Suite. 

111. De deux ſens affoibli, de la vue, & de louie. 5 
* 45 Il ſe retira de la Cour en 1690, pour jouir de la liberté, 

u repos. 

113. Mr. le * de Termes, Mr. de Cavois, Mr. de 
Pontchartrain, Mr. Dagueſſeau, Mr. le Duc, & Mr. le Prince de 
Conti I'honorojent ſouvent de leurs viſites a Auteuil. 

118. Les Peres, Rapin, Bourdaloue, Bouhours, Gaillard, 
Thoulier, &c. | 
1122. Mr. Arnauld a fait une Diſſertation, où il le juſtifie contre 
ſes Cenſeurs; & c'eſt ſon dernier Ouvrage. On peut la voir dans 

le Tom, II. de I Edition d Amſterdam in Quarto, 


125. LH. 


re 


G 
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Allez juſqu'où I'Aurore en naifſant voit I'Hydaſpe, 
Chercher, pour Ty graver, le plus precicux Jaſpe. 
dur tout, à mes Rivaux ſachez bien Vetaler. 

Mais je vous retiens trop. Ceſt aſſez vous parler. 
Deja, plein du beau feu qui pour vous le tranſporte, 
Barbin impatient chez moi frape a la porte. E | 
|| vient pour vous chercher. Ceſt· lui: Jentens 

{a voix. 
Adieu, mes Vers, adicu pour la i fois. 


1:5. LHdaſpe, Fleuve des Indes. 
1 


EPITRE 


ſon cot, & qui marquoient ſon etonnement, parurent fort plai 


E PIT RE XL 
A MON IAR DINI E R. 


FEA ox18vx Valet du plus commode Maitre, 
aui, pour te rendre heureux ici-bas, pou- 
volt naitre ; ; 
AnrToint, Gouverneur de mon Jardin d'Autcuil, 
Qui diriges chez moi I'lf & le Chevre-feuil, 

Et ſur mes Eſpaliers, induſtricux Genie, 

Sais ſi bien exercer VArt de la Quintinic ; 


O! 


Otre Poete travaillant à ſon Ode ſur la priſe de Namur, ſe 
romenoit dans ſon Jardin d'Auteuil. La il tachoit d'exci- 

ter ſon feu, & s'abandonnoit 4 VEnthoufiaſme. Un jour il s aper. 
cut que ſon Jardinier l'ecoutoit, & Vobſervoit au travers des 
feuillages. Le Jardinier ſurpris ne ſavoit à quoi attribuer les 
tranſports de ſon Maitre; & peu sen falut qu'il ne le ſoup;onnat 
d'avoir perdu l'eſprit. Les poſtures que le Jardinier faiſoit de 


ſantes au Maitre; ſorte qu ils ſe donnerent quelque tems la 
Comedie Vun a autre, ſans Sen apercevoir. Cela lui fit naitre 
Feanvie de compoſer cette Epitre. Ce fut en 1695. 

Vers 3. Antoine Riquie, ne à Paris. Apres la compoſition de 
cette Epitre, ceux qui alloient voir I'Auteur, felicitoient Mai 
ire Antoine de Vhonneur que ſon Maitre lui avoit fait. Le F. 
Bouhours lui en fit compliment comme les autres: N'e/t-1/ pas 
vrai, Maitre Antoine, dit. il d'un air railleur, gue Epitre 1 90. 
tre Maitre vous a adreſſec, eft la plus belle de routes ſes Pieces! 
Nenni-da, mon Pere, repondirt-il, c'e/t celle de Amour de Dieu. 

6. Jean de la Quintinie, Directeur des Jardins fruitiers & pota 
gers du Roi. | : | | 
209. Maugi!, 


EPA TT ROE X 20 
O! que de mon eſprit triſte & mal ordonne, 
Uni que de ce champ par toi ſi bien orne, 
Ne puis je faire 6ter les ronces, les epi | 
Et des defauts ſans nombre arracher 
Mais parle: Ratfonnons. Qu 
ſoir, 
Chez moi poufſant la beche, ou portant Varroſoir, 
Tu fais d'un fable aride une terre fertile, | 
Et rends tout mon Jardin à tes loix ſi docile ; 
Que dis- tu, de my voir reveur, capricieux, 
Tantot baĩſſant le front, tantot levant les yeux, 
De paroles dans Lair par clans envolees, _ 
Efraier les Oiſeaux perchez dans mes allees ? 
„e ſoupgonnes-tu point, qu'agite du Demon, 
Ainſi que ce Couſin des quatre Fils Aimon, 
Dont tu lis quelque fois la merveilleuſe hiſtoire, 
e rumine, en marchant, quelque endroit du Gri- 
) more? 1 9 
Mais non: Tu te ſouviens qu'au Village on t'a dit, 
ue on Maitre eſt nommè, pour coucher par cerit 
Les faits d'un Rot plus grand en ſageſſe, en vaillance, 
Que Charlemagne aide des douze Pairs de France, 
Tu crois qu'il y travaille, & qu'aw long de ce mur 
feut· tre en ce moment il prend Mons & Namur. 
| N 5 Que 


* to. Maugis, ſurnomme / Euchanteur, vaillant & preux Cheva- 
f „ue au monde n'avois ſon pareil en Fart de Negromancie. 
P Wliftoire des quatre fils Aimon, eſt un Roman fort ancien. 
| tre Antoine ctoit grand Lecteur d'anciens Romans, 
6. L'/Auteur fait a n 4 un ancien Roman, intitule : Za 1 
nne de Charlemagne, grand Ret de France & des Eſpagnes 
bee les faits & ies geſies des donze Pairs de France, | 


racines ! 
u matin au 


O 54. Henri 


210 EPIT TE E . 
Que penſerois- tu donc, fi Ton talloit apprendre, 
30. Que ce grand Chroniqueur des geſtes d' Alexandre, 
Aujourd' hui meditant un projet tout nouveau, 
* S'agite, ſe dẽmène, & s' uſe le cerveau, 
Pour · te faire àᷣ toi · mẽme en rimes inſenſces 
Un bizarre portrait de ſes folles penſces ? 

35. Mon Maitre, dirois-tu, paſſe pbur un Docteur, 
Et parle quelque fois mieux qu'un Predicateur. 
Sous ces arbres pourtant, de ſi vaines ſornettes 
Il wiroit point troubler la paix de ces Fauvettes; 
Sil lui falloit toujours, comme moi, s exercer, 

40. Labourer, couper, tondre, applanir, paliſſer, 

( Et dans l'eau de ces puirs ſans relache tiree, 
De ce ſable &tancher la ſoif demeſuree. 
Ax roix xk, de nous deux tu crois donc, je le voi, 
Que le plus occupe dans ce Jardin, c'eſt toi. 
45- O! que tu changerois Uavis, & de langage, 
Si deux jours ſeulement libre du Jardinage, 
Tout à coup devenu Poete & bel Eſprit, 
Tu t'allots engager à polir un Ecrit, | 
Qui dit, ſans &avilir, les plus petites choſes, 
5Q Fir, des plus ſecs Chardons, des Oeillets & des Roſc: 
Et ſur meme au diſcours de la Rufticite | 
Donner de elegance & de la dignite 3 
Vn Ouvrage, en un mot, qui, juſte en tous ſes terme 
Sit plaire a Dagueſſeau, ſit ſatisfaire Termes; 


8 


54. Henri-Frangoir Dagueſſcan, alors Avocat General au Pa 
ment de Paris, enſuite Procureur General, & enfin Chancelier 
| Ang 1 1717.——Roger de Pardaillan de Gondrin, Marquis 

„ ermes. Il mourut en 1704. Kun 77 


77. 
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Sat, dis· je, a. ? en paroiſſant au jour, 

Ce quꝰ ont d' Eſprits plus fins & la Ville & la Cour. 

dien tot de ce travail revenu ſec & pile, 

Et le teint plus jauni que de vingt ans de haſc, 

Tu dirois, reprenant ta pelle & ton riteau, , 

[ame mieux mettre encor cent arpens au niveau, 

Que d'aller follement, &gare dans les nues, 

Mc lafſer à chercher des viſions cornues ; 

Et pour lier des mots fi mal s'catr'accordans, 

Prendre dans ce Jardin la Lune avec les dens. 

Approche donc, & Denys: un Pareſſeux t'ap- 

prenne, 

luroixx, ce que c et que argue. & que peine. 

Homme ici - bas toujours inquiet, & gene, 

ER, dans le re pos meme, au travail condamnc. 

Ia fatigue l'y ſuit. C'eſt en vain qu aux Poëtes 

Les neuf trompcuſes Sceurs, dans leurs douces re- 
traites, 

Pomettent du repos ſous leurs ombrages frais: 

Dans cos tranquilles Bois pour Eux plantez expres, 

La Cadence auſſi-töt, la Rime, la Ceſure, 

La riche Expreſſion, la nombreuſe Meſure, 

dorcieres, dont l'amour ſait d'abord les charmer, 

De fatigues ſans ſin viennent les conſumer. 

Sans ceſſe pourſuivant ces fugitivas Fees, 

On voit ſous les Lauriers haleter les Orphees. 

Leur Eſprit toutefois ſe plait dans ſon tourment, 

Et ſe fait de ſa peine un noble amuſement, 


1 Mais 


Les Muſes, \ A | 
8 ö * e 91. Perſe, 


90. 


25. 


. 100. 


105. 


as Er ITA x 
Mais je ne trouve point de fatigue fi rude, 
Que Fennofeux loiſir dun Mortel fans crude, 
Qui jamais ne ſortant de fa ftupidite, 
Sodtient, dans les langueurs de fon oiffvets, / 


D'une lache Indolence eſclave volontaire, 


Le penible fardeau de naVOir rien à faire. 

Vainement offuſque de ſes penfers epais, 

Loin du trouble & du bruit il crit trouver la paix 

Dans le calme odieux de {a ſombre pareſſe, 

Tous les honteux Plaifirs, Enfans de 1a Molleſſe, 

Uſurpant far ſon Ame un abſolu pouvoir, | 

De monſtrueux defirs le viement emouvoir; 

Irritent de ſes Sens la fureur endormie, 

Et le font le joũet de leur triſte infamie. 

Puis fur leurs pas ſoudain arrivent les Remords: 

Et bien-t6t avec Eux tous les Flcaux du corps, 

La Pierre, la Colique, & les Goutes cruelles, 

Guenaud, Rainſſant, Brayer, prone auſſi triſk 
qu Elles, 

Chez Vindigne Mortel courent tous s'aſſembler; 

De travaux douloureux le viennent accabler; 


Sur le duvet d'un Lit, theatre de ſes genes, 


Lui font ſcier des Rocs, lui font fendre des Chencs 

Et le mettent au point d'envier"ton emploi. 

Reconnois donc, Ax Trix E, & conclus avec moi, 

Que la Pauvrete male, active & vigilante, 

Eſt, parmi les travaux, moins laſſe, & plus content 
91. Perſe, Sat. V. vſ. * N | 
93. Gnepaud, Rainſſant, Brayer, trois fameux Medecins de 


tis; morts avant la compo de cette Epitre. 


11 


05 


Lune, que le travail aux Hommes nëceſſaire, 


EPLILTWE- 3X gs 


Que la Richeſſe oifive au ſein des Voluptez, 
Je te vai ſur cela prouver deux veritez. 


Fait leur felicite, platt que leur miſere : 


Et Pautre;qu'il n'eſt point de Coupable en repos. - 


Ceſt ce qu'il faut ict montrer en peu de mots. 


dui-· moi donc. Mais je poi, ſur ce debut de prone, 
Que ta bouche deja Cathre lage d'une aune 3 


Et que les yeux fermez tu baiſſes le menton. 


Ma fot, le plus ſir eſt de ſinir ce ſermon. 
Auſſi· bien j appergoi ces Me lons qui t attendent; 
Et ces Fleurs, qui la- bas entre elles ſe demandent, 
dil eſt fete au Village; & pour quel Saint nouveau 
On les laiſſe aujourdhui fi long · tems manquer d eau. 


114, 115, Peinture naive d un Homme qui s'endort. 
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E PIT RE XII. 
SUR LA MOUR DE-DIEV, 
A M. L'ABBE' RENAUDOT. 


MOCTE, Abbe, tu dis vrai, ' Homme au crime 
; attache, | 
En vain, fans aimer Dieu, croit ſortir du 
D 
Toute fois, nen deplaiſe aux tranſports frenetiques 
Du fougueux Moine auteur des troubles Germai 
, ques, "Wt 
5. Des tourmens de I'Enfer la falutaire Peur 
N'eſt pas toujours T'effet dune noire vapeur, 
Qui de remords {ans fruit agitant le Coapable, 
Aux yeux de Dieu le rende encor plus haiffablc. 
Cette utile ſmyrur, propre à nous pepetrer, 
xe. Vient ſouvent de la Grace en.nous prete d'cntrer, 


* 2 1 Q 


M Deſpreaux compoſi YEpitre ſur Amour de Dieu, en 169 

pour montrer à ceux qui regardoient la Poeſie comme d 
amuſement frivole, quelle peut traiter les ſujets les plus relev* 
Long tems avant la compoſition de cette piece, il s'ctoit rend 
tameux par. les diſputes qu'il avoit ſoitenues, pour la defente © 
vrai Amour de Dieu, contre beaycoup de mauvaiFTh<ologie: 


. 
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Qui veut dans notre cœur ſe rendre la plus forte, 
Et, pour ſe faire ouvrir, deja frappe à la porte. 

Si le Pecheur, pouſſe de ce ſaint mouvement, 
Reconnoiſſant ſon crime, aſpire au Sacrement, _ 
douvent Dieu tout à coup d'un vrai zele Venflame : 
Le Saint Eſprit revient habiter dans ſon PEO. | 
Y convertit enfin les tenebres en jour, 

Et la crainte ſervile en filial Amour. 

Ceſt ainſi que ſouvent la Sageſſe ſupreme, - - 

Pour chaſſer le Demon, ſe ſert du Demon meme. 
Mais lorſqu en ſa malice un Pecheur obſtine, 

Des horreurs de l' Enfer vainement eronne, 8 * 
Loin d'aimer, humble Fils, ſon veritable Pere, 

Craint & regarde Dieu comme un Tyran ſevere ; 

Au bien qu il nous promet ne trouve aucun appas;ʒ 

Et ſouhaite en ſon cœur, que ce Dieu ne ſoit pas. 

En vain la Peur ſur lui remportant la victoire, 

Aux piez d'un Pretre il court decharger 3 4 
Vil Eſclave toujours ſous le joug du peche, 
> Au Demon qu'il redoute il demcure attachè. 0 
L'Amour eſſentiel x notte peniteq ce 

Doit etre l heureux fruit de — repentance. 

Non, quoi que Pignorancerenſcigne-ſur ce point, 
Dieu ne fait jamais grace'a qui ne Vaime point. 

A le chercher la Peur nous diſpoſe & nous aide: 

Mais il ne vient jantais, que l' Amour neſucctde, 
Cees de m'oppoſer vos diſcours impoſteurs, 
Confefſcurs inſenſez, ignorans SeduQteurs, | 
Bo pleins des vains propos, que I'Errcur vous debite, 

Vous e, qu'en vous un pouvolr fans limite 


O04 


45 


2x6:  ENP I7TAXRTE? UI. 

Tuſtifie à coup ſis; tout Pegheur alarm; 

Et quo ſans aimer Dieu, Lon. peut cn etre aimè. 
Quoi donc, cher Renaudot, un Chretien effroiable, 

Qui jamais, ſervant Dieu, n cut d objet que le Diable, 

Pourra, marchant toujours dans des ſentiers maudits, 

Par des formalitez gagner le Paradis? 

Et parmi les Els, dans la Gloire eternèle, 


Pour quelques Sacremens te gs ſans aucun ace, 


50. 


$5: 


Dicu fera voir aux yeux des'Saints EpOUVADKEZ 
Son ennem1 mortel aſſis a ſes cotez ? | 
Peut-on ſe figurer de 6 folles.chimeres ? | | 
On voit pourtant, onvaitdes Docteurs meme. auſteres, 
Qui les ſemant par tout, eee e 

De toute piete ſapper le fondem ent: 


Qui, le cœur infecte d en 6 il 


Se. diſent hautement les purs, les vrais FidMes; 

Traitant d abord d Impie, & d'Heretique :affreux, 
Quiconque oſe pour Dieu ſe declarer contre Eux. 
De leur audace en vain les vrais Chretiens getnifſcnt : 


Fo. Pres à la repauſſar les plus hardis 1 
Et voĩant contre Dieu le Diable accredite, - - 


N'oſent quien þegaiant ptecher la Verne. | 
Mollirons-nous auſſi ? Non, ſans-pevr, ſur ta trace, 
Docte Abbe, de ce pas jirai leur dire en face, 
Ouvte les yeux enſin, Meugles dangereux. 
Oui, je vous le ſontiens, il ſrroit moins affreux, 
De ne point reconnoitre un Dieu Maitre du Monde, 
Et qui regle à ſon gre le Cich, la Terre & I'Onde, 

- Quien avoũant qu'il eſt, & qu'il ſut tout _ 


70 D'oſer dire qu'on peut hui plaire ſans 1'aumer 


* ; \ Un 


E PIT R E xu. arp 
Un fi bas, ſi honteux, ſi faux Chriſtianiſme + 
Nc vaut · pas des Platons Teclaire Paganifne : © _ .--* 
It cherir les vrais biens, ſans cn ſavoir Auteur, 
aut mieux, quedans]'atmer, connoitre un — 
Expliquons-nous pourtant. Par cette ardeur ſi ſainte, 
Que je —— 
e n'entens pas ici» ce d6ax ſaiſiſſement, 
(es tranſports pleins de joie & de raviſſement, 
Qui fone des Bienheureux la juſte recompenſe, 
It qu'un;coeur rarement goũte ici par avance. ” 
Dans nous l' Amour de Dieu fecond en ſaints . 
N'y produit pas toujours de ſenſibles plaiſirs. 
nnen le cnur qui Pa; ne le fair pes hum, $73 
Tel craint de n anner pas, qui fingerement aime : 
It tel croit au contraire @tre brũlant d'ardeur, 
Qui views 5 Jamais nn — 
deu geen *! 

bel dind queloudfeis dun rndotene Myſtique, 0 
lu milieu des pechez tranquille Fanatique, + 
du plus parfait Amour penſe avoir Vheureuxdon z) 
[t croit poſſeder Dieu dans les bras du Demon.” 
Voulez-yous done ſavoir, 6 la Foi dans votre amb 
Allume les ardeurs dune ſincꝭte ſume ?; 
(onfulrez-vous vou · mme. A ſes regles ſollmis; * - -* 
Pardonnez-yous ſans peine & tous vo Ennetnis ? ? 
(ombatea - vous vos ſens ? 9 > vos foi: 
pbdleſſee : MOMS (oo 
— ̃ 205 os, » If 
_ dans tous ſes points pratique vous {a Lot? 

dies- Vous. Alles, vous Faimez; croyez-mot. 
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| e B PIT R E XII. 
| Dui fait txatement ce que ma Loi commande, 
| 400. 4 pour moi, dit ce Dicu, P Amour que je demande. 
| Faites· le donc; & ſar, qu'il nous veut ſauver that 
Ne vous allarmez point pour quelques vains degoits, 
| Qu en ſa ferveur . ſouvent la plus ſainte ame eprouve: 
ſarchex, courtz d lui. Qui le cberrbe, li trouve; 
105. Et plus de votre, cceur il paroit s carte,, 
| Plus par vos athons'ſongez 2 Tarrèter.. 
| Mais ne ſoutenea point cet horrible blaſpheme, 
| Qu'un a agu. qu un Pretre, que Dien 
meme, eee en 
Quoique vos — Doficurs oſent vous avancer, 
rio. De VAmour qu on lui doit puiſſent vous diſpenſer 
Mais &1] 1 n 3 e + NI Chek 
tienne, 
DirontceagranaDofteurs,* 8 deDiey farvicwe, 
Puiſque ce ſeul Amour ſuffit pour — 
De quoi le Sacrement viendra- t· il nous laver? 
t 5. Sa vertu n'eſt done plus qu une vertu frivole? 
* Ole bel argument digne de leur Ecole! 
Quai, dans l' Amour divin, en nos cœurs allume, 
Le vœu du Sacrement n eſt- il pas renferme ? 
Un Paĩen convexti, qui croit un Dieu ſupreme, 
120. Peut- il etre Chretien qu il u aſpire au Bapteme ? 
Ni le Chretien en pleurs etre vraiment touche, 
Qu'il pe veuille à l Egliſe avouer ſon Peché? 
Du funeſte eſclavage, ou le Demon nous — 
Ceſt le Sacrement ſcul, qui peut rompre la chaine. 
a5. Auſſi Amour d abord y court avidement: 


Muais lui · meme il en eſt Lame, & le fondement.. 


* 
* 
Mid 
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Lors qu'un Pecheur ẽmũ d'une humble repentance, 
Par les degrez preſcrits court à Ia Penitence, 1 
$i y peut paryenir, Dieu ſuit les ſuppoſer. 8 
Le ſeul Amour manquant ne peut point backe vt 
Ceſt par lui que dans nous la Grace fructifile. 
Ceſt lui qui nous ranime, & qui nous vivifie. 
Pour nous rejoindre à Dieu, lui ſeul eſt le lien; 
Et ſans lui, Foi, Vertus, $acremens; toutn'eſt rien. 
A ces Diſcours preſſans que ſabroit-on rẽ pondre -* 7 
Mais aprochez ; Jeveux encor mieux vous confondre, 
Docteurs. Dites-mot donc: — nous ſommes 
| abſous, 1 10 1) "_ 
Le Saint Eſprit eſt-il, on eke pav en nows? 
il — peut- il, n' etant qu Amour lil meme, 
Ne nous 6chauffer point de ſon amour ſupreme ? 
Et sil meſt pas en nous, Satan toujours vainqucur 
Ne'demeure-t-il pas maſtre de notre ecœur? 
Avoiicz donc qu il faut qu en nous ] Amour renaifle; 
Et n'allez point, pour fuir 1a Raiſon qui vous preſſe, 
Donner le nom d' Amour au trouble inanim se,, 
Qu'au cœur d'un Criminel la Peur ſeule a forme. 
Lardeur qui juſtiie, & que Dieu nous envoie, 
Quoi qu'ici bas ſouvent inquiete, - & ſans joe, 
Eft pourtant cette ardeur, ce meme ſeu damon, 
Dont briile un Bienheureux en Veterne] Shout. 
Dans le fatal inſtant qui borne notre vie, ＋ 25 
Il faut que de ce feunòtre ame ſoit remplie 
Et Dieu ſourd à nos cris, il ne ly trouve pasy = 7 
Ne y rallume plus apres-notre tre pas. 
KRendes-· vous donc enfin aces dae lsgi ines E 


Et ne pretendez plus par vos confus ſophiſmes, 
x. | Pou- 
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Cacher Amour de Dieu dans I Ecole egare, 
| Apprenez que la Gloire, où le Ciel nous appelc, 
160. Un jour des vrais Enfans doit couronner le ztle, 
Et non les froids remords d'un Eſclave craintif, 
Od crut voit Abelli quelque Amour negatif. 
Mais quoi ? Pentens deja plus d unſier Sholaſtique, 
Qui me voĩant ici ſur ce ton dogmatique, 
155. En vers audacieux:traiter, ces points ſacrez, 
Curicux, me demande, ou j ai pris mes degrez ; 
Et ſi, pour meclairer ſur ces ſombres matières, 
Deux censAuteurs extraits m' ont prete leurs Jumiere 
1 Mais pour decider, que I Homme, e 
Chrétien L- wog 1 
170. Eft oblige daimer Vunique Auteur — 
Ee Dieu qui le nourrit, le Dieu qui le — 
Qui nous vint par ſa mort donne un ſecond tre, 
”  FFautiil avoir regü le bomet Doctoral; 
A voir extrait Gamache, Iſambert, 3 
175. Dieu dans re Saint, fans chercher dad 
- Qurrage, Lene att e 11 1 
Ne mene e ingen ann oF 


De vains Docteurs encope, & prodige honteux ! 
Oſeront nous en faire 7 
Viendront traiter d erreur, digne de 1'a — 


180. Lindiſpenſable Loi d aimer Diru pour lui- meme; 
Et par un Dogme faux dans nos jours enfante, 
Des devoirs du Chretien raicr la Charite! 

Si j allois conſulter chez Eux le moins ſevere, 
Er lui difois, Un fils doit · il aimer ſon Pere ? 


/ 
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Ah! peut-on en douter, diroit· il bruſquem ent: 
Et quand je leur demande en ce mẽme moment, 
LHomme, ouvrage * Dieu he bon, & ſeul al- 
mable, | 
Doit- il aimer ce Dieu fon Pere verirable ? . 
Leur plus rigide Auteur moſe le decideerr,ſr 
Et craint en Paffirmant de ſc trop hazarder. 
Je ne m'en puis defendre ; i faut que jer'6ctive 

La Figure bizarre, & pourtant afſez vive, a 

Que je ſis Vautre jour emploier dans fon lieu, 

Et qui deconcerta ces Ennemis de Dieu. | Op 
Au ſujet d'un Ecrit, qu on nous venoit de lire, 

Un d' entr eux m'inſulta, ſur ce que j oſai dire, 

Qu'il faut, pour &tre abſous d'un crime confefle, 

Avoir pour Dieu du moins un Amour commence. 

Ce Dogme, me dit: il, eſt un pur Calviniſme. | 

0 Ciel! me voila donc dans VErreur, dans leSchiſine, 2 


Et partant rẽ prouvẽ. Mais, pourſuivis: je alors, 
Quand Dieu viendra juger les Vivans, & les Morts, 
Et des humbles Apneaux, objet de fa tendreſſe, 
deparera des Boucs la troupe pechereſſe, 
A tous il nous dira ſevere, ou gracieux, 
Ce qui nous fit inpurs ou juſtes a ſes yeux. 
Selon vous donc, à moi reprouve, bouc infame, 
Va britter, dira-t-il, en l'eternelle flame, | 
h Malheureux, qui ſoũtins, que Homme dut m imer; 
Et qui ſur ce ſujet, trop promt à déclamer, | 
Pretendis, qu'il falloit, pour fAlechir ma Juſtice, 
Que le Pecheur, touche de Phorreur de ſon vice, 
De quelque ardeur pour moi ſentit les nouvemens, 
Et gardit le premier de mes Commandemens. 


! Dieu, 


, | d 


F v2 EP FRE OX 
5. Dieu, ſi je vousen croi, me tiendra ce langage. 
Mais a vous, tendre Agneau, ſon plus cher heritage, 
Orthodoxe Ennemi d'un Dogme ſi blame, 
Venez, vous dira-t- il, Venez, mon Bien-aime ; 
Vous, qui dans les detours de vos raiſons ſubtiles 
220. Embarraſſant les mots d'un des plus ſaints Conciles, 
Axen delivrè I Homme, 0 Tutile Docteur!) 
De Fimportun fardeau d aimer ſon Createur. 
Entrez au Ciel; Venez, comble de mes loiianges, 
Du beſoin d aimer Dieu deſabuſer les Anges. 
225. A de tel mots, ſi Dieu pouvoit les prononcer, 
Pour moi je re pondrois, je croi, — Joffenſer, 
O! que, pour vous mon cœur moins dur, & moins 
farouche, 
Seigneur, ma- t. il, helas! ! way comme ma 3 
Ce ſeroit ma reponſe à ce Dieu fulminant. 
230. Mais vous, de ſes douceurs objet fort ſurprenant, 
Je ne {ai pas comment, ferme en y6tre Doctrine, 
Des ironiques mots de ſa bouche divine 
| Vous pourricz {ans rougeur, & fans confufion, 
| Soũtenir Þ amertume, & la derifion. 
835- L'Audace du Pocteur, par ce diſcours frappec, 
| Demeura {ans replique à ma Proſopopee. 
II ſortit tout à coup, & murmurant tout bas, 
Quelques termes d aigreur que je n'entendis pas, 
Sen alla chez Binsfeld, ou chez Baſile Ponce, 
Sur Vheure à mes raiſons chercher une rẽponſe. 


„ FIN DES EPITRES. 
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PART POETIQUE, 
CHANT PREMIER. 


PEST en vain qu'au Parnaſſe un temeraire 
Auteur 7 . 

Penſe de PArt des Vers atteindre la hau 

teur, 

vil ne ſent point du Cicl Vinfluence ſecrete, 

vi fon Aſtre en naiſſant ne Ia forme Poëte, 

Dans ſon genie etroit il eſt toujours captif: 

Pour lui Phebus eſt ſourd, & Pegaſe eſt retif. 

O vous donc, qui briilant d'une ardeur perilteuſe, 
Courez du bel Eſprit la carrière epincuſc, | 
Vallez pas ſur des Vers ſans fruit vous conſumer, 
M prendre pour Genie un amour de rimer. | 


(raignez d'un vain plaiſir les trompcuſes amorces, 
t conſultez long- tems votre eſprit & vos forces. 


La 


Vers 1. On ne peut &tre Poëte ſans genie. Mr. Defpriaux 

erſuade de cette maxime, en a fait le Fondement de toutes les 

egles 2 donne ſur Art Po#tique. Alinde, Tragedie de la 
nardiere, & Zenobie, T ragedie en Proſe de ! Abbe . Aubignac, 

quoique cornpoſtes dans toute la rigueur des Regles, ont echoue. 
urs Auteurs avoient peu genie pour la Poeſie. 
6. Hor. de Arte Poetica, vi. 385. N 

12, Ibid. vſ. 38. 


13 17. Les 


; * 
r oT L* 
La Nature fertile en Eſprits eyetllens, 
Sait entre les Auteurs partager ſes talens. 
15. Dun peut tracer en vers une amoureuſe flamme: 
L'autre, d'un trait plaiſant aiguiſer IEpigramme. 
Malherbe d'un Heros peut vanter les Exploits; 
Racan chanter Philis, les Bergers, & les Bois. 
Mais ſouvent un Eſprit qui ſe flatte, & qui s aime, 

20. Meconnoit fon Genie, & signore ſoi-meme. 
Ainfi, Tel autrefois, qu'on vit avec Faret 
Charbonner de ſes vers les murs d'un cabaret, 

S' en va mal a propos, d'une voix inſolente, 
Chanter du Pcuple Hebreu la fuite triomphante ; 

25. Et pourſuivant Moiſe au travers des deſerts, 

Court avec Pharaon ſe noi er dans les mers. 
Quelque ſujet qu'on traite, ou plaiſant, ou ſublime, 

Que toũ jours le Bon Sens s accorde avec la Rimc. 

L'un Tautre vainement ils ſemblent ſe hair; 

50. La Rime cit une eſclave, & ne doit qu'obeir. 
Lors qu'a la bien chercher d'abord on 8'evertue, 
L'eſprit à la trouver aiſement &habitue. 

Au joug de la Raiſon ſans peine elle flechit 
Et loin de la gener, la ſert & Venrichit. | | 
35+ Mais lors qu'on la neglige, elle devient rebelle; MW! 
Et pour la ratraper, le Sens court apres elle. 
Aimez donc la Raifon. Que toujours vos Ecrits 
Empruntent d'elle ſeule & leur luſtre & leur prix 


o 


— 


[ . : g , 
13. Les Odes de. Malherbe, * 
18. Les Bergeries de Racan. * 


21. Saint Amant, Auteur du Moiſe ſauvé. Voier Sat. 1 97. hy 
IX. 93. & Art Poet. Chant III. vſ. 261. . 


Meme Vers Nicolas Faret, de I Academie Frangoiſe. 
22. Martial XII. (ks LXIL 51. & 


Gone ay 
La plũpart emporteꝝ d'une fougue infenſce, | 
Toũjours loin du droit ſens vont chercher leur penſce. 
lls croiroient s abaiſſer dans leurs Vers monſtrueux, 
d'ils penſoient ce qu un autre a pu penſer comme cux- 
Evitons ces excès. Laiſſons à I italic 
De tous ces faux brillans Veclatante fohe. 
Tout doit tendre au bonSens: mais pour y parrenirs 
Le chemin eſt gliſſant & pemble a tenir. 
Pour peu qu'on 8'en ecarte, auſſi- tõt on ſe noie. 
La Raiſon, pour marcher, n'a ſouvent qu lune voic. 
Un Auteur, quelque fois trop plein de ſon objet, 
mais fans Vepuiſer n'abandonne un ſujet. 
dil rencontre un Balais, il nen depeint la face: 
me promène après de terraſſe en terraſſe. 
lei sotfre un perron; la regne un corridor ; 
U cc balcon s' enerme en un baluſtre d'or. p 
compte des plafonds les ronds & les ovales. 
Ce ne ſont que Feftons; ce ne ſont quAſtragales. 1 
ſe ſaute vingt feuillets pour en trouver la fin 
Et je me ſauye à peine au travers du Jardin. 
Fuiez de ces Autcurs l'abondance ſterile; 
Et ne vous chargez point d'un detail inutile. 
Tout ce qu on dit de trop eſt fade & rebutant : 
48 Leſ- 


51. Scuderi, L. III. de fon Alaric. . 
56, Ce vers ſe lit dans I Alarzc, 


Ce ne ſont que Feſions ; ce ne ſont que Couronnes, 


Notre Auteur a change ce dernier mot, Cauronner, en celui d. ., 
fragales, pour mieux faire ſentir I Abondance ſterile de ces fai- 
urs de longues deſcriptions, qui s amuſent a decrire quſqu aux 
us petites circonftances : car / Aſtragale eft une petite moulure 


qui entoure le haut du fuſt d une Colonne. i 
P 2 1 Hor. 
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L'eſprit raffafic le rejette à Pinſtant. 

Qui ne fait ſe borner, ne ſut jamais ecrire. 

Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire 

65. Un vers etoit trop foible, & vous le rende: dur. 
Jevite d' tre long, & je deviens obſcur. 

L'un n'eſt point trop farde ; mais ſa Muſe eſt trop nuè. 
L'autre a peur de ramper, i] ſe perd dans la nuè. 
Voulez- vous du Public meriter les amours ? 
70. Sans ceſſe en ecrivant variez vos diſcours. 
Un ſtile trop egal & toujours uniforme, 
En vain brille à nos yeux; il qu'il nous en- 
dorme. 
On lit peu ces Auteurs nez pour nous ennuler, - 
Qui toujours ſur un ton ſemblent pſalmodier. 

75. Heureux, qui dans ſes Vers ſait, dune voixlegere, 
Paſſer du grave au doux, du plaiſant au ſeverc! 
Son Livre aime du Ciel, & cheri des Lecteurs, 
Eft ſouvent chez Barbin entourè d'acheteurs. 

Quoique vous ecriviez, evitez la baſſeſſe. 

$0. Le ſtile le moins noble a pourtant ſa nobleſſe. 
Au mepris du Bon Sens, le Burleſque cffronte ' 
Trompa les yeux d&abord, plut par {a nouvcaute. 
On ne vit plus en Vers que pointes triviales. 
Le Parnaſſe parla le langage des Hales. 

85. La licence a rimer, alors neut plus de frein. 


Aud 


62. Hor, Art poetique, vſ. 
Hor. Art Poet. vſ. 31. 221. 


— ,,. 


Le mime, — — — vſ. _— 


uh Elle alla fi _ n Paſſion de 8 


S CHRIST en vers 
86, Vir. 


Vir a 


1 
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Apollon traveſti devint un Tabarin. 8 
Cette contagion inſecta les Provinces; 

Du Clere & du Bourgeois paſſa Julljues aux Princes, 
Le plus mauvais plaiſant eut ſes approbateurs; 
Et juſqu'a Daſſouci, tont trouva des Lecteurs. 
Mais de ce ſtile enſin la Cour deſabuſce, 
Dedaigna de ces Vers lextravagance aiſee 5 
eDiſtingua le naif, du plat & du bouffon ; 
Etlaifla la Province admirer le Typhon. 

Que ce ſtile jamais ne ſouille votre Ouvrage. 


. de erte badmage; p $-L360) » 
Mt MATT 2 10 9 
Nen 14 Et 
* 3 191 200 l 7 ' # AMS HS ; 1411 
86. Virgile Traveſti de'Searron, * © L n 


Ibid.—— Tabarin, Bouſſon tres. groſſier, valet de Au. Char- 


ltan. 
90. Charles Coypcau, Sieur d' Aſouci,' a mis on vers Burleſgues 
le Raviſſement de Fraſerpine, de CLAUDIEN; — Partie des 
Meta hoſes d Ovide ſous le titre d'Ovide en 1 belle bumeur, 
Son ſtile etoit preſque boufſon, - ' ':r "1 

94. Typhon, ou la Gigamtomachie, Poeme burleſque,de Scarron, TT 
tun lequel il decrit la guerre des Geans contre les Dieux: 'I pa 
rut 

90 Fir Deqprezür; tant jeune, fir TEpigramme  fuivatieb, 4 
Imitation de Marot, — orm i . 7 
De ſix Amani contens & noni a½IUM- , / 7 oo 00S 
Qui tour à tour ſervoient Madame Claude, 
Le moins volage etoit Fean ſon epoux. | TI 
Ur jour pourtant, > humenr mr peu top thaw, hn 17 * 
. Serroit de pres ſa 3 Wn 3 
Lors qu un der fix tut dit: Que fatter-ous * 9 4 

4 þ 236 


Le jeu weſt ſit avec cette Ribauds: - Y 


Ah ! voulez-v0lt, Yew Jean, nous Kater tout? 8 


Mr. Nauds, dans ſon n 166. Vir. Balzac (Dit 29 

K le P.  avaſſeur (De ladirra diftione) Rrmblent avoit fait Bn" | 
ſter ls principal Caractere du Genre Burleſque, dans limitation 
4e Yancien langage, &. particulierement dans celle du 7 
Clemens Maroc, Miis ces celebres Ectivains n bar th 
ment connu le vericable Caractere du TIES ont Sate 


P 3 


1 
een 


: 1 4 
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Et laiſſons le Burleſque aux Plaiſans du Pont-nenf. 
Mais n/allez point aufli, ſur les pas de Brebeuf, 
Meme en une Pharſale, entaſſer ſur les rives, 
100. De morts & de mourans cent montagnes plaintives. 
Prenez mieux votre ton.  Soiez ſimple avec art, 
See ſans orgueil, agreable ſans fard. 
N'offrez rien au Lecteur que ce qui peut lui plaire. 
Aiez pour la cadence une orcille ſevere, 
105. Que toujours dans vos Vers, le ſens coupant les mots, 
Suſpende Themiſtiche, en marque le repos. 
Gardez qu'une voi elle, a courir trop batcc, 
» Ne ſoit d'une voiclle en ſon chemin hcurtec. 
ll eſt un heureux choix de mots harmonicux. 
110. Fuicz des mauvais ſons le concours odicux. 
Le vers le mieux rempli, la plus noble penſce 
Ne peut plaire a Teſprit, quand Voreille eſt bleflcc. 
Darant les prenvcra ans du Parnaſſe Francois, 
Le caprice tout ſeul faiſoit toutes les loĩ c. 
115. La Rinte, au bout des mots aſſemblea fans meſurc 
Tenoit lieu d ornemens, de nomhre & de ceſure. 
Villon ſut le premier, dans ces fieeles groffiers, 


Debrouiller I Art conn 0 nos eee 8 
38g N 


n Kagrdable avec Ja ridicule, entre k 
quels il 125 a —_— ue Von ne ſauxoit meſurer. 
97. itridate, & les joucurs de Marionnett 


ſe _— — long · terns ſur le Font ncuf. 

10. Vers de Brebenf, dans Fen raduction de la Pharſale de L 
cain, Liv. VII. Ce qui rope expreſſion qutree, c'eſt lepither 
Plainttver, donnee 4 Mont 

. 106, LAuteus donne ie tex exeraple avec lo pte. 

| 107. Le concours vicieux de v * Hiatus, qu Bail 

we 

. 117. Frangois N furnomme 1 vivoir dans le qu 

Siccle, enyiron. ſoixante ans avant 
Is 118. Le. Roman «a Few, le plus eftime . tous, eſt fort c 


* 
* * , * 
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Marot bien-tot apres fit fleurir les Ballades, rol 
Tourna des Triolets, rima des Maſcarades ; 

A des refrains reglez aſſervit les Rondeaux, 

Et montra pour rimer des chemins tout nouveaux. 

Ronſard qui le ſuivit, par une autre methode, 

Reglant tout, brouilla tout, fit un Art a ſa mode: 

Et toutefois lang- tems cut un heureux deſtin. 

Mais ſa Mule, en Frangois pgrlant Grec & Latin, 
Vit dans Vage ſuivant, par un retour groteſque, 
Tomber de ſes grans mots le faſte pedanteſque. / 
Ce Potte orgueilleux trebuche de ſi haut, 

, Rendit plus retenus Deſportes & Bertaut. | 

Enfin Malherbe vint; & le premier en France, 

Fit ſentir dans les Vers une juſte cadence: 5 
Dun mot mis en {a place enſeigna le pouvoir, a 
Et reduifit la Muſe aux regles du devoir. 
par ce ſage Ecrivain, la Langue repatee 

Noffrit plus rien de rude à Vorcille puree. 

Les Stances avec grace apprirent à tomber ; 

Et le Vers ſur le Vers woſa plus enjamber. 
Tout reconnut ſes Loix g & ce Guide fidele 
Aux Autcurs de ce tems ſert encor de modele. 

| | Mar- 


124. * conſeilloit d'erploier_ indiſſeremment tour bs 
DialeFes: Preface ſur la Franciade. Er ne ſe — ſouc ier, dit: il 
aileurs, ſi les vocablet ſont Gaſcons, Poitevins, ans, Manceanx, 

2 LY £onnoir, ou d'autres pair, rege de I Art Foetique, 
het 125, Mr. Deſpreaux oiroit ce vers de Ron ard, comme un Ex- 
emple de cette aſſectation. Il parle 4 fa Maurefſe 


* 
80 Aer vou pas ma ſeule Euteleehie? 


N 130. Philippe Deſportes, Abbe de Tiron, & Jean Bertaur, Eve. 
q hey Seez, Poetes aſſez eftmmez. Ils vivoient ſous les regnes d 
i III. & d'Henri IV. þ © : 


= 153. Hor. 


CC 


145. 


150. 


155 


232 L' ART POE TIE. 


Marchez donc ſur ſes pas; aimez fa pureté; 

Et de fon tour heureux imitez la clarte. 

Si le ſens de vos Vers tarde a ſe faire entendre, 

Mon eſprit aufli-tot commence a ſe detendre ; 

Et de vos vains diſcours prompt a ſe detacher, 

Ne ſuit point un Auteur, qu'il faut toujours chercher, 
Il eſt certains Eſprits, dont les ſombres penſecs 

Sont d'un nuage epais toujours embarraſſecs. 

Le jour de. la Raiſon ne le ſauroit percer. 

Avant donc que d'ecrire, apprenez a penſer. 

Selon que notre idee eſt plus ou moins obſcure, 

L'Exprefſion la ſuit, ou moins nette ou plus pure. 

Ce que l'on congoit bien, s'enonce clairement, 

Et les mots pour le dire arri vent aiſement. 

Sur tout, qu en vos Ecrits la Langue reveree, 

Dans vos plus grans cxces vous ſoit toujours ſacree. 

En vain vous me frappez d'un ſon melodicux, 

Si le terme eſt impropre, ou le tour vicieux. 


Mon eſprit n'admet point un pompeux Barbariſme, 


160. 


Ni d'un Vers empoule Torgueilleux Soleciſme. 
Sans la Langue, en un mot, VAuteur le plus divin 


Eft toũ jours, quoiqu'il fafle, un mechant Ecrivain, 


165. 


Travaillez à loiſir, quelque ordre qui vous preſſe, 
Et ne vous piquez point d'une folle viteſſe. 
Un ſtile ſi rapide, & qui court en rimant, 


Marque moins trop d' eſprit, que peu de jugement. 


Jaime mieux un ruiſſeau, qui ſur la molle arenc, 
Pans un pre plein de fleurs lentement ſe promenc, 
Qui 


3 


153. Hor. AP, vl 40 & vl. 312, F | 
372, Hor, 


err 099 


Qu' un torrent deborde, qui d'un cours orageux 
Roule, plein de gravier, ſur un terrain fangeux. 
Hatez-yous lentement, & ſans perdre courage, 
Vingt fois ſur le metier remettez votre ouvrage. 
poliſſez- le ſans ceſſe, & le repoliflez. 

Ajoutez quelquefois, & ſouvent effacez. 
Ceſt peu quien un Ourrage, ou * . fourmil- 


lent, 


Des traits d'eſprit ſemez de tems en tems petillent. 
l faut que chaque choſe y ſoit miſe en ſon lieu; 
Que le debut, la fin, repondent au milieu; 

Que d'un art delicat les pieces aſſorties 

N'y forment qu'un ſcul tout de diverſes parties : 
Que jamais du ſujet, le diſcours 8'ecartant, 

Naille chercher trop loin quelque mot eclatant. 
Craignez-vous pour vos Vers la cenſure — ? 
doĩez-· vous à vous-meme un ſevere Critique. 
LIgnorance toujours eſt prete a £admirer, 


Faites- vous des amis prompts à vous cenſurer. 


Qu'ils ſoient de vos ecrits les Confidens finceres, 

Et de tous vos defauts les zelez adverſaires. 
Depouillez devant cux Varrogance d' Auteur: 

Mais ſachez de Ama diſcerner le Flateur. 

Tel vous ſemble applaudir qui vous * & yous 


Aimez 


172. Hor. A. P. vſ. 292. 
174. Hor. L. I. Sat. X. vſ. 72. 
175. Hor. L. II. Ep. i. vſ 73. 
178, Hor. A. P. * 
180. Hor. A. P. vſ. 23. 
185. Hor. L. II. _ VI. 106. 
r e Ry 
u 2 
* * : 193. Hor. 
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Aimez qu on vous conſcille, & non pas qu on vo 
loue. 
Un Flateur auff · tt cherche a ſe recrier. 
Chaque Vers qu'il entend le fait extaſier. 
195. Tout eſt charmant, divin; aucun mot ne le bleſſc 
| I} trepigne. de joie, il pleure de tendrefle ; 
Il vous comble par tout d' eloges faſtueux. 
Ia Veritè n'a point cet air impetueux. 
- Un ſage Ami, toujours rigoureux, inflexible, 
200. Sur vos fautes jamais ne vous laiſſe paiſible. 
Il ne pardonne point les endroits negligez. 
Il renvoie en leur lieu les Vers mal arrangez. 
Il reprume des mots l ambitieuſe Emphaſc. 
Ici le Sens le choque; & plus loin c'eſt la Phraſe. 
205. Votre conſtruction ſemble un peu s obſcureir: 
Ce terme eſt equivoque; il le faut eclaircir. 
C'eſt aink que vous parle un Ami veritable. 
. Mais ſouvent ſur ſes Vers, un Auteur intraitable 
A les proteger tous ſe croit interefle , | 
210, Et d'abord prend cn main le droit de Fofenſe. 
De ce Vers,  direz-vous, J exproſſion eſt baſe. 
Ah! Monficur, pour ce Vers je vous demande grace 
Repondra-t-1l d abord. Ce mot me ſcmble froid; 
Je le retrancherois. C'eſt le plus bel endroit. 
215. Ce tour ne me plait pas. Tout le monde I'admire. 
Ainſi toujours conſtant à ne ſe point dedirc, 


Qui 


93 Hor. A. P. vſ. 428. 


Jo ' 
Fr — L. II. Yo II. vC 171. 
e ee 


219. Perle 


HT ANT T. ty 

u Qu'un mot dans ſon Ouvrage ait paru vous bleſſer; 
Ceſt un titre chez lui pour ne point l'effacer. 

Cependant, & Ientendre, Il cherit la Critique: 
Vous avez ſur {cs Vers un pouvoir deſpotique. | 
Mais tout ce beau diſcours, dont il vient vous flater, 
Neſt rien qu'un piège adroit pour vous les reciter. 
Auſſi- tõt il vous quitte, & content de ſa Muſe, 
den va cherchet ailleurs quelque Fat quil Abuſe. 
Car ſouvent il en trouve. Ainſi qu' en ſots Auteurs, 
Notre Siècle eſt fertile en ſots Admirateumm mm 
Et ſans ceux que fournit ja Ville & la Province, 
| en eſt che le Duc, il en ęſt chez le Prince. 

LOuvyrage le plus plat a, chez, les Courtiſans, ' 


De tout tems rencontre deneles, Partiſans ; . 
Et, pour ſipir enfin par un trait de Satire, 
Uasos trouve man un ab Sor A mie. 


219. rette, 8 Sat. I. wo HY pr n 

222. Ceci regarde Mr. e os Me Dates diſoir, 
I! na vonn fe raccommoder avec. mot, wt pour me Rar ler de ſer 
Perr: Og i nem parte * der i 
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20. Toujours baiſent la terre, & rampent triſtement. 
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. Telle, aimable en ſon air, mais humble dans fon ſtile 5 


Son tour ſimple & naif n'a rien de faſtueux, 


ELLE qu'une Bergère, au plus be: 

Wor jour de Fete, 
de ſuperbes Rubis ne charge point ſ 

LD SY 1 tte, 5 981141 

Et ſans meler à Lor Teclar des Diamans, 

Cueille en unchamp voiſin ſes plus beaux ornemens 


Doit eclater ſans pompe une elegante Idylle. 


Et n'aime point l orgueil d'un Vers preſomptucus, 
Il faut que fa douceur flatte, chatouille, eveillc, 
Et jamais de grans mots n'epouvante Forcille. 
Mais ſouvent dans ce ſtile un Rimeur aux abois 
Jette là, de depit, J Flite & le Hautbois ; 

Et follement ppmpeux, dans ſa verve indiſcrette, 
Au milieu d'uge Eglogue entonne la Trompete. 
De peur de Tecbuter, Pan fuit dans les Roſcaux; 
Et les Nymphes, d'effroi, ſe cachent ſous les Eaux. 
Au contraire, cet autre, abjet en ſon langage, | 
Fait parler ſes Bergers comme on parle au Village 


Ses Vers plats & groſſiers, depouillez d'agrement, 


n 
| 


Or 


CHEST 3 
pn diroit que Ronſard, ſur ſes Pipeaux ruftiquer, 
ent encor fredonner ſes Idylles Gothiques, 


. kt changer, ſans reſpe& de orcille & du fon, 


Ile 


Lycidas en Pierrot, & Phyllis en Toinon. 
Entre ces deux excès la route eſt difficile. 
vez, pour la trouver, Theocrite & Virgile. 
ue leurs tendres Ecrits, par les Graces dictez, 
Ne quittent point vos mains, jour & nuit feuilletez. 
&uls, dans leurs doctes Vers, ils pourront vous ap- 
prendre, 
r quel art ſans baſſeſſe un Auteur peut 83 
hanter Flore, les Champs, Pomone, les Vergers ; 
u combat de la flute animer deux Bergers; 
Des plaĩſirs de l Amour vanter la douce amorce; 
hanger Narciſſe en fleur, couvrir Daphne Tecdve; 
Et par quel art encor I Eglogue quelquefois 
Rend dignes d'un Conſul la campagne & les bois. 
elle eſt de ce Poëme & la force & la grace. 
Dun ton un peu plus haut, mais pourtant ſans au- 
| dace, 
La plaintive Elegie, en longs habits de deuil, 
it les cheveux Epars gemir ſur un cercueil. 
Elle 


Ronſard, dans ſes Eglogues, appele Henri II. Henriot; 
ex Carlin ; Catherine de Medicis, Catin, &c. Il emploie 
n - noms 5 Margot, Pierrot, Michau, &Cc. 
36. — — IV. vc 3. 
39. Horace *r v. 75. 
50. Cette Critique regarde particulicrement Voiture, qui, dans 
fameux Sonnet d'Uranie, a dit: | 


Je benis mon martyre &. content de mourir, &c. 
77 ©" waa pas de mettre en querelle les Sens 
54 koete 


238 LV'ART POETIQUE. 
Elle peint des Amans la joic & la trifteſſe ; 
Flattc, menace, irritc, appaiſc une Maitrefſe. 
Mais pour bien exprimer ces capriccs heurcux, 


' Ceſt peu d'trre Poëte, il faut tre amoureux. 


45. 


50. 


35. 


Je hais ces vains Autcurs, dont la Muſe forcee 
M'entretient de ſes feux, toujours froide & glacee ; 
Qui &'affligent par art, & tous de ſcns raſſis, 
S'erigent, pour rimer, en Amourcux tranſis. 
Leurs tranſports les plus doux nc ſont * Phräſet 

vaines. 
Ils ne ſavent jamais, que ſc charger de "Ou 
Que benir leur martyre, adorer leur priſon, 
Er faire quereller les Scns & la Raiſon. 


Ce n toit pas jadis ſur cc ton cidicule, 


Qu Amour dictoit les Vers que ſoũpiroit Tibulle; 

Ou que du tendre Ovide animant les doux ſons, 

Il donnoit de fon Art les charmantes le gons. 

Il faut que le coeur ſcul parle dans VElegic. 
L'Ode avec plus d'cclat, & non moins d'energic, 


Elevant juſqu' au Ciel fon vol ambitieux, 


Co. 


Entretient dans ſes Vers commerce avec les Dieux 
Aux Athletes dans Piſe elle ouvre la barrierc ; 

Chante un Vainqueur poudreux au bout de la cat 

rieère 8 

Mene 


4 Poete du ſiècle d Auguſte. Tibulle, Liv. I. Elegie VI! 
vl. 41. 
1 Abſentes alios ſuſpirat amorei, 


112 of la Deſcription de Ode, dans Horace, Art Poëtique 
8 


61. Ville de la Grece dans 1'Elide, ov Von celebroit les Jeux 2 
Olympiquss. 0 


69. Cel 
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Mne Achille ſanglant aux bords du Simois ; 
0a fait flechir 'Eſcaut ſous le joug de Louis. 
Tantöt, comme une abeille ardente a ſon ouvrage, 
Elle 8'en va de fleurs de pouiller le rivage: ; 
Elle peint les Feſtins, les Danſes, & les Ris 3 . 8 
Vante un baiſer cueilli ſur les lèvres d'Iris, 
gui mollement riſiſte, & par un doux caprice, 
Quelquefois le refuſe, afin 6 on le ravifſe. - 
ſon ſtile impetueux ſouvent marche au hazard. 
Chez elle un beau deſordre eſt un effet de FArt. 
Loin ces Rimeurs craintifs, dont I'c{prit phlegma- 
tique 
Garde dans ſes furcurs un ordre didactique; 
Qui chantant d'un Heros les progres cclatans, 
Maigres Hiſtoriens, ſuivront Yordre des Tems. 
b n'oſent un moment perdre un ſujet de vue. 
Pour prendre Dole, il faut que Lille ſoit rendue ; 
Et que leur Vers exact, ainſi que Mezeray, 
Ait fait deja tomber les remparts de Courtray. 
Apollon de ſon feu leur fut toujours avare. 
On dit a ce propos, qu'un jour ce Dieu bizare, 
ſoulant pauſſer à bout tous les Rimcurs Frang ois, 
wenta du Sonnet les rigourcuſes loix ; 
Voulut, qu'en deux Quatrains, de meſure parcille, 
nila Rime avec deux ſons frappat huit fois Loreille; 
| . Ez 


25 Ceſt la traduction de trois Vers d Horace, Liv. II. Ode XII. 


#. Alle & Courtray furent pris en 1667 & Dole en 1668. 

79. II a ecrit VHiftoire de France. 

5 Petrargue a etè regards comme le Pere du Sonnet, mais 
oetes Frangois ou Provengaux ctoient deja fameux pour 

e efpece de Vers avant lui. 


ue 


eu 


97. A 
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Et qu'enſuite, fix Vers artiſtement rangez, 
Euſſent en deux Tercets par le ſens partagez. 
Sur tout de ce Poëme il bannit la licence: 

90. Lui- meme en meſura le nombre & la cadence : 
Defendir qu'un Vers foible y put jamais entrer; 
Ni qu'un mot deja mis ofat s'y remontrer. 
Du reſte i] Venrichit d'une beaute ſupreme. 
Un Sonnet {ans defauts vaut ſeul un long Poëme. 
95. Mais en vain mille Auteurs y penſent arriver: 

Et cet heureux Phenix eſt encore x trouver. 
A peine dans Gombaut, Mainard, & Malle ville, 
En peut · on admirer deux ou trois entre mille. 
Le reſte, auſſi peu lũ que ceux de Pelletier, 

100. N'a fait de chez Sercy qu'un ſaut chez l Epicier. 
Pour enfermer ſon ſens dans la borne preſcrite, 
La meſure eſt toujours trop longue ou trop petite. 

L Epigramme plus libre, en ſon tour plus borne, 

N'eſt ſouvent qu'un bon mot de deux rimes orne. 

105. Jadis de nos Auteurs les Pointes 1gnorces, 
Furent de Vitalie en nos Vers attirces. 
Le Vulgaire ébloui de leur faux agrement, 
A ce nouvel appas courut avidement. 
La faveur du Public, excitant leur audace, 

L10. Leur nombre impetueux inonda la Parnaſſe. 


* 


Le 


97. Academiciens celabres. 
100. Libraire. 
104. Telle eſt cette Epigramme de notre Potts: 


Fai vi I Ageſilas : / 
r 
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Le Madrigal d'abord en fut enveloppe. — 
Le Sonnet orgueilleux lui - meme en fut frappe. 
La Tragedie en fit ſes plus cheres delices. 
L Elegie en orna ſes doulourcux caprices. 
Un Heros ſur la Scene eut ſoin de sen parer 
Et fans Pointe un Amant roſa plus ſoipirer. 
On vit tous les Bergers, dans leurs plaintes nouvelles, 
Fideles a la Pointe, encor plus qu'a leurs Belles. 
Chaque mot cũt toujours deux viſages divers. 
La Proſe la regũt, auſſi-bien que les Vers. 
L'Avocat au Palais en herifla ſon ſtile; 
Et le Docteur en chaire en ſema I'Evangilc. 

La Raiſon-outragee enfin ouvrit les yeux ; 
La chaſſa pour jamais des diſcours ſcrieux ; 
Et dans tous ces Ecrits, Ia declarant infame, 
Par grace, lui laiſſa Ventree en 'Epigramme : 
Pourvu que ſa fineſſe, eclatant à propos, 
Roulat ſur la penſe, & non pas ſur les mots. 
Ainfi de toutes parts les deſordres ceſſerent. 
Toute fois a la Cour les Turlupins reſterent ; 
Infipides Plaiſans, Bouffons infortuncz, 
Dun jeu de mots groſſier partiſans ſurannez. 
Ce n'eft pas quelquefois qu'une Muſe un peu fine, 
Sur un mot en paſſant ne jouè & ne badine, 
Et d'un ſens detourne n' abuſe avec ſuccès: 
Mais fuiez ſur ce point un ridicule excès; 


| 


5 


Le 
Et 


122. Maſcaron, Eveque de Tulles, & le petit Pere Andre Boulan- 
r, Auguſtin, epuiſoient leur Eſprit en pointes frivoles. 

130. Turlupin Exoit le Plaiſant de la Farce dans la Troupe des 
Comediens'de Hotel de Bourgogne, qui divertiſſoit le peuple 
par de mechantes pointes, & par des jeux-de-mots qu'on a appe- 

* Tur lupinades. 


* 
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Et n'allez pas toujours d'une pointe frivole 
Aiguiſer par la queue une Epigramme folle. 
Tout Poëme eſt brillant de ſa propre beauté. 
©. Le Rondeau, ne Gaulois, a la naivete. 
La Ballade aſſervie i es vicilles maximes, 
Sou vent doit tout ſon luſtre au caprice des rimes. 
Le Madrigal plus ſimple, & plus noble en ſon tour, 
Reſpire la douccur, la tendreſſe & amour. 
145. L'ardeur de ſe montrer, & non pas de médire, 
Arxma la Verite du Vers de la Satire. 
Lucile le premier oſa la faire voir: 
Aux vices des Romains preſenta le miroir: 
| Vengea humble Vertu, de la Richeſſe altiere, 
x50. Et Thonnete Homme à pie, du Faquin en litière. 
Horace à cette aigreur mela ſon enjoiment. | 
On ne fut plus ni fat ni fot impunement : 
Et, malheur à tout nom, qui propre à la cenſure, 
Pat entrer dans un Vers, ſans rompre la meſure. 
155. Perſe en ſes Vers obſcurs, mais ſerrez & prefſans, 
Affecta d'enfermer moins de mots que de ſens. 
Juvenal, elevé dans les cris de PEcole, 
Pouſſa juſqu'a Vexces fa mordante hyperbole. 
Ses Ouvrages, tout pleins d'affreuſes veritez, 
166. Etincelent pourtant de ſublimes beaute:: 
Soit que ſur un Ecrit arrive de Caprec, 
Il briſe de Sejan la Statue adorce : 


| 
( 
f 
J 


Soit 


147. C. "AR Chevalier Romain, fut VInyenteur de la Sa 
tire Latine. 


Horace, L. II. Sat. I. vſ. 62. 

Perſe, Sat. I. vſ. 114 

Juvenal, Sat. I. 15 Juſqu's la fin, 

149. Perſe, Sat. I. vi. 116, &c. p 
Juvenal, Sat. X. vI. 60, &c. 163. Ju 


it 


— A Satire XI. ou ce Poete decrit un Lieu de de- 
u . 


Ou que, pouſſant à bout la luxure Latine, 


1563. Juvenal, Sat. IV. vf juſqu's Ia fin. 


7 
N N 7T I 
doit qu'il fafſe au Conſeil courir les Senateurs, 
D'un Tyran ſoupconneux, pales adulateurs : 


Aux Portefaix de Rome il vende Meflaline, 
Ses Ecrits pleins de feu par tout brillent aux yeux. 

De ces Maitres ſavans diſciple ingenieux, 
Regnier ſeul parmi nous forme ſur leurs modelles, 
Dans ſon vieux ſtile encore a des graces nouvelles. 
Heureux ! fi ſes Diſcours, craints du chaſte Lecteur, 
Ne ſe ſentoient des lieux où frequentoit l Auteur ; 
Et fi du ſon hardi de ſes rimes Cyniques, 
Il n'allarmoit ſouvent les oreilles pudiques. 

Le Latin, dans les mots, brave I'Honnerete, 
Mais le Lecteur Frangois veut Etre reſpecte. 
Du moindre ſens impur la libertè Voutrage, 
di la pudeur des mots nen adoucit l'image. 
je veux dans la Satire un eſprit de candeur, 
Et fuis un effronte qui preche la pudeur. 

D'un trait de ce Potme, en bons mots fi fertile, 
Le Francois ne malin forma le Vaudeville, | 
Apreable Indiſcret, qui, conduit par le chant, 

Paſſe de bouche en bouche & 8'accroit en marchant. 
La libertè Frangoiſe en ſeg Vers ſe deploie. 
Cet enfant de plaiſir veut naitre dans la joie. 
Toute fois n'allez pas, goguenard dangereux, 
Faire Dieu le ſujet d'un badinage affreux. 


164. Juvenal, Sat IV. vl. 74. | 
101 Juvenal Sat. VI. vſ. 115. juſqu'au 132. Tacite, Ann. 11. 
171. Ceci denote pluſieurs endroits des Satires de Reenier, & 


Q 2 190. Petis, 


* 
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A la fin tous ces jeux, que I Atheiſme elzve, 
Vo. Conduiſent triſtement le Plaiſant à la Greve. 
Il faut, meme en chanſons, du bon ſens & de l'art. 
'* Mais pourtant on a vil le vin & le hazard 
Inſpirer quelquefois une Muſe groſſière, 
Et fournir, ſans genie, un couplet à Linière. 
I95. Mais pour un vain bonheur qui vous a fait rimer, 
Gardez qu'un ſot orgueil ne vous vienne enfumer. 
Souvent I Auteur altier de quelque chanſonnette, 
Au meme inſtant prend droit de ſe croire Poëte. 
N Il ne dormira plus qu'il wait fait un Sonnet. 
200. Il met tous les matins fix Impromptus au net. 
* Encore eſt-ce un miracle, en ſes vagues furics, 
Si bien-tot imprimant ſes ſottes reyeries, 
Il ne ſe fait graver au devant du Recueil, 
Couronnè de lauriers par la main de Nanteuil. 


190. Petit, qui, quelques annces avant la publication de ce 
Poeme, fut condamne à etre pendu & brvle, pour avoir fait im. 
primer des Chanſons impies & libertines. 

194. Voiez, Ep. VII. vſ. 89. 


204. Fameux Graveur de portraits, mort en 1678, 
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n'eſt point de Serpent, ni de Monſtre o- 


5 dicux, 2 
2 Qui par V' Art imite ne puiſſe plaire aux 
yeux. | 


D' un pinceau delicat Vartifice  agreable, 
Du plus affreux objet fait un objet aimable. 

5- Ainſi, pour nous charmer, la Tragedie en pleurs, 
D'Oedipe tout ſanglant fit parler les doulcurs ; _ 
D'Oreſte parricide exprima les alarmes ; 

Et pour nous divertir, nous arracha des larmes. 
Vous donc, qui d'un beau\feu pour le Theatre 
epris, | 
Io. Venez en Vers pompeux y diſputer le prix. 
Voulez- vous ſur la Scene étaler des Ouvrages, 
Ou tout Paris en foule apporte ſes ſuffrages, | 
Et qui toujours * plus ils ſont regardez, 
Soient au bout de vingt ans encor redemandez ? 


Que 


LE —— de la Tragedie, de la Comedie, & du Poëme Epique, 
font la maticre du troiſme Chant. C'eft le plus beau de tous. 
Vers 1. Cett2 comparaiſon eft empruntee d'Ariftorle, ch. 4. 
de la Poetique; S ch. 11. Propoſ. 28. du Liv. 1. de ſa Rhetorique. 
6. Tragedie de Sophocle. | 
7. Tragedie d'Enripide. 
14. Horace, A. P, v. 190. 


T bh | Ar. 46. Hor. 
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15, Que dans tous vos diſcours la Paſſion emue, 


Aille chercher le cœur, lechauſſe, & le remuk. 


Si d'un beau mouvement l'agreable fureur, 
SGiouvent ne nous remplit d'une douce Jerreur, 
Ou nexcite en ndtre ame une Pitis charmante, 

20. En vain vous etalez une Scene ſavante. 

Vos froids raiſonnemens ne feront qu'attiedir 
Un Spectateur, toũ jours parefleux dapplaudir, 
Et qui des vains efforts de votre Rhetorique, 

| Juſtement fatigue, 8'endert, ou vous critique. 

25. Le ſecret eſt d'abord de plaire & de eber 

Invente des reſſorts qui puiſſent m'attacher. 
Que deès les premiers Vers J'Action pre parèc, 
Sans peine, du Sujet applaniſſe TVentrec. 

Je me ris dun Acteur, qui lent à S exprimer, 

30, De ce qu'il veut, d' abord ne fait pas m'informer ; 
Et qui, debrouillant mal. une penible intrigue, 
D' un divertiſſement me fait une fatigue. 
Jaimerois micux encor qu'il declinat ſon nom, 
Et dit, je ſuis Oreſte, ou bien Agamemnon, 

35. Que d'aller, par un tas de confuſes mervcilles, 
Sans rien dire a Teſprit, ctourdir les oreilles. 
Le Sujet n'eſt jamais afſez tot explique, 

Que le Lieu de la ſcene y ſoit fixe & marque. 
Un Rimeur, fans peril, dela les Pirences, 
, Su 


16. Hor. L. II. Ep. I. vſ. 211. 
29. Mr. Corncille a commencs fa Tragedie de Cinna par ces ve 
Hors de propos, qui ſentent la Declamation, | 
— deſirs d'une illuſtre vengeance, &c. 
Ceſt ce que le Poete appele, un ras de confuſes merveilles, dans 
vers 35. Nuzeque canore, Horace, A. P. vſ. 322. 
a9. Lope de Vega, Poets Eſpagnol, Auteur d'un grand nomb 


«© 1 a — *** 
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p. Sur la ſcene en un jour renferme des annces. 

La ſouvent le Heros d'un ſpectacle groſſier, 

Enfant au premier acte, eſt Barbon au dernier. 

Mais nous, que la Raiſon a ſes regles engage, 

Nous voulons qu'avec art Action ſe menage: 
j- Qu'en un Lieu, qu'en un Jour, un ſeul Fait accompli 

Tienne juſqu'à la fin le Theatre rempli. 

Jamais au Spectateur n'offrez rien d' incroĩ able. 

Le vrai peut quelque fois n'etre pas vraiſemblable. 

Une merveille abſurde eſt pour moi ſans appas. 
p. Leſprit n'eſt point emi de ce qu'il ne croit pas. 
Ce qu'on ne doit point voir, qu'un recit nous expoſe. 
Les yeux en le voiant ſaiſiroient mieux la choſe: 4 
Mais il eſt des objets, que l Art judicicux 
Doit offrir a V'oreille, & reculer des yeux. 
. Que le trouble, todjours croiſſant de ſcene en ſeine, 
A ſon comble arrive, ſe debrouille ſans peine. 
L'eſprit ne ſe ſent point plus vivement frappe, 
Que lorſquꝰen un ſujet d'intrigue enveloppe, 
D' un ſecret tout à coup la verite connue, 
b. Change tout, donne & tout unc face imprevue, 

La Tragedie, informe & groſſière en naiſſant, 
Nꝰ'ẽtoit qu un ſimple Chœur, ou chacun en danſant, 


Et 


de Comedies, repreſente dans une de ces Pieces Ihiftoire de Vale 
a tin & Orſon, qui naiſſent au premier Acte, & ſont fort ages au 
dernier. Pour rendre juftice à ce Poete, il faut remarquer qu'il a. 
voit d'abord compoſe des Pieces de Thcatre ſelon les regles; 
mais il fut oblige da changer de methode pour s accommoder 
au genie des ignorans. 


8 47. Hor. A. P. vC 332. 6 
51. Hor. A. F. vſ. 180. is 
61. Ce qui eſt dit ici dela naiſſance & du de la T rage- 


a die, eft tire d'Ariftare & d Horace, dans leurs Poetiques; & de 
h Diogene Laerce dans la Vie de Solon. * | 
1 Q 4 66, Ha 
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Et du Dicu des raiſins entonnant les louanges, 
| Seefforgoit Mattirer de fertiles vendanges. 
65. La le vin & la joie eveillant les eſprits, 
Du plus habile Chantre un Bouc etoit le prix. 
Theſpis fut le premier, qui barbouille de lic, 
Promena par les Bourgs cette heureuſc folic ; 
Et d' Acteurs mal ornez chargeant un tombereau, 
70. Amuſa les Paſſans d'un ſpectacle nouveau. 
Eſchyle dans le Chœur jetta les perſonnages ; 
., D'un maſque plus honnete habilla les viſages; 
Sur les ais d'un theatre en public exhauſſe, 
Fit paroĩtre PAReur d'un brodequm chauſle. 
y. Sophocle enſin donnant Ieffor a ſon genie, 
Accrut encor la pompe, augmenta Tharmonic, 
Interefa le Chœur dans toute Action, 
Des Vers trop raboteux polit Vexpreſlion ; 
Lui donna chez les Grecs cette hauteur divine, 
80. Où jamais n'attcignit la foiblefle Latine, 
Chez nos devots Aicux, le Theatre abhorre 
Fut long-tems dans la France un plaiſir ignore, 
De Pelerins, dit- on, une Troupe groſſière 
En public a Paris y monta la première; 
$5. Et ſottement zelee en fa fimplicite, 
Joiia les Saints, la Vierge, & Dieu par picte. 


60. Horace, ArtPoet. vſ. 220. 
67. Hor. A. P. vſ. 275, & ſuiv. 
7 Voiez Quintilien, Liv. X. Chap. 1. 


. Avant = ela Comedie fut ite en France, on repre- 
* les Hi 


oi res de Ancien & du Nouveau Teſtament, les 


Martyres des Saints, & autres ſujets de pic On nommoit ces 
ſortes d Actions, les Myſteres. D' n on es repreſentoit dans 


| les Egliſes ; & ils faiſoient Thea des — ecleſiaſtiques 
4 Enſuite on les joua ſur des Theatres — 


90. la 
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Le Savoir, a la fin diſſipant Vignorance, : 
Fit voir de ce projet la devote imprudence. 

On chaſſa ces Docteurs prechans ſans miſſion. 

On vit renaitre Hector, Andromaque,«Ilion. 
Sculement, les Aﬀeurs laiſſant le Maſque antique, 
Le Violon tint lieu de Chœur & de Muſique, 
Bien-tot Amour, fertile en tendres ſentimens, 
Sempara du "Theatre, ainſi que des Romans. 

De cette Paſſion la ſenſible peinture 

Eft pour aller au cœur la route la plus ſare. 
Peignez donc, j'y conſens, les Heros amourcux. 
Mais ne men formez pas des Bergers doucercux. 
Qu Achille aime autrentent que Thyrſis & Philene. 
Nallez pas d'un Cyrus nous faire un Artamene: 
Et que l Amour, ſouvent de remords combattu, 
Paroifle une foibleſſe & non unc vertu. 

Des Heros de Roman fuicz les petiteſſes: 


Toutefois aux grands cœurs donnez quelques foi- 
bleſſes. 


Achille deplairoit moins bouillant & moins prompt. 
Jaime à lui voir verſer des pleurs pour un affront. 
A ces petits de fauts marque: dans ſa peinture, 
Leſprit avec plaiſir reconnoit la Nature. 
Qu'il ſoit ſur ce modele en vos Ecrits trace, 

. Qu'Agamemnon ſoit ſier, ſuperbe, interefle. 


Que 


go. La Tragedie oommen;a 4 prendre une bonne forme en 
France, ſous le regne de Louis XIII. 

e. 91. Les Anciens ſe ſervoient d'un Maſque pour repreſenter le 
- perſonnage qu'ils introduiſoient ſur la Scene. . 
ES 100. Artamene, Roman de Mad. de Scuderi, oò elle donne a 
1 WH Cyrus le nom d Artamene. Le Carattere de co Prince n'ett pas 
1 mieux conſerve que ſon nom. | 

103, Hor. A. P. vl, 420. 


115. At 
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Que pour ſes Dieux Ence ait un reſpect auſtere, 
Conſervez à chacun ſon propre carattere. 
Des Siècles, des Pais, etudicz les mœurs. 
Les climats font ſouvent les diverſes humeurs. 
115. Gardez done de donner, ainſi que dans Clelic, 
Lair, niFeſprit Francois à Vantique Italie; 
Et ſous des noms Romains faiſant notre portrait, 
peinlire Caton galant, & Brutus damerct. 
Dans un Roman frivole aiſement tout s' excuſe. 
120. Ceſt aſſez quien courant la fiction amuſe. 
Trop de rigueur alors ſeroit hors de ſaiſon: 

Mais la Scene demande une exacte raiſon. 
Lyetroite bienſeance y veut ètre gardee. + 

D'un nouveau Perſonnage inventez-vous 'idee ? 

125. Qu'en tout avec ſor-meme il ſe montre d'accord; 

Et qu'il ſoit juſqu' au bout tel qu on Va vi d abo 

Souvent, ſans y penſer, un Ecrivain qui s aims 

Forme tous ſes Heros ſemblables a ſoi- meme. 
Te 


115. Autre Roman de Mad. de Scuderi, dans lequel il 

a pas un ſeul Romain, ou'Romaine, qui ne ſoient copics ſu 

modele de quelque Bourgeois, ou Bourgeoiſe de ſon quartier 

u7naut a imits cette folie dans une Tragedie, intitulce, La 

e Cyrus, od Thomyris entre ſur le Theatre en cherchant de tc 
cotes, & dit ces deux beaux vers, 


Que Von cherche partout mos tablettes perduès, 
Er que ſans les ouvrir elles me ſoient renduds, 


Quel etrange meuble ppur une Reine des Maſſagetes ! 
118. Caton le Cenſent. il ne faut que lire le diſcours qui 
Pour maintenir la Loi Oppia, contre la parure des Dames, pd 
— qu'il netoit rien moins que Galant. Tie- Live, L. XX) 
Ibid. Janin Brutus, qui chaſſa les Tarquins de Rome, eto 
auſtere, qu'il fit mourir ſes propres enfans. 
124. Hor. A. P. vſ. 103. 
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Tout a Thumeur Gaſconne, en un Auteur Gaſcon. 
Calprentde & Juba parlent du meme ton. 


La Nature eſt en nous plus diverſe & plus ſage. 

Chaque Paſſion parle un different langage, 

La Colere eſt ſuperbe, & veut des mots altiers, 

LAbattement s'explique en des termes moins fiers. 
Que devant Troic en flamme Hecube deſdlec 

Ne vienne pas pouſſer une plainte empoulee ; 

Ni fans Raiſon decrire, en quels affreux pais, 

Par ſept bouches PEuxin regoit le Tanais. | 

Tous ces pompeux amas d'expreſſions frivoles 

Sont d'un Declamateur, amoureux des paroles, 

Il faut dans la douleur que vous vous abarffiez. 

Pour me tirer des pleurs, il faut que vous pleuricz. 


Ces grands mots, dont alors PA eur emplitſa bouche, 


Ne partent point d'un cœur que ſa miſère touche. 

Le Theatre, fertile en Cenſcurs pointilleux, 
Chez nous pour ſe produire eſt un champ perilleux. 
Un Auteur n'y fait pas de faciles conquetesS | 
l trouve a le fifler des bouches toujours pretes, 
Chacun le peut traiter de Fat & d[gnorant : 


Ceſt un droit qu'a la porte on achete cn entrant. 0 


130. Juba, Heros du Roman de Coat, compoſc par le Sieur 
& la Calprencde, Gentilhomme Caſcon, Auteur d autres Romans, 
& de pluſieurs Tragedies. | 

131. Hor, A. P. vſ. 106. N K 

135. Hecube, Femme de iam, Roi de T roie. 

138. Sdneque, le T ragiquez. Iroade, Scene I. vſ 9. 

140. L'Auteur note Szneque le Tragique; mais il avoit auſſi 
en vue le grand Corneilledans les T ragedies, duquel il y a quelques 
endroits qui ſentent la declamation, comme la premiere Scene 
de la Mort de Pompee. 

141. Hor. A. P. vl. 95. 

142, Hor. A.P. vſ. 102. 

148, Hor, A. P. vſ. 10s. 


193. Ce 
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Il faut qu'en cent fagons, pour plaire, il ſe repli 
Que tantst il s cle Vd, & tantot shumilie; 
Qu en nobles {cntunens 1] ſoit par tout tecond ; 
Qu'il ſort aiſc, ſolide, agreable, profound : 
155. Que de traits ſurprenans ſans ceſſe il nous reycille 
Qu'il coure dans ſes Vers de merveille en merveil 
Et que tout ce qu'il dit, facile a retenir, 
De ſon Ouvrage cn nous laiſſe un long ſouvenir, 
Ainſi la Tragedic agit, marche, & $8'expliquec. 
150. D'un air plus grand encor la Poëſie Epique, 
Dans le vaſte recft d'une longue action, 
Se ſoũtient par la Fable, & vit de fiction. 
Li, pour nous enchanter tout eſt mis en uſage : 
Tout prend un corps, une ame, un eſprit, un viſag 
x65. Chaque Vertu devient une Divinite, 
Minerve eſt la Prudence, & Venus la Beauté. 
Ce n'eſt plus la vapeur qui produit le Tonnerte; Why 
Ceſt Jupiter arme pour effraier la Terre. 
Un Orage terrible aux yeux des Matelots, 
170. C eſt Neptune en courroux, qui gourmande les flo 
Echo neſt plus un fon qui dans l'air retentiſſe; 
Ceſt une Nymphe en pleurs, qui ſe plaint de N 
ciſſe. 
Ainſi dans cet amas de nobles fiQtions, 
Le Poëte 8'egaye en mille inventions; 


75. Orne, cleve, cmbellit, agrandit toutes choſcs, ( 
Et trouve ſous ſa main des fleurs toũ jours ecloſcs. 
Qu Ence & ſes vaiſſeaux, par le vent ecartez, 
Solent aux bords Africains d'un orage emportez: 
Ce meſt qu'une avanture ordinaire & commune, 5 
180. Qu'un coup peu furprenant des traits de Ia Forrunſb 
M. 
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is que Junon, conſtante en ſon averſion, 
wrſuive fur les flots les reſtes d'Ilion: 
'Eole , en fa favcùr les chaflant d'ltalic, 
urre aux Vents mutinez les priſons d'Eohe : 
ve Neptune en courroux s'clevant ſur la mer, 
un mot calme les flots, mette la paix dans Pair, 
livre les vaiſſeaux, des Syrtes les arrache ; 
eſt· la ce qui ſurprend, frape, ſaiſit, attache. 
ns tous ces ornemens le Vers tombe en langucur; 
Li Poë ſie eſt morte, ou rampe ſans vigueur ; 
Lc Poëte neſt plus qu'un Orateur timide ; 
u un froid Hiſtorien d'une Fable inſipide. 

Ceſt done bien vainement, que nos Auteursdegus, 
unniſſant de leurs Vers ces ornemens regus, | 
enſent faire agir Dieu, ſes Saints & ſes Prophetes, 
mme ces Dicux èclos du cerveau des Pottes ; 
lettent à chaque pas le Lecteur en Enfer; 
Noffrent rien qu'Aſtaroth, Belzebuth, Lucifer. 
I la Foi d'un Chreticn les myſtères terribles 
Dornemens Egaiez ne ſont point ſuſceptibles. 
LEvangile a T'Efprit n'offre de tous cotez, 

Que penitence a faire, & tourmens meritez ; 
Er de vos fictions le melange coupable, 
Meme à ſes veritez donne Fair de la Fable. 

Et quel objet enfin & preſenter aux yeux, 

Que le Diable toujours heurlant contre les Cieux, 


ö. Qui 


193. Ce qui ſuit regarde Mr. Deſmaters de St. Sorlin, qui, dans 
lon Poeme de Clovis, fait intervenir les Demons, les Anges, & 
Kea mere, au lieu dy emploier le miniſtere des Divinites fa- 

en- 3 


In 


209, Dans 


Et ſouvent avec Dieu balance la victoire ? 


210. 


225. 


De noſer de la Fable emploier la figure ; 


Ou le Tems qui s enfuit une horloge à la main: 
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Qui de võtre Heros veut rabaiſſer la gloire, 


Le Taſſe, dira-t-on, Ia fait avec ſucces, 


Te ne veux Point ict lui faire ſon proces : 


Mais, quoique notre Siècle a ſa gloire public, 

Il n'eat point de ſon Livre iluftre Vltalic, | 
Si ſon ſage Heros, toujours en oraiſon, | 
N' cut fait que mettre enfin Sathan a H raiſon ; | 


Et ſi Renaud, Argant, Tancrede, & ſa Maitreſſe WW 


N'euflent de ſon ſujet ẽgaiè la triſteſſe. 

Ce n'eſt pas que j approuve, en unſujet Chretien, 
Un Auteur follement Idolatre & Paien. 
Mais dans une profane & riante peinture, 


De chaſſer les Tritons de Empire des caux ; 
D'oter a Pan fa flute, aux Parques leurs ciſcaux; 
D'empecher que Caron dans la fatale barque, 
Ainſi que le Berger, ne paſſe le Monarque ; 
C'eſt d'un ſcrupule vain &'alarmer ſottement, 

Et vouloir aux Lecteurs plaire fans agrement. 
Bien-tot ils defendront de peindre la Prudence; 
De donner a Themis ni bandeau, ni balance; 
De figurer aux yeux la Guerre au front d' airain; 


Et par tout des diſcours, comme une idolatric, 
Dans leur faux zele, iront chaſſer PANlegorte. 
Laiflons-les s applaudir de leur pieuſe erreur. 
Mais pour nous, banniſſons une vaine terreur; 


Et Cn 


209. Dans ſon Poëme de la Feruſalem inlet _ Wd 
18. £' Ariofte, 
242, Chth 
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fabuleux Chretiens, n'allons point dans nos ſonges, 
qu Dieu de Verite, faire un Dieu de menſonges. 
La Fablœ offre à l Eſprit mille agremens divers: 

u tous les noms heureux ſemblent nez pour les Vers; 

lyſſe, Agamemnon, Orcſte, Idbmenee, 

enc, Menelas, Paris, Hector, Enee. 

le plaiſant projet d'un Poëte ignorant, 

ui de tant de Heros va choifir Childebrand ! 

Jun ſeu] nom quelquefois le ſon dur, ou bizare, 

lend un Poeme entier, ou burleſque ou barbare. 
Voulez-vous long- tems plaire, & jamais ne laſſerꝰ 

ütes choix d'un Heros propfe a m' intereſſer, 

In valeur eclatant, en vertus magnifique. 

Ven lui, juſquꝰaux de fauts, tout ſe montre heroĩ que: 

(ue ſes faits ſurprenans ſoient dignes d etre ouis : 

Qu'il ſoit tel que Cefar, Alexandre, ou Louis; 

Non tel que Polynice, & ſon perfide Frere. 

nsennuie aux exploits d'un Conquerant vulgaire. 
N'offrez point un Sujet d'incidens trop charge, 

Le ſeul courroux d'Achille, avec art menage, 

lemplit abondamment une lliade entiere. 

uvent trop d abondance apauvrit la matière. 

Soiez vif & preſſe dans vos Narrations. 

die riche & pompeux dans vos Deſcriptions. 

Ceſt· là qu'il faut des Vers ctaler I'sJegance. 

Ny preſentez jamais de baſſe circonftance. 


* * 


N'imi- 


» 
| 242. Childebrand, Heros d'un Poeme Heroique, intitule, Le 
{ {%razins chaſſes de France, compoſe par le Sr. de Sainte Garde, 
Conſeiller & Aumonier du Roi. — | 
251. La Thebaide de Stace, dont le ſujet eft la haine d'Ercocle 
« de Polynice, Auteuss de la Guerre de Thebes. 
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N'imitez pas ce Fou, qui decrivant les mers, 
Er peignant, au nulicu de leurs Flots entrouverts, 
L'Hebreu ſauvè du joug de ſes injuſtes Maitres, 
Met, pour le your paſſer, les poiſſons aux tenerres 
265. Peint le petit Enfant qui va, ſaute, revient, 
Et joyeux à ſa Mere offre un caillou qu'il tient. 
Sur de trop vains objets, c'eſt arreter la vue. 
Donnez à votre Ouvrage une juſte etendue. 
Que le Debut ſvit fimple & wait rien d'affeRe, 
270. N'allez pas des I'abord, my Pegaze monte, 
Crier à vos Lecteurs d'une voix de tonnerre, 
Je chante le Vaingucur de. fur de la Terre. 
Que produira Auteur apres tous ces grands cris? 
La Montagne en travail enfante une ſouris. 
275. Ol que jaime bien mieux cet Auteur ple in d' adreſſe 
Qui, ſans faire d'abord de fi haute promeſſe, 
Me dit d'un ton aiſe, doux, fimple, harmonicux, 
Je chante les combats, & cet homme pieux, 
Nui des bords Phrygiens conduit dans I Auſonie, 
280. Le premier abarda les champs de Lavinie. 
Sa Muſe en arrivant ne met pas tout en feu; 
Et pdur donner beaucoup, ne nous promet que peu 
Bien. tõt vous la verrez, prodiguant les miracles ; 
Du deſtin des Latins prononcer les oracles; 
285. De Styx & d'Acheron peindre les noirs torrens; 
Et deja les Ceſars dans VElyſee errans. 


4 


Dal ® 


- Ce fou. St. Amant, dans la cinquieme Partie de ſon Moi 


Et la, pres des remparts eil pent tranſpercer 
Les Poiſſons ebahis le = tw paſſer. * 
269. Hor. A. P. vſ. 136. & ſuiv. 


272. Premier vers du Poeme d'Alaric, par M. de Scuderi. 
291, Ariaſte, 
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De Figures ſans nombre, egaicz votre Ouvrage. 
Juc tout y faſſe aux yeux une riante image. 
On peut etre a la fois & pompcux & plaiſant ; 
Et je hais un ſublime ennuicux & peſant. 
Jaime mieux Arioſte, & ſes fables comiques, 
Que ces Autcurs toujours froids & melancholiques, 
Qui dans ,Jeur ſombre. huficur ſe croiroient faire 
Si les Graces jamais Icur deridoient le front. 
On diroit que pour plaire, inſtruit par la Nature, 
Homcre ait a Venus derobe fa ceinturc. 
Son Livre eſt d'agremens un fertile threſor. 
Tout ce qui il a touche ſe conventit ep or. 
Tout regoit dans ſes mains une nouxęlle grace. 
Par tout il divertit, & jamais il ne Iaſſe. 
Une heureuſe chaleur anime ſes diſcours.. 
Une &'<gare point en de trop longs de tours. 
dans garder dans ſes Vers un ordre methadique, 
don ſujet · de ſoi · meme & arrange & 8'explique 3 
Tout, ſans faire d'apprets, sy prepare aiſement. 
chaque Vers, chaque mot court a-l'evenement. 


291. Axiafte, Auteur du Poëme de Roland te ſuricux, qui ct. 
rempli de fictions inge nieuſes. a 

296. Homere," L. XIV. de THrade, feint que Junon-pour empe- 
cher Jupiter de favoriſer les T royens prie Venus de hat reter 
lon Ceſte, c'eſt dire, cette merveilleuſe Ceintare, 0 1 Ir Outs 
To les attraits, Vamonr, les —_— nb bleme, r 
Js cbarmant Badinage, gui ſurprend inſenſiblement Feſprut 2 
eur des plu [enſtr. - Cots 225 eft une des plus belles 5 
mere, & application heureuſe qui lui en eſt ici faite, eſt une 
des plus fines louanges qu'on puiſſe jamais lui donner. 

298. Ovid. — L., XI. vl. 102, & Ferſe, Hat. I. 

396, Har, A. P. v1, 148, 6 
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310. 
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Aimez donc ſes Ecrits, mats d'un amour fincere, 
C'eſt avoir profite que de ſavoir s'y plaire. 

Un Poeme'excellent, ou tout marche, & ſe ſuit, 
N'eſt pas de ces travaux qu'un caprice produit. 
Il veut du tems, des ſoins; & ce penible Ouvrage 


- Jamais d'un Ecolier ne fut l'apprentiſſagc. 


Mais ſouvent parmi nous un Poete ſans art, 
Qu'un beau feu quelquefois echauffa par hazard, 


Enflant d'un vain orgueil ſon eſprit chimerique, 


Fierement prend en main la Trompette heroique, 


U» 


325. 


330. 


20. 


| 
Sa Muſe dereglee, en ſes Vers vagabonds, | 
Ne s'eleve jamais que par ſauts & par bonds; | 
Et ſon feu, depottrvit de ſens & de lecture, 
U 
J 


S'etcint a chaque pas, faute de nourriture. 

Mais en vain le Public, prompt a le mepriſer, 

De ſon merite faux le veut deſabuſer. L 
Lui-meme applaudiſſant a ſon maigre genic, 8 
Se donne par ſes mains l encens qu'on lui denic, WE 
Virgile, au prix de lui, n'a point d'invention. 0 
Homere n'entend point la noble fiction. 0 
Si contre cet arret le Siècle ſe rebelle, 
A la Poſterite d'abord il en apelle. I 
Mais attendant, qu' ici le Bon Sens de retour, 
Ramene triomphans ſes Ouvrages au jour, Mc 


Leurs tas au magaſin, cachez à la lumière, 
Combattent triſtement les vers & la pouſſière. Au 
Laiſſons· les donc entre eux s eſcrimer en repos ; 


Et ſans nous e garer ſuivons notre propos. 
| A N 


313. Auteur de quelques Ouvrages, dans leſquels il y av 
du feu & de l imagination. II plagoit Homere bien au deſlog* 
de Virgile, ſur lequel il — Temporter de beaucoup. Ho 
335 
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Des ſucces fortune du Spectacle Tragique, 
Dans Athenes naqui la Comédie antique. 
La, le Grec ne moqueur, par mille jeux plaiſans, 
Diſtilla le venin de ſes traits médiſans. 

Aux acces inſolens d'une bouffonne joie, 

La Sageſſe, VEfprit, FHonneur furent en proie. 
On vit, par le Public un Potte avoiic 

denrichir aux depens du Merite joe : 

Et Socrate par lui, dans an Chæur de Nutes, 

Dun vil amas de peuple attirer les huces. 

Enfin de la licence on arreta le cours. 

Le Magiſtrat, des Loix emprunta le ſecours, 

Et rendant par Edit les Poetes plus ſages, 
Defendit de marquer les noms & les viſages. 

Le Theatre perdit ſon antique furcur. 

La Comedic apprit a rire ſans aigreur ; 

dans fiel & ſans venin ſut inftruire & reprendre ; 
Et phat innocemment dans les Vers de Menandre. 
Chacun peint avec art dans ce nouveau miroir, 
dy vit avec plaiſir, ou crit ne 8'y point voir. 
LAvare des premiers rit du tableau fidelle 

Dun Avare, ſouvent trace ſur ſon modelle: 

Et mille fois un Fat finement exprime, 

Meconnut le portrait ſur lui- meme forme. 

Que la Nature donc ſoit votre Etude unique, 
Auteurs, qui pretendez aux honneurs du Comique. 


Qui 


335. Hor. A.P. vſ. 281. 

343- Comedie d' Ari/tophane : Act. I. Sc. II. & III. . 
vol 352. Menandre, Poete Tragique, qui vivoit du tems d'Alcxan- 
ſolve le Grand. | 


Ho R 2 375. Notre 
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Quiconque voit bien I'Homme, & d'un eſprit profond, 
De tant de cœurs cachez a penetre le fond; 

Qui ſait bien ce que c'eſt qu'un Prodigue, un Avare, 

Un honnete Homme, un Fat, un Jaloux, un Bizarc, 

365. Sur une ſcene heureuſe il peut les taler, 

Et les faire à nos yeux vivre, agir, & parler. 

Preſentez-en par tout les images naives: _ 

Que chacun y ſoit peint des couleurs les plus vives, 
La Nature, feconde en bizarres portraits, 

370. Dans chaque ame cit marquee à de differens traits, 
Un geſte la decouvre, un rien la fait paroitre : 
Mais tout eſprit na pas des yeux pour la connoitre. 

Le Tems qui change tout, change auſſi nos hu- 
meurs. 

Chaque Age a ſes plaiſirs, ſon eſprit, & ſes mœun. 

375. Un jeune Homme, toujours bouillant ** {cs ca- 

| Prices, 
Eſt prompt a recevoir Timpreſſion des vices 3 
Eſt vain dans ſes diſcours, volage en ſes deſirs, 
Reétif a la cenſure, & fou dans les plaiſirs. 
L'Age viril plus mur, inſpire un air plus ſage; 
380. Se ES aupres des Grands, s intrigue, ſe menage 
Contre les coups du Sort ſonge a ſe maintenir; 
Et loin dans le preſent regarde l'avenir. 
La Vieilleſſe chagrine inceſſamment amaſit ; 
Garde, non Pas pour ſon, les threſors qu'elle N 


Marche 


375. Notre Auteur, apres Horace, decrit les mœurs don troi 
ages de Homme, I'Adoleſcence, VAge viril, & la V ieillefſe. Hc 
race a auſſi fait la peinture de TEnfance ; mais Mr. Defpreaux | 
omiſe 2 defſein, parce *qu'il arrive rarement que l'on faſle pa 
ler un Enfant ſur la Scene. Hor. Art. P. vſ. 161, 

379. Suite du mEme endroit d'Horace, 

| 200. He 
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Marche en tous ſes deſſeins d'un pas lent & glace; 
Toujours plaint le preſent, & vante le paſſe; 
Inhabile aux plaiſirs, dont la Jeunefle abuſe, 

Blame en cux les douceurs, que l'age lui refuſe. 

Ne faites point parler vos Acteurs au hazard, 

Un Vieillard en Jeune Homme, un Jeune Homme 
en Vicillard. 1 

Etudiez la Cour, & connoiſſez la Ville. 

Lune & autre eft toujours en modèles fertile. 
Ceſt par la que Moliere, illuſtrant ſes Ecrits, 
peut etre de ſon Art ct remports le prix, 

d moins ami du Peuple, en ſes doctes peintures, 
n' eũt point fait ſouvent grimacer ſes figures, 
Quitte, pour le bouffon, Pagreable & le fin, 

Et ſans honte a Terence alhe Tabarin. 

Dans ce fac ridicule où Scapin &envelope, 

ſe ne reconnots plus I Autcur du Miſanthrope. 

Le Comique, ennemi des ſoupirs & des pleurs, 
Nadmet point en ſes Vers de tragiques douleurs: 
Mais ſon emploi weſt pas d'aller dans une place, 
De mots ſales & bas charmer la populace. 


II 


300. Horace, au meme endroĩt. ide | 

294. De tous les Auteurs modernes, Moliere toit celui que 
Auteur eſtimoit le plus. Il le trouvoit plus parfait en ſungenre, 
que Corneille & Racine dans le leur. | 

298. Voices la note fur le vers 86. du Chant I. : 

99. Les Fourberies de  Scapin, Comedie de Moliere, On 2 
trouve A redire de ce que notre Auteur ait ici critique Molierc, 
apres lui avoir donne de grands cloges dans la Sat. II. & YEpitre 

II. Mais en cela il na rien fait que de judicieux; puiſque dans 
ces endroits il le loue en general comme un excellent Poete ; & 
que dans ſon Art Poetique, ou il donne des preceptes fondes tur 
n raiſon, il n'a pu ſe diſpenſer de marquer preciſement les de- 
fauts des Auteurs. | 
R 3 415. Tee 


262 L'ART POETIQUES. 
405. Il faut que ſes Acteurs badinent noblement ; 
Que ſon nœud bien forme ſe denoue aiſement ; 
Que Action, marchant ou la Raiſon la guide, 
Ne ſe perde jamais dans une Scene vuide ; _ 
Que ſon ſtile humble & doux ſe releve à propos; 
4tc. Que ſes diſcours par tout fertiles en bons mots, 
Soient pleins de paſſions finement manices ; 
Et les ſcenes toujours Vune a Vautre lices. 
Aux depens du Bon Sens gardez de plaiſanter. 
Jamais de la Nature il ne faut 8'ecarter. 
415. Contemplez de quel air un Pere dans Terence 
Vientd'un fils amoureux gourmander I'tmprudence 
De quel air cet Amant ecoute ſes legons, 
Et court chez {a Maitrefle oublier ces chanſons. 
Ce n'eſt pas un portrait, une image ſemblable; 
420. Ceſt un Amant, un Fils, un*Pere veritable. 
Jaime ſur le Theatre un agreable Autcur, 
Qui, ſans ſe diffamer aux yeux du Spectatcur, 
Plait par la Raiſon ſeule, & jamais ne la choque. 
Mais pour un faux Plaiſant, à groſſièrc £quivoque, 
425. Qui, pour me divertir, n'a que la falcte ; 
Qu'll 8'en aille, sil veut, ſur deux treteaux monte, 
Amuſant le Pont- neuf de ſes ſornettes fades, 
Aux Laquais aſſemblez joucr ſes Maſcarades. 


415- Terence, Heaut, Act. I. Sc. I. & Act. V. Sc. IV. 

418. C'eſt ainſi , ry Clitiphon appele les legons que Chreme 
fon pere vient de lui faire Heaut. Act. I. Sc. II. 

424. Mont. Flcuri, Auteur de la Femme juge GS partie, & de que 
ques autres Comedies. 

426. A la maniere des Charlatans, qui joiioiert leurs farces 
decouvert, au miligu du Pont-neuf. | 


CHANY! 


CHANT Iv. 


AN s Florence jadis vivoit un Medecin, 
Savant hablcur, dit-on, & celebre aſſaſſin. 
L ui ſcul y fit long- tems la publique miſcre. 
La le Fils orphelin lui redemande un Perc, 

(ct le Frere pleure un Frere empoiſonne. 

Lun meurt vuide de ſang, Vautre plein de ſene, 

Le rhume a ſon aſpect ſe change en pleureſic: 

Et par lui la migraine eſt bien-tot phreneſic. 

Il quitte enfin la Ville, en tous licux deteſte. 

De tous ſes Amis morts un ſeul Ami reſte, 

Le mene en {a maiſon de ſuperbe ſtructure. 
 WC'+toit un riche Abbe, fou de Architecture. 
Le Medecin d'abord ſemble ne dans cet Art: 
Deja de bitimens parle comme Manſard. | 
Dun ſalon, qu'on el&ve, il condanine la face: 

Au veſtibule obſcur il marque unc autre place: 


Ans ce Chant I Auteur donne aux Poetes d'utiles inſtructions 
ſur I'uſage des divers talens; ſur le choix quꝭ ils doivent faire 
Gun Cenſeur éclairè; & ſur leurs mœurs. 11 explique enſuite. 
[Hiſtoire de la Poëſie, ſon origine, ſon progres, ſa perfection, 
A {a decadence, hue 166 

Vers 1. Claude Perrault, Medecin de la Faculté de Paris, frere 

de Charles Perrault, de I'Academie Francoiſe. 

14. Frangois Manſard, eclebre Architefte, mort en 1666, age 


de 69, ans. 3 
| | R 4 22. L'Equierre, 
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Approuve Veſcalicr tourne d'ahtre fagon. 


Son Ami le concoit, & mande fon Magon. 


20. 


35 


Le Magon vient, ecoute, apptouve, & ſe corrige. 
Enfin, pour abreger un ſi plalſant prodige, 
Notre Aſſaſſin renonce à ſon Art inhumain, 

Et deſormais la règle & Tequierre a la main, 
Laiſſant de Galien la Science ſuſpecte, | 


De me&chant Medecin devient bon Architecte. 
25. 
' Soiez plator Magon, fi c'eſt votre talent, 


Son exemple eſt pour nous un precepte excellent, 


Ouvricr eſtimè dans un Att neceflaire, 
Qu'Ecrivain du commun, & Poëte vulgaire. 

Il eſt dans tout autre Art des degrez differens. 
On peut avec honneur remplir les ſeconds rangs. 
Mais dans Art dangereux de rimer & decrire, 


Il weſt point de degrez du mediocre au pire, 


Qui dit froid Ecrivain, dit deteſtable Aurcur. 
Boyer eſt à Pinchene egal pour le Lecteur. 
On ne lit guères plus Rampale & Menardiere, 
Que Magnon, Du Souhait, Corbin & La Morliere. 
| Un 


22, LEquierre, inſtrument compoſe de deux regles perpendi 
culaires, qui ſert à tracer un angle droit. 

29. Hor. A. P. vſ. 368. 

34 Claude Boyer, de Academie Francoiſe, Auteur mediocre. 
Pinc hene, Poëte fort mepriſable. Voies la remarque ſur le vers 
163. du quatrieme Chant du Lutrin. 

5. Kampale, Foste qui vivoit ſous le regne de Louis XIII. II 
a fait des Idylles mediocrement belles. 

Jules de la Menardiere, Poete mediocre, Lecteur de la Cham 
bre du Roi. ag | 

36. Magnon, Auteur de quelques Pieces de Theatre fort im- 
pertinentes, Il entreprit un Poeme, intitule I Excyclopedie, qui 
devoit etre d environ trois cens mille vers. In jour on lui de 
manda, quand ſon.Poeme ſeroit fini: 1! ſera bien ror fait, dit. il, 
fort ſerieuſement, je nar plus que cent mille vers à faire. Dt 
Sexhajt, toutes ſes Pothes confiltoignt en pointes & en jeux de. 

| mots, 


* 
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Un Fou du moins fait rire, & peut nous &gaier : 

Mais un froid Eerivain ne fait rien qu'ennuĩer. 

ſaime mieux Bergerac & fa butleſque audace, 

Que ces Vers où Motin ſe morfond & nous glace. 

Ne vous enyvrez point des eloges flateurs, 

(wWun amas quelquefois de vains Admirateurs 

Vous donne en ces Reduits, promts & crier, Mer- 
veille ! 


Tel Eerit recite ſe ſoutint.a Forcille, 

Qui dans Fimpreſſion, au grand jour ſe montrant, 

Ne ſoutient pas des yeux le regard penetrant. 

On ſait de cent Auteurs Vaventure tragique: 

Et Gombaut tant love garde encor la boutique. 
Ecoutez tout le monde, aſſidu conſultant. - 

Un Fat quelquefois ouvre un avis important. 

Quelques Vers toutefois qu" Apollon vous inſpire, 

En tous lieux auſſi-tõt ne courez pas les lire, 

Cardez- vous d' imiter ce Rimeur furicux, ö 


Qui 


mots. Il avoit traduit en proſe Illiade d'Homere. Corbin, ami 
de Du Souhait. Ils rimoient tous deux à peu pres dans le meme 4 
godt. II avoit traduit la Bible mot a mot. a 

La Morliere, Potete fi obſcur que notre Auteur nen connoiſ- 
ſoit que le nom. Il publia pluſieurs Sonnets avec un Commen- 
aire auſſi tene breuſe que le texte. 94 

39. Cyrano Bergerac, Auteur du Voiage de la Lune, & de quel. 
ques autres Ouvrages, ou il y a plus d imagination que de juge- 
ment, 

40. Morin, natif de Bourges, a laifſe quelques Poeſies qui font 
imprimces avec celles de Malherbe, de Racan, & de quelques 
autres Poetres de ſon tems. 

43. Reduit, lieu particulier on s aſſemblent des perſonnes choi- 
ſſes. Promti @ crier, Merveille ! ſe raporte a Admtrateurs qui 
eſt dans le vers precedent. 

| Le Poeme de la Pucelle, de Chapelain ; & tant d'autres. 
48. Er Gombaut : Fean Ogier de Gombant, de Academie Fran- 
beide, a fait pluſieurs Ouvrages qui ſont peu lus a preſent. 
| 53. Charles du Perier quitta la Poëſie Latine pour faire de vers 
© Frangois. La fureur qu'il avoit de reciter ſes vers à tous-venans, 
te rendoit inſupportable, 55. Hor. 
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Qui de ſes vains Ecrits lecteur harmonicux, 
55. Aborde en recitant quiconque le fſalue ; 
Et pourſuit de ſes Vers les paſſans dans Ia rue, 
Il reſt Temple fi ſaint, des Anges reſpecte, 
Qui ſoit contre ſa Muſe un licu de ſurcte. 
Je vous Tat deja dit, aimez qu'on vous cenſure; 
60. Et ſouple a la Raiſon, corrigez ſans murmurc. 
Mais ne vous rende pas des qu'un Sot vous reprend, 
Souvent dans ſon orgueil un ſubtil Ignorant, 
Par d' injuſtes degoũts combat toute une Piece ; 
Blame des plus beaux Vers la noble hardieſſe. 
65. On a beau refuter ſes vains Hſonnemens: 
Son eſprit ſe complait dans ſes faux jugemens; 
Et ſa foible Raiſon, de clarte dẽpourvũè, 
Penſe que rien n'echappe a fa debile vie. 
Scs conſeils ſont a craindre ; & fi vous les croiez, 
70. Penſant fuir un ecueil, ſouvent vous vous noicz. 
Faites choix d'un Cenſcur ſolide & ſalutaire, 
Que la Raiſon conduiſe, & le Savoir claire, 
Et dont le craion ſur, d'abord aille chercher 
L'endroit, que. l'on ſent foible, & qu'on ſe veut cacher. 
75. Lui ſeul eclaircira vos doutes ridicules : 
De votre eſprit tremblant levera les ſcrupules. 
C'eſt lui qui vous dira, par quel tranſport heurcux, 
Quelquefois dans {a courſe un Eſprit vigourcux, 
Trop reſſerrè par V'Art, ſort des règles preſcrites, 
80. Et de Art meme apprend à franchir leurs limites. 
| | | Mais 


55. Hor. A. P. vſ. 474, & Martial, L. III. Ep. XLIV. 
59. Dans le I. Chant, vſ. 192. 8 
71. Caractere de Mr, Fatru, le plus ſevere & le plus habile 
Critique de ſon Siecle. 8 we” 
+ T. 
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Mais ce parfait Cenſeur ſe trouve rarement. 

Tel excelle à rimer qui juge ſottement. 

Tel s'eſt fait par ſes Vers diſtinguer dans la Ville, 

Qui jamais de Lucain n'a diſtinguè Virgile. 
Autcurs, pretez Foreille à mes inſtructions. 

Voulez- vous faire aimer vos riches fictions ? 

Qu'en ſavantes legans votre Muſe fertile 

Par tout joigne au plaiſant le ſolide & utile. 

Un Lecteur ſage fuit un vain amuſement, 

Et veut mettre a profit ſon divertiſſement. 
Que votre Ame & vos Mœurs, peintes dans vos 

Ouvrages, | 

N'offrent jamais de yous que de nobles images. 

Je ne puis eſtimer ces dangereux Auteurs, 

Qui de 'Honneur en Vers infames deſerteurs, 

Trahiſſant la Vertu ſur un papier coupable, 

Aux ycux de leurs Lecteurs rendgnt le Vice aimable. 
Je ne ſuis pas pourtant de ces triſtes Eſprits, 

Qui banniſſant l'amour de tous chaſtes Ecrits, 

Dun fi riche ornement veulent priver la Scène; 

Traitent d' empoiſonneurs & Rodrigue & Chimene, 

L'Amour le moins honnete, exprime chaſtement, 


N'excite point cn nous dc hontcux mouvement. 
Did- 


84. Mr. Corneille VAine, dont le govt etoit ſi peu Mr, fi nous 
en croions I'Auteur des Caracteres, qu ne jugeort de la bonte de 
ſer preees, que par Vargent qui lui en revenoit. 

88. Hor. X. P. vſ. 343. 

93. Les Contes de la FONTAINE. 

97. Mr. Nicole, pour ſatisfflire au deſir d'une perſonne de qua- 
lite, fit un petit Traite de la Comedie, dans lequel il prouvoit par 
quelques exemples tires des T ragedies du Mr. Corneilie, que quoi- 
que ce grand Poete eut tache de purger le Theatre des vices qu on 
lui a reproches, ſes Pieces ne ſaiſſent pas de corrompre leſprit 


par les ſentimens Paiens qu'elles inipirem. | 
12 1. Mr. 


„ 
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Didon a beau gemir, & nvetaler ſes charmes ; 
Je condamne fa faute, en partageant ſes larmes, 
r05. Un Auteur vertueux dans ſes Vers innocens, 
Ne corrompt point le cœur, en chatouillant les Sens: 
Son feu n'allume point de criminelle flame. 
Aimez donc la Vertu; nourriflez-en votre Ame. 
En vain VEfprit eſt plein d'une. noble vigueur; 
I19. Le Vers ſe ſent toũjours des baſſeſſes du Cœur. 
Fuiez ſur tout, fuicz ces baſſes jalouſies, 
Des vulgaires Eſprits malignes phreneſies. 
Un ſublime Ecrivain nen peut etre infecte. 
C'eft un vice qui ſuit la Mediocrite. 
115. Du Merite cclatant cette ſombre Rivale 
Contre lui, chez les Grands, inceſſamment cabale; 
Et ſur les pies en vain tachant de ſe hauſfler, 
Pour s egaler à lui, cherche à le rabaiſſer. 
Ne deſcendons jamais dans ces laches intrigues. 
120. N'allons point a PHonneur par de honteuſes brigucs. 
Que les Vers ne ſoient pas votre Eternel emploi. 
Cultivez vos amis; ſoicz homme de foi. 
Ceſt peu d'etre agreable & charmant dans un Livre; 
II faut ſavoir encore & converſer & vivre. 
125. Travaillez pour la Gloire, & qu'un ſordide gain 
Ne ſoit jamais l'objet d'un illuſtre Ecrivain. 
Je ſai qu'un noble Eſprit peut, ſans honte & ſans crime, 
: Tirer 


121, Mr; de la Fontaine n'avoit pour tout me rite que le talent de 
faire des vers. Defpreaux condamnoit —8— la Fomane 
d'avoir donne ſa voix pour exclure de Academie Frangoiſe l Ab. 
be Furetiere, ſon confrere & ſon ancien ami. On dit pour jufti 
ner Ia Fontaine qu'il avoit teſolu d'etre favorable a Furetiert 
mais que par diſtraction il lui ayoit donne une boule noire, qu! 
avoit ere cauſe de ſon excluſion. + 
4 130. No 
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Tirer de ſon travail un tribut legitime: 
Mais je ne puis ſouffrix ces Auteurs renommez, 
Qui degoutez de gloire, & d' argent affamez, 
Mcttent leur Apollon aux gages d'un Libraire, 

Et font d'un Art divin, un meticr mercenaire. 
Avant que la Raiſon, &'expliquant par la voix, E 
Eut inſtruit les Humams, evt enſcigne des Loix, 
Tous, les Hommes ſuivoient la groffiere Nature; 
Diſperſez dans les bois couroient à la pature. T 
La Force tenoit licu de Droit & d'Equne : 0 
Le meurtre s exergoit avec impunite. | . 

Mais du Diſcours enfin harmonicuſe adreſſe 


De ces ſauvages mœurs adoucit la rudeſſe; 


Raſſembla les Humains dans les forets epars, 
Enferma les Citez de murs & de remparts ; 

De Taſpect du ſupplice effraia Vinſolence ; 

Et ſous Vappuides Loix mit la foible Innocence. 


Cet ordre fut, dit- on, de fruit des premiers Vers. 


De 1a ſont nes ces bruits regis dans Univers, 

Cu'aux accens, dont Orphee emplit les monts de 
Thrace, 

Les Tigres amollis depouilJoient leur audace : 

Qu'aux accords d Amphion les picrresſc mouvoient, 


Et ſur les murs Thebains en ordre 8'elevoicnt, 


L'Harmonie, en naiſſant, produiſit ces miracles. 

Depuis, le Ciel en Vers fit parler les Oracles: 

Du ſein d'un Pretre, emi d'une diyine horreur, 
Apol- 


130. ene a felicitoit Corneille de la goire qui lui reve- 
mit de ſes T ragedies ; Oui, repondoit Corneille, fe ſuit fur d& 
glorre, 5 affame d argent. 

147. Hor, A. P. vi. 391, & ſuiv. 


134 Ju 


155. 
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Apollon par des Vers exhala ſa furcur. 
Bien-t6t, reſſuſcitant les Heros des vieux ages, 


. Homere aux grands exploits anima les courages. 


160. 


165. 


170. 


175. 


180. 
- 


Heſiode a ſon tour, par d'utiles legons, 


Des champs trop pareſſcux vint hater les moiſſons. 

En mille Ecrits fameux la Sageſſe tracee, 

Fut, a Faide des Vers, aux Mortels annoncee ; 

Et par tout des Eſprits ſes preceptes vainqueurs, 

Introduits par Torcille, entrerent. dans les cœurs. 

Pour tant d'heureux bienfaits, les Muſes revereecs 

Furent d'un juſte encens dans la Grece honorees; 

Et leur Art, attirant le culte des Mortels, 

A ſa gloire en cent licux vit dreſſer des Autels. 

Mais enfin lIndigence amenant la Baſſeſſc, 

Le Parnaſſe oublia ſa première nobleſſe. 

Un vil Amour du gain, infectant les eſprits, 

De menſonges grafficrs ſouilla tous les Ecrits ; 

Et par tout enfantant mille Ouvrages frivolcs, 

Trafiqua du diſcours, & vendit les paroles. 

Ne vous fletrifſez point par un vice fi bas. 

S1 Yor ſeul a pour vous d'invincibles appas, 

Fuiez ces licux charmans qu arroſe le Permeſſc. 

Ce n'eſt point ſur ſes bords qu' habite la Richeſſc. 

Aux plus ſavans Autcurs, comme aux plus grand; 
Guerriers, 


Apollon ne promet qu'un nom & des lauriers. 


Mais, quoi? dans la diſette une Muſe affamec 
Ne pcut pas, dira- t. on, ſubſiſter de fumeec. 
Un Auteur, qui preſſe d'un beſoin importun, 
Le ſoir entend crier ſes entrailles à jcun, 
Goute peu d' Helicon les douces promenades, 


Ho- 


CHANT W. 3» 
Horace a bũ ſon ſaoul, quand il voit les Menades ; 
Et libre du ſouci qui trouble Colletet, 
N'attend pas, pour diner, le ſucces d'un Sonnet. 
Il eſt vrai: mais enfin cette affreuſe diſgrace 
Rarement parmi nous afflige le Parnaſſe. 
Et que craindre en ce ſiècle, od toujours les beaux Arts 
Dun Aſtre favorable eprouvent les regards: 
Ou d'un Prince &claire la ſage prevoiance 
Fait par tout au Merite ignorer Findigence ? - 
Muſes, dictez fa Gloire à tous vos Nourriſſons. 
Son nom vaut mieux pour eux, que toutes vos legons. 
Que Corneille, pour lui rallumant ſon audace, 
Soit encor le Corneille & du Cid & d' Horace. 
Que Racine, enfantant des miracles nouveaux, 
De ſes Heros ſur lui forme tous les tableaux. 
Que de ſon nom, chante par la bouche des Belles, 
| Benſerade en tous lieux amuſe les ruelles. 
Que Segrais dans 'Eglogue en charme les forets. 
Que pour lui PEpigramme aiguiſe tous ſes traits. 
Mais quel heureux Auteur, dans une autre Eneide, 
Aux bords du Rhin tremblant conduira cet Alcide ? 
Quelle ſavante Lyre au bruit de ſes exploits, 
Fera marcher encor les rochers & les bois; 
Chantera le Batave eperdu dans Yorage, j 
Soi-meme ſe noi ant pour ſortir du nautrage $ 


Dira 


124. Juvenal, Sat. VII. vſ. 59. 

185. Voics la note ſur le vers 77 de la Sat. I. 

200. Benſerade, fameux à la Cour par ſes vers galans, & fes 
chanſons, Il fut regu 4 Academie Frangoiſe en 1674, & mourut 
en 1691. | 

— Segrait, de l'Academie Frangoiſe, s'eſt diſtingue par des 
Eglogues, & un Poeme Paſtoral ſous le titre d Atν : Il mourut 
a Caen, fa Patrie, le 25. Mars, 1701. 1 


* 
272 . VART POE TIQUE. 
Dira les bataillons ſous Maſtricht enterrez, | 
210. Dans ces affreux aſſauts du Soleil &clairez ? * 
Mais tandis que je parle, une Gloire nouvelle 
Vers ce Vainqueur rapide aux Alpes vous appcllc. 
Deja Dole & Salins ſous le joug ont ploie. 
Beſangon fume encor ſur fon Roc foudroie. 

215. Ou ſont ces grands Guerriers, dont les fatales Liguc: 
Devoient à ce torrent oppoſer tant de digues ? 
Eſt-ce encore, en fuĩant, qu ils penſent Varrctcr, 
Fiers du honteux honncur d'avoir ſu Icviter? 

Que de rempartsdetruits ! que de Villes forcecs! 
220. Que de moiſſons de gloire en courant amaſſccs 
Auteurs, pour les chanter, redoublez vos tranſports. 
CL se ſujet ne veut pas de vulgaires efforts. 
Pour moi, qui juſqu ici nourri dans la Satire, 
N'oſe encor manier la Trompette & la Lyre, 

225. Vous me verrez pourtant, dans ce champ gloricux, 
Vous animer du moins de la voix & des yeux; 

| | | Vous 


d. Apres le paſſage du Rhin, le Roi &&toit rendu maltre 
de preſque toute la Hollande, & Amſterdam meme ſe difpoſoir 
A lui envoier ſes cles. Les Hollandois pour ſauver le reſte de 
leur pais, n'eurent d autre reſſource que de le ſubmerger en la 
chant leurs &cluſes. 120 

209. Maſt richt, une des Places les plus conſide rables qui reftoi. 

ent aux Hollandois apres les pertes qu ils avoient faites en 1672; 

que le Roi aſſicgea en perſonne, &. qui apres pluſieurs aſſauts don 
nes en plein jour, ſe rendit le 29 Juin, 1673. apres 13 jours de 
tranchce ouverte. 

213. Dole, Saline, Beſangon, ſont les trois principales villes de 

la Franche-Corate, dont le Roi ſe rendit maitre en 1674- 

215. La Ligue &toit compoſte de 1'Empereur, des Rois d Eſpag. 
me & de Danemarck ; de la Hollande, & de toute Allemagne, 
' Excepte les Ducs de Baviere & d'Hanover. 

218, 1 General de I'Armee d' Allemagne, _ le 
combat, & Sap it de la retraite:avantageuſe qu'il avdit faite. 
Hor. L. IV. Sv. VI. 51. 1 * | 


2 


EH #7 IV. 
Vous offrir ces le gons, que ma Muſe au Parnaſſe, 
Rapporta, jeune encor, du commerce d' Horace; 
Seconder votre ardeur, echauffer vos Eſprits, 
Et vous montrer de loin la couronne & le prix. 
Mais auſſi pardonnez fi, plein de ce beau zele, 
De tous vos pas fameux obſervateur fidele, 
Quelquefois du bon or je ſepare le faux ; 
Et des Auteurs groſſiers Jattaque les defaux; 


Cenſeur un peu facheux, mais ſouvent neceffaire; 
Plus enclin a blamer, que ſavant a bien faire. 


HEROIt-COMIQUE, 
DIVISE 
EN SIX CHANTS. 
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AR WES 
AU LECTEUR *. 


L. /eroit inutile maintenant de nier que le Pozme ſui- 
vant a ttt compoſe a Loccaſion d'un differeud aſſet 
Ager, qui S8milt dans une des plus ciltbres Egliſes de 
Paris, entre le Treſorier & le Chantre. Mais ce 
hut ce qu'il y à de prai. Le reſte. depuis le commencement 
juſqu's la fin, eft une pure fition : & tous les Perſonnages 
1/ont non ſeulement inventez; mais j'ai ea ſoin meme de les 
faire dun carattere directement oppoſe au caractore de ceux qui 
leſſervent cette Egliſe, dont la plupart, & principalement les 
Chanoines, ſont tous gens non ſeulement dune fort grande pro- 
bite, mais de beaucoup d"eſprit, & entre leſquels il y ena tel 
ui je cemanderois 4 volontiers ſon ſentiment ſur mes Ou- 
trages, gu beaucoup de Meſſieurs de F Academie. Il ne faut 
unc pas Setonner ſi perſonne na itt offenſe de Pimpreſſion de ce 
Preme, puis qu'il ny a en effet perſonne qui y ſoit veritable- 
nent attagut. Un Prodigue ne i aviſe gueres de S'offenſer de 
wir rire dun Avare, ni un Devot de voir tourner en ridicule 
n Libertin. Te ne dirai point comment je fus engage d tra- 
railler à cette bagatelle f ſur une eſpece de defi qui me fut fait 
m riant par feu Monheur le Premier Prifident de La mo1c- 
x0N, qui eff celui que jy peins ſous le nom d AR IST E. 
Ce rail, à mon avis, neſt pas fort neceſſaire. Mais je croi- 

| rois 


*] |Auteur publia en 1674 les quatre remiers Chants du Lutrix 
avec une Preface, dans laquelle il expliquoit aſſes au long, à 
quelle occaſion il avoit compoſe ce Poeme. Dans Edition 
& 1683, il ſupprima cette Preface, & en donna une autre, 
dont celle cy faiſoit partie. 29 
+ Sur une eſpece de defi.} Le demele du Treſorier & du Chan- 
tre parut fi plaiſant a Mr. le Premier Preſident de Lamoignon, 
qu'il propoſa un jour 4 Mr. Deſpreaux d'en faire le Sujet d'un 
Poeme, que l'on pourroit intituler, Le Zutrin enleve. L'Auteur 
aiant pris cette raillerie pour une eſpece de defi, forma, des le 
meme jour, le plan de ce Poeme, dont il fit meme les premiers 
vers. Le plaiſir que cet eſſai fit 4 Mr. le Premier Preſident encou: 
touragea Mr. Deſpreaux & * 
2 


275 AVIS AU LECTE UR. 


rois me faire un trop grand tort, fi je laiſſois tchaper cette ot. 
caſion d apprendre à ceux qui Pignorent; gue ce grand Perm. 
nage, durant ſa vie, ma honore de ſon amitie, Fe commengai 
a le connoitre dans le tems que mes Satires faiſoient le plus d- 
bruit; & Vaccès obligeant, quil me donna dans ſon illuſtr- 
Maiſon, fit avantageu/ement mon apologie contre ceux gui vou. 
loient maccuſer alors de libertinage & de mauvaiſes maur; 
Cetoit un Homme d'un ſavoir ttonnant, & paſſionne admira- 
teur de tous les bons Livres de P Antiquite; & eſt ce qui lui 
fit plus aiſement ſouffrir mes Ouvrages, og il crut entreviir 
quelque goiit des Anciens, Comme ſa piete ttort ſincere, ell 
etoit auſſi fort gaie, & Wapoit rien d'embarraſſant. II ne if 
fraia point du nom de Satires gue portoient ces Ouvrages, ad il 
ne pit en effet que des Vers & des Auteurs attaquez. 1! ne 


lola meme plufieurs fois d'avoir purge, pour ainſi dire, ce gen- 


re de Potfie de la ſalett, qui lui avoit ett uſu alors comme af. 
feftee. Feus donc le bonheur de ne lui tre pas deſagreiable. 
11 mappella a tous ſes ay & & tous ſes divertifſemens; 
Ceft-2.dire, 4 e lectures & d ſes promenades. Il me fav. 
riſa mime quelquefois de ſa plus ttroite confidence, & me fit 
voir à fond ſon ame entiere. Et que ny vis, je point Yui 
triſor ſurprenant de probits & de juſtice ! Quel fonds inipui- 
Sable de piete & de z2le! Bien que ſa vertu jettat un firt 
grand tclat au dehors, Cttoit toute autre choſe au dedans ; & 
on dotoit bien qu'il avoit ſoin d'en temperer les ratons, pour nt 
pas bleſſer les yeux dun fitcle auſſi corrompu que le nitre. Jt 
fus fincerement epris de tant de qualitez admirables ; & gi 
eut beaucoup de bonne volonte pour moi, jeus auſſi pour lui une 
tres-forte attache. Les ſoins, que je lui rendis, ne furent ni. 
lez. Paucune raiſon d"interet mercenaire ; & je ſongeai bit 
plus a profiter de ſa converſation que de ſon credit. Il mourut 
dans le tems que cette amitib etoit en ſon plus haut point, & li 
ſouvenir de ſa perte malige encore tous les jours. Pourguii 
Faut- il que des Hommes fi dignes de vivre ſoient ſi tot enlevex 
du monde, tandis que des miſerables & des gens de rien arri- 
vent @ une extreme pieilleſe? Je ne m'ttendrai pas davan 
tage ſur un ſujet ſi triſte: car je ſens que ſi je continuois d en 


parler, 5 ne pourrois mempecher de mouiller peut-ftre de lar 
mes la Preface dun Quorage de pure plaiſanterie. 


* 
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POEME HEROI-COMIQUE. 


ARGUME N T. 


le Treforier remplit la premiere Dignits du Chapitre, dont il 
et ici parle ; & il officie avec toutes les marques de I Epiſca- 
pat. Le Chantre remplit la ſeconde Dignite. I! y await 
.autrefois dans le Cheur, devant la place du Chantre, un 
tnorme Pupitre ou Lutrin , qui le couvroit preſque tout entier. 
Il le fit oter. Le Triſorier voulut le faire remettre. De 
[2 arriva une diſpute, qui fait le ſujet de ce Poime, 


1 


CHANT PREMIER. 


E chante les combats, & ce Prelat terrible, 
Qui par ſes longs travaux, & ſa force in- 
vincible, 


Dans une illuſtre Egliſe exergant ſon grand 


» —U 


— 


Vers 1. Claude Auvry, alors Treſorier de la Sainte Chapelle. 
entendant aſſes bien I'uſage de la Cour de Rome ſur les maticreg 
beneficiales, ſe rendit neceſſaire au Cardinal Mazarin, qui poſle: 
doit un grand nombre de benefices. Le Cardinal lui fir donner 
I'Eveche de Colitance en Normandie, qu'il quitta pour la Treſo- 
rerie de la Sainte Chapelle. | | 

3. La Sainte Chapelle de Paris. 

8 3 & ln 
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Fit placer à la fin un Lutrin dans le Chœur. 
5. Ceſt en vain que le Chantre abuſant d'un faux titr 


Deux fois Ven fit õᷣter par les mains du Chapitre ; 
Ce Prelat ſur le banc de ſon Rival alticr, 


Deux fois, le reportant, Ven couvrit tour entier. 
| Muſe, redi- moi donc, quelle ardeur de vengeance 
10. De ces Hommes ſacrez rompit l intelligence, 
| Et troubla fi long-tems deux celebres Rivaux, 
Tant de fiel entre: t- il dans Pame des Devots ? 
Et toi, fameux Heros, dont la ſage entremiſe 
De ce Schiſme naiſſant debarraſſa I'Egliſe ; 
T5. Vier d'un regard heureux animer mon projet, 
Et garde-toi de rire en ce grave ſujet. 
Parmi les doux plaiſirs d'une paix fraternclle, 
Paris voioit fleurir ſon antique Chapelle. 
Ses Chanoincs vermeils, & brillans de ſante, 
20. S engraiſſoient d'une longue & ſainte oifivete, 
dans ſortir de leurs lits plus doux que leurs hermines 
Ces picux faineans faiſoient chanter Matines; 
Veilloient à bien diner, & laiſſoient en leur licu 
A des Chantres gagez le ſoin de louer Dicu. 
25. Quand la Diſcorde, encor toute noire de crimes, 
Sortant des Cordeliers pour aller aux Minimes, 
Avec cet air hideux qui fait fremir la Paix, 


> 
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4. Le Lutrin, ou Pupitre, qui fait le Sujet de ce Poeme, fu 
ms devant la Place du Chantre le 31. de Juillet, 1667. 
| 4 Facgues Barrin, fils de Mr. de la 3 Maitre des Rc 
uetes. 
0 * Virgile, Eneide, Liv. I. vſ. 12. p 
3, Mr. le Premier Preſident de Lamoignon. 8 
= Il eut de grandes brouilleries dans ces deux Couvens, a 

ſujet de election des Superieurs. Pour aller de lun a autre o g 
ces Couvens, en paſſe pres du Palais, ou eſt la Sainte Chapelle. f 


28, Ce 
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Farreta pres d'un arbre au pic de ſon Palais. 
La, d'un eil attentif, contemplant ſon Empire, 
A Taſpect du Tumulte, Elle meme $&admire. 
Elle y voit par le coche & d'Evreux & du Mans, 
Accourir à grans flots ſes fidelles Normans. 
Elle y voit aborder le Marquis, la Comteſſe, 
Le Bourgeois, le Manant, le Clerge, la Nobleſſe; 
Et par tout des Plaideurs les eſcadrons epars, 
Faire autour de Themis floter ſes etendars. 
Mais une Egliſe ſeule a ſes yeux immobile, 
Garde au ſein du Tumulte une aſſiette tranquile. 
Elle ſeule la brave; elle ſeule aux proces 
De ſes paiſibles murs veut defendre Vaccts, 
La Diſcorde, a l'aſpect d'un Calme qui l'offenſe, 
Fait ſiffler ſes ſerpens, 8'excite à la vengeance. 
da bouche ſe remplit d'un poiſon odicux, 
Et de longs traits de feu lui ſortent par les yeux, 
Quo, dit-Elle, d'un ton qui fit trembler les vitres, 
Taurai pi juſqu'ici brouiller tous les Chapitres, 
Diviſer Cordeliers, Carmes & Celeſting ! 
Jaurat fait ſoũtenir un Siege aux Auguſtins ! 
Et cette Egliſe ſcule, à mes ordres rebelle, 
Nourrira dans ſon ſein une paix Eternelle ! 
Suis- je donc la Diſcorde; & parmi les Mortels, 
Qui voudra deſormais encenſer mes Autels ? 


A ces mots, d'un bonnet couvrant fa tète enorme, 
El- 


28. C'eſt le Mai, que la communauté des Clercs du Palais, fait 
planter tous les ans dans la vieille Cour du Palais, pres de la 
Sainte Chapelle. * 

47. Dans ces Couvens il y avoit eu des brouilleries, des dere, 

lemens & des diviſions, qui donnerent lieu à un Arret que le 


arlement rendit au mois d'Avril, 1677, 
8 4 65. L'Au- 
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Elle prend d'un vieux Chantre & la taille & la forme: 


Elle peint de bourgeons ſon viſage guerrier, 


Et sen va de ce pas trouver le Treſorier. 

Dans le reduit obſcur d'une alcove enfoncee, 
S' elève un lit de plume a grans frais amaſlee. 
Quatre rideaux pompeux, par un double contour, 


En defendent Ventree à la clartè du jour. 


La, parmi les douceurs d'un tranquille filence, 
Regne ſur le duvet une heureuſe Indolence. 
Ceſt 1k que le Prelat muni d'un dejeuner, 
Dormant d'un leger ſomme, attendoit le diner. 


La Jeuneſſe en ſa fleur brille ſur ſon viſage: 


Son menton ſur ſon ſein deſcend à double etage: 

Et ſon corps ramaſle dans ſa courte grofſeur, 

Fait gemir les couſſins ſous ſa molle é paiſſcur. 
La Deeſſe en entrant, qui voit la nappe miſc, 


70. Admire un fi bel ordre & reconnoit I'Egliſe ; 


75 


Et marchant a grans pas vers le lieu du repos, 
Au Prelat ſommeillant, Elle adreſſe ces mots: 

Tu dors ? Prelat, tu dors ? & là-haut a ta place, 
Le Chantre aux yeux du Chœur etale ſon audacc, 
Chante les Oremus, fait des Proceſſions, 

Et repand a grans flots les benediftions. 
Tu dors? attens- tu donc, que ſans bulle & ſans titre, 
Il te raviſſe encor le Rochet & la Mitre? 

Sors 


65. L'Auteur ajodta ces quatre Vers pour faire une contre ve 
rite: car le Treſorier etoit maigre, vieux, & de grande taille. 

73. L'endroit de la Sainte Chapelle, où les Chanoines font Lo: 
fice, eſt plus eleve que la maiſon du Treſorier. : 

76. C'etoit le principal motif de la jalouſie du Treſorier con. 
tre le Chantre. 


8c, Mr. 
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dors de ce lit orfeux, qui te tient attache, 
Et renonce au repos, ou bien a I'Eveche. 
Elle dit, & du vent de ſa bouche profane, 
Lui ſouffle avec ces mots Vardeur de la chicane. 
Le Prelat ſe reveille, & plein d' emotion 
Lui donne toutefois la benediftion. 
Tel qu'on volt un Taureau, qu une Guepe en furie, 
A piquè dans les flancs, aux depens de {a vic: 
Le ſuperbe Animal, agite de tourmens, 
Exhale {a douleur en longs mugiſſemens. 
Tel le fougueux Prelat, que ce ſonge Epouvante, 
Querelle en ſe levant & Laquais & Servante : 
Et d'un juſte courroux rallumant fa vigueur, 
Meme avant le diner, parle d'aller au Chœur; 
Le prudent Gilotin, ſon Aumonter fidelle, 
En vain par ſes conſeils ſagement le rappelle ; 
Lui montre le peril ; Que midi va ſonner ; 
Qu'il va faire, s'il fort, refroidir le diner. 
Quelle fureur, dit - il, quel aveugle caprice, 
Quand le diner eſt pret, vous appelle a l'Office? 
De votre dignite ſofitenez mieux Veclat. 
Eſt-ce pour travailler que vous etes Prelat ? 
A quoi bon ce 'degoilt, & ce zele inutile ? 
Eſt· il donc pour jedner Quatre-tems, du Vigile? 
Reprenez vos eſprits, & ſouvenez- vous bien, 
Qu'un diner rechaufte ne valut jamais rien. 
| | Ainſi 
do. Mr. Auvry, comme Treſorier de la Sainte Chapelle, avoit 
le droit de faire l Offioe pontificalement aux grandes Feres. 
_ 86- Virgile, Liv. IV. des Georg vl. 236. 
93- Gueronet, au quel le Treſorier donna enſuite la Cure de 


115, Les 
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ro5. Ainſi dit Gilotin, & ce Miniſtre ſage 
Sur table, au meme inſtant, fait ſervir le potage. 
Le Prelat voit la ſoupe, & plein d'un faint. reſped 
Demeure quelque tems muet à cet aſpect. 
Il cede, il dine enfin: mais toujours plus farouche, 
tio. Les morccaux trop hatez ſe preſſent dans ſa bouche. 
' Gilotin en gemit, & ſortant de fureur, 
Chez tous ſes Partiſans va ſemer la terreur. 
On voit courir chez lui leurs troupes eperdues, 
Comme Ton voit marcher les bataillons de Grues, 
x15. Quand le Pygmee altier, redoublant ſes efforts, 
De VHebre ou du Strymon vient d'occuper les bord, 
A Taſpe& imprevi de leur foule agreable, 
Le Prelat radouci veut ſe lever de table. 
Laa coulcur lui renait, fa voix change de ton. 
120. Il fait par Gilotin rapporter un jambon. 
| Lui-meme le premier, pour honorer la troupe, 
| D'un vin pur & vermeil il fait remplir ſa coupe: 
II Yavalc d'un trait: & chacun Vimitant, 
La cruche au large ventre eſt vuide en un inſtant, 
r25. Si-tot que du nectar la troupe eſt abreuvce, 
On deſſert: & ſoudain la nappe etant levee, 
Le Prelat, d'une voix conforme a ſon malheur, 
Leur confie en ces mots ſa trop juſte douleur. 
Illuſtres compagnons de mes longues fatigues, 
1 zo. Qui m'avez ſoutenu par vos picuſes ligues, 


Et 


115. Les Pyzm#es, Peuple fabuleux qui habitoit, dit. on, aux 
environs de I'Hebre, & du Strymon, ' flenuves de Thrace, Is 
n'avoient qu'une coudee de hauteur, & <toient en guerre com 
tinuelle avec les Gtues, qui chafſerent ces petits hommes de la 
ville de Geranie. ſelon Pline, Liv. IV. Cap. XI. 


132. Mag 
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Et par qui, maitre enfin d'un Chapitre inſenſe, 

Seul à Magnificat je me vols encenſe, 

Souffrirez-vous toujours qu'un Orgueilleux mou- 
trage; 1 | 

Que le Chantre à vos yeux detruiſe votre ouvrage; 


| Uſurpe tous mes droits, & s'egalant 4 moi, 


Donne à votre Lutrin & le ton & la loi? 

Ce matin meme encor, ce n'eſt point un menſonge, 
Une Divinite me Va fait voir en ſonge, 

Linſolent s emparant du fruit de mes travaux, 


A prononce pour moi le Benedicat vos. 


Oui, pour mieux n'egorger, il prend mes propres 
armes. 
Le Prelat à ces mots verſe un torrent de larmes. 
Il veut, mais vainement, pourſuivre ſon diſcours. 
des ſanglots redoublez en arretent le cours. 


Le zele Gilotin, qui prend part a ſa gloire, 


Pour lui rendre la voix fait rapporter a boire ; 
Quand Sidrac, à gui Vage allonge le chemin, 
Arrive dans la chambre, un baton a la main. 


Ce Vieillard dans le Cheeur a deja vi quatre ages: 


l fait de tous les tems les differens uſages : 


Et ſon rare ſavoir, de ſimple Marguillier, 
Leleva par degrez au rang de Chevecier. 
A 


132. Magnificat, terme de breviaire, cantique qu'on chante a 
regliſe I apres midi. : 

147* Sidrac, nom d'un vieux Chapelain-Clerc, qui Etoit le Con- 
— du Treſorier. On lui donne ici le caractere d'un vieux Plat- 

2 

151, Marguillier, Celui qui a ſoin des Reliques, & qui revet les 
Chanoines de leurs Chapes. i 

152. Chevetier, Celui qui a ſoin des Chapes, & de la cire, & 
gui diſtribue aux Chanoines les bougies. 

| 189. Eloge 


155. 


I60. 


165. 


4 LE L UT RIN. 
A Taſpect du Prelat qui tombe en defaillance, 


Il devine ſon mal, il ſe ride, il s'avance, 

Et d'un ton paternel reprimant ſes douleurs : 
Laiſſe au Chantre, dit- il, la triſteſſe & les pleurs, 

Pre lat, & pour ſauver tes droits & ton empire, 

Ecoute ſeulement ce que le Ciel m' inſpire. 

Vers cet endroit du Chœur, ou le Chantre orgueilleux 

Montre, aſſis à ta gauche, un front ſi ſourcilleux, 

Sur ce rang d'ais ſerrez, qui forment ſa cloture, 

Fut jadis un Lutrin d'inegale ſtructure, 

Dont les flancs Elargis, de leur vaſte contour 

Ombrageoient pleinement tous les licux d'alentour, 

Derriere ce Lutrin, ainſi qu'au fond d'un antre, 


A peine ſur ſon banc on diſcernoit le Chantre : 


Tandis qu'a Vautre banc, le Prelat radieux, 
Decouvert au grand jour attiroit tous les yeux, 
Mais un Demon, fatal a cette ample machine, 


- Soit qu'une main la nuit eũt hate {a ruine, 


Soit qu'ainſi de tout tems Vordonnit le Deſtin, 


Fit tomber a nos yeux le Pipitre un matin. 


Jeus beau prendre le Ciel & le Chantre a partie: 


Il fallut Pemporter dans notre Sacriſtie, 


” x75. 


180. 


Ou depuis trente hivers ſans gloire enſeveli, 

Il languit tout poudreux dans un honteux oubli. 
Enten- moi donc, Prelat. Des que l'ombre tranquille 
Viendra d'un crepe noir envelopper la Ville, 

Il faut que trois de nous ſans tumulte, & ſans bruit, 
Partent à la favcur de la naiſſante nuit; 

Et du Lutrin rompu reiiniffant la maſſe, 

Aillent d'un zèle adroit le remettre en ſa place. 
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di le Chantre demain oſe le renverſer, 
Alors de cent Arrets tu le peux terraſſer. 
pour ſoũtenir tes droits, que le Ciel autoriſe, 
Abime tout plitot ; c'eſt Veſprit de IEgliſe. 
'WC'c| par la qu'un Prelat fignale ſa vigueur. 
Ne borne pas ta gloire a prier dans un Chœur. 
Ces vertus dans Aleth peuvent tre en uſage : 
Mais dans Paris, plaidons : c'eſt Ia notre partage. 
Tes benediftions dans le trouble croiffant, 
Tu pourras les repandre & par vingt & par cent: 
Et pour braver le Chantre en ſon orgueil extreme, 
Les repandre à ſes yeux, & le benir lui- meme. 
Ce Diſcours auſſi tot frappe tous les eſprits; 
Et le Prelat charme Papprouve par des cris. 
l veut que ſur le champ, dans la troupe on choiſiſſe 
Les trois que Dieu deſtine a ce pieux office. 
Mais chacun pretend part a cet illuſtre emploi. , 
Le ſort, dit le Prelat, vous ſervira de Loi. 
Que Von tire au billet ceux que Ton doit elire, - 
Il dit, on obeit, on ſe preſſe d'ecrire. 
Aufli-tot trente noms, ſur le papier tracez, 
Sont au fond d'un bonnet par billets entaſſcz. 
pour tirer ces billets avec moins d'artifice, 
Guillaume, Enfant de Chœur, prete ſa main novice; 
Son front nouveau tondu, ſymbole de candeur, 
Rougit en approchant d'une honnete pudcur. 


Cepen- 


rs 


. 


189. Eloge tres-delicat de Mr. Pavillon, alors Eveque d. Aleth, 
dans le Bas Languedoc. 

200. Virgile, Ene ide; Liv. V. vſ. 490. , 

206. Nom d'un Enfant de Chœur, qui avoit quitte cette Egliſe 
long tems avant levenement qui a denne occaſion à ce Poeme. 


211, Son 
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Cependant le Prelat, Iœil au Ciel, la main nus. 1 
210. Renit trois fois les noms, & trois fois les remue. 
Il tourne le bonnet. L' Enfant tire: & Brontin WM! 
Eſt le premier des noms qu'apporte le Deſtin. 
Le Prelat en congoit un favorable augure, ( 
Et ce nom dans la troupe excite un doux murmure. 
215. On ſe tait; & bien-tot on voit paroitre au jour 
Le nom, le fameux nom du Perruquier Amour, 
Ce nouvel Adonis, à la blonde criniere, 
Eft Vunique ſouci d Anne ſa Perruquiere. 
Ils &adorent l'un l'autre: & ce couple charmant 
220. Nunit long: tems, dit- on, avant le Sacrement. 
Mais depuis trois moiſſons, a Icur ſaint aſſemblage 
L' Official a joint le nom de mariage. 
Ce Perruquier ſuperbe eſt Teffroi du quartier, 
Et ſon courage eſt peint ſur ſon viſage altier. 
» 225. Un des noms reſte encore, & le Prelat par grace 
, Une dernicre fois les brouille & les reflafſe. 
Chacun croit que ſon nom eſt le dernier des trois, 
Mais que ne dis- tu point, 6 puiſſant Porte-croix, 
Boirude Sacriſtain, cher appui de ton Maitre, 
230. Lors qu'aux yeux du Prelat tu vis ton nom paroitre! 
On dit que ton front jaune, & ton teint ſans coulcur, 
Perdit en ce moment ſon antique palcur ; 


„ 


Et 


211. Son nom (toit Frontin ; Pretre du Dioceſe de Chartres, 
& Sous Marguillier de la Sainte-Chapelle. 

216, Didier I Amour demeuroit dans la Cour du Palais, & ſa 
Boutique Etoit ſous Veſcalier de la Sainte-Chapelle. 
223. Quand il arrivoit quelque tumulte dans la Cour du Palais, 
il y mettoit ordre ſur le Champ. 


| 229. "a Sirude, Sous Marguillier, ou Sacriſtain de la Sainte. 
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Et que ton corps gouteux, plein d'une ardeur guer- 
rière, 

Pour ſauter au plancher, fit deux pas en arrière. 
cha un benit tout haut VArbitre des Humains, 
Qui remet leur bon droit en de ſi bonnes mains. 

e Auſſi-tõt on ſe lève; & VAfemblee en foule, 

Avec un bruit confus, par les portes s'ecoule. 

Le Prelat reſte ſcul calme un peu ſon depit, 
Et juſques au ſouper ſe couche & s'aſſoupit. 
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WM Er£NDANT cet Oiſeau qui prone les mer 
4 veilles, 
ce Monſtre compoſe de bouches & d'orcille; 
Qui ſans ceſſe volant de climats en climats, 
Dit par tout ce qu'il fait, & ce qu'il ne fait pas. 
5- La Renommee enfin, cette promte Courriere, 
Va dun mortel effroi glacer la Perruquiere ; 
Lui dit que ſon Epoux, d'un faux zdle conduit, 
Pour placer un Lutrin doit veiller cette nuit. 
A ce triſte recit tremblante, deſolec, 
10. Elle accourt Vil en feu, la tete echevelcc, | 
Et. trop fre d'un mal qu'on penſe lui celer : 
Oſes- tu bien encor, Traitre, diffimuler, 
Dit- elle? & ni la foi que ta main m'a donnee, 
Ni nos embraſſemens qu'a ſuivi 'Hymencc, 
15. Ni ton Epouſe enfin toute prete à perir, 
Ne ſauroient donc tõter cette ardeur de courir? 
Perfide, fi du moins, à ton devoir fidelle, 
Tu veillois pour orner quelque tète nouvelle, 
Leſpoir du juſte gain, conſolant ma langueur, 
20. Pourroit de ton abſence adoucir la longucur. 
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Vers 1. Virgile, Enè ide, Liv. IV. vſ. 174, 
22, Encide, Liv, IV, vſ 267. | tt 
41. L. 


EH ANT .. 


Mais quel zèle indiſcret, quelle aveugle entrepriſe 
Arme aujourd'hui ton bras en faveur d'une Egliſe? 
Ou vas- tu, cher Epoux ? Eſt- ce que tu me fuis ? 
As- tu donc oublic tant de fi douces nuits? 
Quoi ! d'un ceil ſans pitie vois- tu couler mes larmes? 
Au nom de nos baiſers jadis fi pleins de charmes, 
$i mon cceur, de tout tems facile a tes defirs, 
Va jamais d'un moment differs tes plaiſirs; 
Si, pour te prodiguer mes plus tendres carelits, 
ſe nai point exige ni ſermens ni promeſles ; 
di toi ſeul à mon lit enfin eus toujours part, 
Differe au moins d'un jour ce funeſte depart. 

En achevant ces mots, cette Amante enflamee 
dur un placet voiſin tombe demi-pamee. 
Son Epoux s en emeut, & ſon cœur eperdu 
Entre deux paſſions demeure ſuſpendu ; 
Mais enfin rappelant ſon audace premiere, 

Ma femme, lui dit · il, d'une voix douce & fiere, 
ſe ne veux point nier les ſolides bienfaits, 
Dont ton amour prodigue a comble mes ſouhaits: 
Et le Rhin de ſes flots ira groſſir la Loire, 
Avant que tes faveurs ſortent de ma memoire. 
Mais ne preſume pas, qu'en te donnant ma foi, 
UHymen m'ait pour jamais aſſervi ſous ta loi. 
vi le Ciel en mes mains cũt mis ma deſtince, 
ous aurions fui tous deux le joug de Hymenee : 
Et 


U 


6 41. Le Min, Grande rivière qui ſepare I Allemagne de la 
alsFrance. 
La Loire. Rivière de France N a ſa ſource dans le Vivar- 


& qui ſe jetta en Bretagne dans 


rern 


Et ſans nous oppoſer ces devoira pretendusg, 
Naus goũterions encor des plaiſirs detendus. 
Ceſſe donc a mes yeux d'etaler un vain titre; 
50. Ne mꝭõte pas Phonneur d'eleyer un Pupitre; 
Et tot-meme, donnant un frein à tes defirs, 
Raffermi ma vertu qu'ebranlent tes ſodpirs. 
Que te dirai-je enfin ? c'eſt le Ciel qui m'appclle, 
Une Egliſc, un Prelat m'cngage cn ſa querelle. 
55. Il faut partir: j'y cours. Diſſipe tes doulcurs, 
Et ne me trouble plus par ces indignes pleurs. 
Il la quitte a ces mots · Son Amante effareec 
Demeure le teint pale, & la vie égaréc: 
La force Pabandonne, & ſa bouche trois fois 
60. Voulant le rappeler ne trouve plus de voix. 
Elle fuit, & de pleurs inondant ſon viſage, 
Scule pour s enfermer vole au cinquieme etage. 
Mais d'un bouge prochain, accourant a cc bruit, 
Sa ſervante Alizon la ratrape, & la ſuit, 
65. Les ombres cependant, ſur la Ville epauducs, 
Du faite des maiſons deſcendent dans les rucs : 
Le ſouper hors du Chæœur chaſſe les Chapelams, 
Et de Chantres beuvans les cabarets ſont pleins. 
Le redoute Brontin, que fon deyair éveille, 
70. Sort a inſtant charge d'une triple bouteille, 
D'un vin dont Gilotin, qui ſavoit tout prevoir, 
Au ſortir du Conſeil cut ſoin de le pourvoir. 
L' odeur d'un jus fi doux lui rend le faix moins rude 
H eſt bien- tõt ſuivi du Sacriſtain Boirude, 
_ E 
63. & nr ſans chemince, 


do. L. 
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Et tous deux, de ce pas, sen vont avec chaleur 

Du trop lent Perruquier reveiller la valeur. 
Partons, lui dit Brontin. Deja le jour plus ſombre, 
Dans les eaux s cteignant, va faire place aTombre, 
Dod vient ce noir chagrin, que je lis dans tes yeux? 
Quoi? le Pardon ſonnant te retrouve en ceslieux ? 
Ou donc eſt ce grand cœur, dont tantot Vallegrefle 
Sembloit du Jour trop long accuſer la parefle ? 
Marche, & ſui-nous du moins ou VHonneur nous 
attend. 
Le Perruquier honteux rougit en Tecoutant, 
Auſſi- tõt de longs clous il prend une poignee : 
Sur fon eEpaule il charge une lourde coignee : 
Et derriere fon dos, qui tremble ſous le poids, 
Il attache une ſcic en forme de carquois. 
ll ſort au mEme inftant ; il ſe met à leur tete. 
A ſutyre ce grand Chef Fun & Fautre $'apprete, 
Leur cœur ſemble allume dun zèle tout nouveau. 
Brontin tient un maillet, & Boirude un marteau. 
La Lune, qui du Ciel voit leur demarche altière, 
Retire en leur faveur fa paiſible lumièrc. 
La Diſcorde en foũrit, & les ſuivant des yeux, 
De joic, en les voiant, pouſſe un cri dans les Cicux. 
Lair, qui gemit du cri de V'borrible Deefle, 
Va juſques dans Citcaux reveiller la Molleſſc. 
Ceſt 


- 


lc 


do. Le pardon, trois coups de cloche par leſquels on avertit le 
E Peuple de reciter l Angelus. Cet avertiſſement ſe ſait le Matin, 


a Midi, & le Soir. Lappele chu, à cauſe de la Priere 
— dit; ou Pardon, à cauſe des ulgences qui y ſont atta- 
chees. 


. Citeaux, Abbaie de Ordre de St. Bernard, ſituce en Bour- 


ogne, Les Religieux de Citeaux n'ont pas embraile la reforme. 
p e 3 E etablis 


2 95 m, 
292 L E L UT RIN. 
Ceſt la qu' en un dortoir elle fait ſon ſejour. 

100. * Plaifirs nonchalans folatrent a Ventour. 

un paitrit dans un coin I'embonpoint* des Cha- 
noines ; 

» Loautre broie en riant le vermillon des Moines: 
La Volupte la ſert avec des yeux devots, 

Et toujours le Sommeil lui verſe des pavots. 

195. Ce ſoir plus que jamais, en vain il les redouble. 
La Molleſſe à ce bruit ſe reveille, ſe trouble. 
Quand la Nuit, qui deja va tout enveloper, 
D'un funeſte recit vient encor la fraper : 

Lui conte du Prelat Ventrepriſe nouyelle. 

Ito. Aux piez des murs ſacrez d'une Sainte-Chapelle 
Elle a vũ trois Guerriers ennemis de la paix, 
Marcher à la faveur de ſes voiles epais. 

La Diſcorde en ces lieux menace de &accroitre, 
Demain avec FAurore un Lutrin va paroitre, 
115. Qui doit y ſoũlever un peuple de mutins. 
Ainſi le Ciel Pecrit au Livre des Deſtins. 
A ce triſte Diſcours, qu'un long ſoũpir achève, 
La Molleſſe, en pleurant, ſur un bras ſe relève, 
Ouvre un eil languiſſant, & d'une foible voix, 


120. Laifle tomber ces mots, qu'elle interrompt ving 


fois. 
O Nuit, que m'as- tu dit? Quel Demon fur la Te 


Souffle dans tous les cœurs la fatigue & la guerre 
Hela 
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ctablie dans quelques Maiſons de leur Ordre. Ceſt pourqu Ju 
6b; 


 FAuteur feint que la Molleſſe fait fon ſejour dans un Dortoir « 


leur Couvent. 
120. Virgile, Ene ide, Liv. VI. vſ. 686. 
121, Ce recit de la Molleſſe eſt un morceau remarguable p 
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Helas ! qu'eſt devenu ce tems, cet heureux tems, 

Où les Rois s honoroient du nom de Faincans, 

dendormoient ſur le 'Trone, & me ſervant ſans honte, , 

Laiſſoient leur Sceptre aux mains ou d'un Maire ou 

d'un Comte ? 

Aucun ſoin n'aprochoit de leur paiſible Cour. 

On repoſoit la nuit, on dormoit tout le jour. 

Sculement au Printems, quand Flore dans les 
plaines 

Farſoit taire des Vents les bruĩ antes halcines, 

Quatre bœufs attelez, d'un pas tranquille & lent, 

Promenotent dans Paris le Monarque indolent. 

Ce doux fiecle n'eſt plus. Le Ciel impitoiable 

A place ſur leur Trone un Prince infatigable. 

ll brave mes douceurs, il eſt ſourd à ma voix: | 

Tous les jours il m'eveille au bruit de ſes Exploits. 

Rien ne peut arreter ſa vigilante audace. 

L'Ete n'a point de feux, I'Hiver n'a point de glace. 

J'entens à ſon ſeul nom tous mes Sujets fremir, 

En vain deux fois la Paix a voulu Vendormur ; 


Loin 


a beaute, & par la maniere fine & delicate avec laquelle les 
louanges du Roi y ſont — — 

124. Sous les derniers Rois de la premiere Race, toute IAu- 
torite Roiale etoit exercee par un Maire du Palais, tandis que 
c © £25 Rois ctoient enfermes dans quelque Maiſon de plaiſance. 
"Ul Cette Autorite des Maires du Palais commenga ſous la minorite 
las de Clovis II. en 638, & dura juſqu'a Charles Martel, qui s em- 

para de la Souverainete. ; 
126. Le Comte du Palais &toit le ſecond Officier qui rendoit la 
qu{ Juſtice dans le Palais du Roi. E 
ir 228. Tacit. Annal. Liv. VI. Dies per ſomuun, nom officiis & 
obleFFamentis vitæ tranſigebatur. 
138. Alluſion a la premiere conquete de la Franche Comte 
>p dont le Roi ſe rendit Maitre en dix jours, au commencement 
de Feyrigr 1668. 
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145. 


1 50. 


155. 


160. 


* 
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Loin de moi ſon courage entrafne par la gloire, 
Ne ſe plait qu'a courir de victoire en victoire. 


Je me fatiguerois, à te tracer le cours 


Des outrages cruels qu'il me fait tous les jours. 
Je croiois, loin des lieux d'où ce Prince m'exile, 
Que T'Eglife du moins m'aſſuroit un azile. 
Mais en vain J'eſperois y regner ſans effroi: 
Moines, Abbez, Pricurs, tout s arme contre moi, 
Par mon exil honteux la Trape eſt anoblie. 
Jai vi dans ſaint Denis la reforme erablie. 
Le Carme, le Feuillant Sendurcit aux travaux; 
Et la Regle deja fe remet dans Clairvaux. 
Citeaux dormoit encore, & la Sainte Chapelle 
Conſervoit du vieux tems Votfivete fidelle ; 
Et voici qu'un Lutrin pret a tout renverſer, 
D'un ſejour fi cheri vient encor me chaſſer. 
O toi, de mon repos compagne aimable & ſombre, 
A de fi noirs forfaits preteras-tu ton ombre ? 
Ah! Nuit, fi tant de fois, dans les bras de Amour, 
Je t'admis aux plaiſirs que je cachois au jour. 
Du moins ne permets pas... . La Molleſſe oppreſſec 
Dans ſa bouche à ce mot ſent {a langue glacec; 
Et laſſe de parler, ſuccombant ſous Teffort, 
Soũpire, etend les bras, ferme l'cil, & s'endort. 

| 8 | 
ST e Ker, 


can Bouthillier de (Range y retablit la veritable pratique de la 
gle de St. Benoit. 
150. Le Cardinal de la Rochefaucaut, Commiſſaire General pour 
ka reforme des Ordres Religieux en France, ctablit la reforme 
dans I'Abbaie de St. Denis, en 1633. | 
152 Gamba, Abbaie fondee par St. Bernard dans la Pro- 
vince de Champagne. Le Cardinal de la Rochefoucaut avoit 
auſſi tra vaille à la reforme de cette Abbale en 1624, & 1025. 
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s 1: Nuit auffi-töt, de ſes alles affreuſes, 
MA cCouvre des Bourguignons les campagnes vi- 
= neuſes, Mal Fy 

Revöle vers Paris, & hätant ſon retour, 

Deja de Montlhert voir la fameuſe Tour, 

Ses murs, dont le ſommet ſe derobe à la vue, 
Sur la cithe d'un toc s allongent dans la nue, 
Et preſentant de loin leur objet ennuleux, 

Du paſſant qui le fait, ſemblent ſuivre les yeux, 
Mille oiſeaux efftaians, mille corbeaux fundbres. 

De ces murs deſtrtez habitent les tenebres. 

Lz depuis trente hivers un Hibou retire 
Trouvoit contre le jour un refuge affure, 

Des deſaſtres fameux ce Meſſager fidelle 
Sait toũjours des malheurs la premitre nouvelle; 

Et tout pret d'en ſemer le préſage odieux, 

Il attendoit la Nuit dans ces ſauvages lieux. 
Au cris, qu'à fon abord, vers le Ciel il envoie, 

Il rend tous ſes Voiſins attriſtez de ſa joie. 

La plaintive Progne de douleur en fremit : 


Et 


Vers 4. Tres-haute Tour, à cinq lieues de Paris, fur le che 
min d'Orleans. On la voit de dix lieues à la ronde. , . 

75 Progne, fille de Pandion, Roi d'Athenes, qui fut changee 
en Hirondello. 4 20. Phi. 


IL LCTRIN. 


20. Et dans les bois prochains Philomele en gemit. 


Sui- moi, lui dit Ia Nuit. L/Oiſcau plein d allègreſſe 
Reconnoit à ce ton la voix de {a Maitrefle. | 


Il la ſuit: & tous deux, d'un cours precipite, 
De Paris à Vinſtant abordent la Cite. 


25. Ta selangant d'un vol, que le vent favoriſe, 


Ils montent au ſommet de la fatale Egliſe. 

La Nuit baiſſe la vuk, & du haut du clocher 
Obſcrye les Guerriers, les regarde marchery 2 
Elle voit le Barbier, qui d'une main legere, | 


30. Tient un verre de vin, qui rit dans la fougare ; 1 


35˙ 


Ft chacun tour a tour $'inondant de ce jus, 

Celebrer, en beuvant, Gilotin & Bacchus. 

Ils triomphent, dit- elle, & leur ame abuſcc 

Se promet dans mon ombre une victoire aiſce. 
Mais allons, il eſt tems qu' ils connoiſſent la Nuit. 

A ces mots regardant le Hibou qui la ſuit, 

Elle perce les murs de la voute fſacree ; 

Juſqu'en Ia Sacriſtie elle s ouvre une entrce, 

Et dans le ventre creux du Pupitre fatal 


40. Va placer de ce pas le ſiniſtre Animal. 


Mais les trois Champions pleins de vin & d' audace, 
Du Palais cependant paſſent la grande place: 
Et ſuivant de Bacchus les auſpices ſacrez, 
De Vauguſte Chapelle ils montent les degrez. 


45. Ils atteignotent deja le ſuperbe Portique, 


Ou 


20. Philom#/c, Scœur de Progne, fur change en n roſſignol. 
30. On a - Verres de fougere, ceux qui ſe font du ſel tir de 


la — Fougere, mel avec du ſable, qu on fait fondre par 
un feu violent. 


46. La 
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Ou Ribou le Libraire, au fond de ſa boutique, 
gous vingt fideles cles, garde & tient en depor, 
Lamas toiljours entier des Ecrits de Haynaut. 
Quand Boirude, qui voit que le peril approche, 
Les arrète, & tirant un fuſil de ſa poche, 

Des veines d un caillou, qu'il frappe au meme inſtant, 
ll fait jaillir un feu qui petille en ſortant: 

Et bien-t6t au brazier d'une meche enflamec, 
Montre, à l'aide du ſouffre, une cire allumee. _ 

Cet Aſtre tremblotant, dont le jour les conduit, 

Eſt pour eux un Soleil au milieu de la nuit. 

Le Temple a {a faveur eſt ouvert par Boirude. 

ls paſſent de la Nef la vaſte ſolitude, 

Et dans la Sacriſtie entrant, non ſans terreur, 

En percent juſqu'au fond la tenebreuſe horreur. 
Ceſt là que du Lutrin git la machine enorme. 

La troupe quelque tems en admure la forme. 
Mais le Barbier, qui tient les momens precicux ; 

Ce ſpectacle n'eſt pas pour amuſer nos yeux, 

Dit: il, le tems eſt cher, portons-le dans le Temple. 
Ceſt-· la qu'il faut demain qu'un Prelat le contemple. 
Et d'un bras, à ces mots, qui peut tout ebranler, 
Lui-meme, ſe courbant, $'apprete à le rouler. 

Mais à peine il y touche, 6 prodige incroiable ! 
Que du Pupitre ſort une voix effroiable. 

Brontin en eſt emit, le Sacriſtain palit, 

Le perruquier commence a regretter ſn lit. 


Dans 


/ 
46. La boutique de Fean Ribou Etoit ſur le troiſieme Perron de 
la Sainte Chapelle, vis-&vis la porte de cette Egliſe. 
48. Haynaut, Poete dont on a _= ſur le Vers 97. de la Sat. IX. 
51. Virgile, Georg. Liv. I. vſ. 135. : 
70. Virg. Ene ide, Liv. III. vſ. 74, 141. La 
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Dans fon hatdi projet toutefois il s obſtine: 
Lorsque des flancs pbudreux de la vaſte machine 

75. L'Oiſeau'fort en courroux, & d'un cri menacant 
Achbve d'eronner le Barbier frẽmiſſant. 

De ſes ailes dans Pair ſecoũant la pouſſitte, - 
Dans la main de Boirude il &teint la lumiere ; 
Les Guerriers à ce coup demeurent, confondus : 

80. Ils regagnent la Nef de frajcur eperdus. 

Sous leurs corps tremblotans leurs genoux 8'affoi 
OO et RATION 

Dune ſubite horreur leurs cheveux ſe heriſſent; 

Et bien-tdr, au travers des ombres de la nuit, 

Le timide Eſtadron ſe diflipe & &enfuit. 

85. Ainſi lorſqu' en un coin, qui leur tient lieu d'azil 
D'Ecoliers libertins une troupe indocile, _ 
Loin'des yeux d'un Prefet au travail afſidu, 

Va tenir quelquefois un Brelan defendu : © | 
Si da veillant Argus la figure effralante, 

90. Pans V'ardeur du plaifir a leurs yeux ſe preſente, 
Le jeu ceſſe à Vinſtant, Vazile eſt deſerte, 

Et tout fuit à grans pas le Tyran redoute. 
La Diſcorde, qui voit leur honteuſe diſgrace, 
Dans les airs cependant tonne, eclate, menace, 

95- Et malgtè la fraicur dont leurs cœurs ſont glace, 
S'apprete i reiinir ſes Soldats diſperſez. 
Auſſi- tõt de Sidrac elle emprunte Timage : 

Elle ride ſon front, allonge ſon viſage, 
Sur un baton noũcux laiſſe courber ſon corps, 

too. Dont la Chicane ſemble animer les reſſorts; 
Prend un cierge en ſa main, & d'une voix caflec, 
Vient ainſi gourmander la Troupe terraſſec. 


La- 


- 
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Liches, où faiez-vous? Quelle peur vous abbat? 
Aux cris d'un vil Oiſeau vous cedez fans conibat? 
Où ſont ces beaux diſcours jadis fi pleins Paudace ? 
Craignez-vous d'un Hibou Vimpuiflante grimace ? 
Que feriez-vous, helas ! fi quelque exploit nouveau 
Chaque jour, comme moi, voustrainoit au Barreau ? 
il falloit ſans amis, briguant une audience, 

Dun Magiſtrat glace ſoũtenir la preſence : 


\M 0u d'un nouveau procts hardi ſolliciteur, 


Aborder ſans argent un Clerc de Rapporteur ? 
Croiez-moi, mes Enfans : je vous parle à bon titre. 
Jai moi ſeul autrefols plaide tout un Chapitre : 

Et le Barreau wa point de monſtres fi hagards, 
Dont mon eil n' ait cent fois ſontenu les regards. 
Tous les jours ſans trembler j aſſiegeois leurs paſſages, 
L'Egliſe etoit alors fertile en grans courages. 

Le moindre d'entre nous, fans argent, ſans appui, 
Eüt plaide le Prelat, & le Chantre avec lui. 

Le Monde, de qui lage avance les ruines, 

Ne peut plus enfanter de ces ames divines. 

Mais que vos cceurs du moins, imitant leurs vertus, 
De Paſpett d'un Hibou ne ſoient pas abbatus. 
Songez, quel deſhonneur va ſouiller vorre gloire, 
Quand le Chantre demain entendra ſa victoire. 
Vous verrez tous les jours, le Chandine inſd lent, 
Au ſeul mot de Hibou, vous ſoùrire en parlant. 
Votre ame, à ce penſer, de colère murmure: 

Allez done de ce pas en preventr l'injure. 

Meritez les lauriers qui vous ſont reſervez, 

Et reſſouvencz vous quel Prelat vous ſervez. 
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Mais deja la fureur dans vos yeux ctincelle. 
Marchez, courez, volez ons Ihonneur vous appelle 
135. Que le Prelat, ſurpris d'un changement fi prompt, 
Apprenne la vengeance auſſi-tot que Vaffront. 
En achevant ces mots, la Deefle guerrière 
De ſon pie trace en l'air un fillon de lumière; 
Rend aux trois Champions leur intrepidite, 
£40. Et les laiſſe tous pleins de fa Divinite, 
Ceſt ainfi, grand Conde, qu'en {ce Combat celebr 
Ou ton bras fit trembler le Rhin, VEſcaut, & I'Ebre, 
Lors qu aux plaines de Lens nos bataillons pouſſez 
Furent preſque à tes yeux ouverts & renverſez: 
143. Ta valeur, arretant les Troupes fugitives, | 
Rallia d'un regard leurs cohortes craintives ; 
Repandit dans leurs rangs ton eſprit belliqueux, 
Eft forga la Victoire a te ſuivre avec eux. 
La colere à Vinſtant ſuccedant à la crainte, 
x 50. Ils rallument le feu de leur bougie cteinte. 
Ils rentrent. L'Oiſcau-ſort. L'Eſcadron raffermi 
Rit du honteux depart d'un fi foible Ennemi. 
Auſfli-tot dans le Chœur la Machine emportec, 
Et ſur le banc du Chantre a grand bruit remontce, 
£55- Ses ais demi pourris, que Tage a relichez, 
* Sonta coups de maillet unis & rapprochez. 
Sous les coups redoublez tous les bancs retentiſſent, 
Les murs en ſont &mils, les votes en mugiſſent, 
- EtTOrgye meme en pouſſe un long gẽmiſſement. 
x60. Que fais- tu, Chantre, helas ! dans ce triſte moment ? 
| Tu 
141. La Bataille de l gagnee par Mr le Prince d Conde 


contre les Eſpagnols & les Allemans, le 10. d'Aot, 1648 
162. LEſcaut, — de Pais bas. L Ebre, Rivi re dEſpagne. 
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Tu dors d'un profond : ſomme, & ton cœür ſans a- 
larmes | 

Ne ſait pas qu'on batit Vinftrument de tes larmes. 

O! que ki quelque bruit, par un heureux revel, 

T'annoncoit du.Lutrin le funeſte appareil! 

Avant que de ſouffrir qu'on en poſit la maſſe, 

Tu viendrois en Apòtre expirer dans ta place; 

Et Martyr gloricux d'un point-d'honneur nouveau, 

Offrir ton corps aux clous & ta tete au marteau. 
Mais deja ſur ton banc la machine enclavee 

Eft durant ton ſommeil à ta honte elevee. 

Le Sacriſtain acheve en deux coups de rabot : 

Et le Pupitre enfin tourne ſur ſon pivot. Ml 
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CHANT IV. 


Es Cloches dans les airs de leurs voix ar 
— gentines, 
Appeloient à grand bruit les Chantres à 
| Matines : 
Quand leur Chef agite d'un ſommeil effralant, 
Encor tout en ſucur ſe reveille en criant. 
5. Aux clans redoublez de {a voix douloureuſe, 
Tous ſes valets tremblans quittent la plume oiſcuſc, 
Le vigilant Girot court a lui le premier. 
Ceſt d'un Maitre ſi famt le plus digne Officier. 
La porte dans le Char à fa garde eſt commiſc : 
10. Valet ſduple au logis, fer Huiſſier à FEglife. 
Quel chagrin, hu dit-il, trouble votre ſommceil! 
Quoi ? voulez-vaus an Chœrur ir Ic Soleil? 
Ah! dormez, & kaffez a des Chantres vulgaircs, 
Le ſoin d'aller fi rex mexiter leurs falaires. 
15. Ami, lui dit le Chantte ęncor pale d horreur, 
, Nin- 


Vers 2. Matines, ſignifie une des heures Canonicales, qui con. 
ſiſtent A dire le matin un certain nombre de Pleaumes & de le- 


ons. 
; 3. Leur Chef, le Chantre. 
Giret; ſon nom Etoit Brunor, valet * Chambre du Chantre, 


* Hutſſier de 14 Saine Chapelle, dont la principale fonction eſt 
e garder la porte du Chœur. . 


44. Oat? 


— — —— 
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N'inſulte point, de grace, à ma juſtc terreur. 
Mele plütôt ici tes ſoupirs a mes plaintes, 
Et tremble en ẽcoutant le ſujet de mes craintes. - 
Pour la ſeconde ſois un ſommeil gracieux 
Avoit ſous fes pavots appeſanti mes yeux : 
Quand, Feſprit enivré d'une douce fumee, 
Tai crit remplir au Chœur ma place accolitumee. 
La, triomphant aux yeux des Chantres impuiflans, 
je beniſſois le peuple, & Javalots Fencens : + 
Lorſque du fond cache de notre Sacriſtie, 
Une epaiſe nuce à longs flots eſt fortic, 
Qui &'ouvrant à mes yeux, dans ſon bleuitre éclat, 
M'a fait voir un Serpent conduit par le Prelat. 
Du corps de ce Dragon plein de ſouffre & de nitre, 
Une tete ſartoit en forme de Pupitre, 
Dont le triangle affreux, tout herifle de crins, 
Surpaſſoit en groſſeur nos plus epais Lutrins. 
Anime par ſon guide, en ſiflant 1] $avance : 
Contre moi fur mon banc } Je le voi qui s'clance. 
Fai crie, mais en vain ; & fuiant ſa furcur, 
Je me ſuis reveille plein de trouble & d'horreur. 
Le Chantre, s' arrètant a cet endroit funeſte, 
A ſes yeux effrajcs laiſſe dire le reſte. 
Girot en vain Taſſure, & riant de fa peur, 
Nomme {a vifion, l'effet d'une vapeur. 
Le defole Vieillard, qui hait la railleric, 
Lui defend de parler, fort du lit en furie. 
On apporte a inſtant ſes ſomptucux habits, 
Ou ſur Voiate molle eclate le tabis · 


D'une 


41 Oiiate, Duvet, ou plume molle, qu'on tire des Oiſons. Nos 
anciens 
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45. D'une longue ſoutane il endoſſe la moire, 
Prend ſes gants violets, les marques de fa gloire, 
Et. ſaifit, en pleurant, ce rochet, qu'autrefois 
Le Prelat trop jaloux lui rogna de trois doigts. 
Auſſi- tõt d'un bonnet ornant fa tete griſe, 
50. Deja Vaumuſſe en main i] marche vers V'Egliſe :_ 
Et hatant de ſes ans Vimportune langueur, 
Court, vole, & le premier arrive dans le Chœur. 
O toi, qui, ſur ces bords qu'une eau dormante 
mouille, | 
Vis combatre autrefois le Rat & la Grenouille : 
55+ Qui, par les traits hardis d'un bizarre pinceau, 
Mis Vtalic en feu pour la perte d'un Seau : 
Muſe, prete a ma bouche une voix plus ſauvage, 
Pour chanter le depit, Ia colere, la rage, 
Que le Chantre ſentir/allumer dans fon ſang, 
60. A Taſpect du Pupitre vlg ve ſur ſon banc. 
D'abord pale & muet, de colere immobile, 
A force de douleur, il demeura tranquille : 


— — 
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anciens diſoient Ouꝭ pour Oi, & Oietre pour Oiſen ; c'eſt d'oi 
eſt venu le mot Oiiate. 

46. En VAbſence du Treſorier, le Chantre ẽtoit en poſſeſſion de 
faire VOffice avec les Ornemens Pontificaux, de fe faire encen. 
ſer, & de donner la benediction au Peuple. Le Treforier jaloux 
qu'on partageat ainſi ſes honneurs, obtint un Arret du Parle- 
ment, qui le maintint dans la prerogative d'&tre encenſc tout 
ſeul, et qui condamna le Chantre à porter un Rocher plus court 
que le ſien; mais il ne put lui faire defendre de donner les be. 
nedictions — ſon — — 1 

0. Aumuſſe, peau de martre que les Chanoi rtent ſur 
bras, lorſqu'ils vont a l'Office, 1 * 

56. La Secchia rapita, Poeme Italien du Taſſoni. 

62, Seneque le Tragique, in Hippel, AF, II. wo. 607. 


92, Pran 
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Mais {a voix S echapant au travers des ſanglots, 

Dans fa bouche à la fin fit paſſage à ces mots. 

La voila donc, Girot, cette hydre Epouvantable, 
Que m'a fait voir un ſonge, helas! trop veritable. 
Je le vois ce Dragon tout pret a m'egorger, 

Ce Pupitre fatal qui me doit ombrager. - 

Prelat, que t'ai- je fait? quelle rage envieuſe 
Rend pour me tourmenter ton ame ingenicuſe 7. 
Quoi ? mème dans ton lit, Cruel, entre deux draps, 
Ta profane fureur ne ſe repoſe pas? 

O Ciel! quoi? ſar mon banc une honteuſe maſſe 
Deſormais me va faire un cachot de ma place? 
Inconnu dans VEgliſe, ignore dans ce lieu, 

Je ne pourrai donc plus etre vd que de Dieu? 
Ah! platt qu'un moment cet affront m'obſcurcifle, 

Renongons à l' Autel, abandonnons l'Office; 

Et ſans laſſer le Ciel par des chants ſuperflus, 

Ne voions plus un Chœur ou l'on ne vous volt plus. 
Sortons. Mais cependant mon Ennemi tranquille 
Jouira ſur ſon banc de ma rage inutile; 

Et verra dans le Chœur le Pupitre exhauſſe 

Tourner ſur le pivot, où ſa main Ia place. 

Non, s'il n'eſt abbatu, je ne ſaurois plus vivre. 
A moi, Girot, je veux que mon bras m'en delivre, 
periſſons, &'il le faut: mais de ſes ais briſen 
Entrainons, en mourant, les reſtes diviſez. 

A ces motꝭ, d'une main par la rage affermie, 
Il ſaifiſſoit deja la Machine ennemie, 
Lors qu len ce ſacrè lieu, par un heureux hazard, 


U bie Entrent 
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100. 
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115. 
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Entrent Jean le Choriſte, & le Sdnneur Girard, 
Deux Manceaux renommez, en qui Vexperience 
Pour les proces eſt jointe à la vaſte ſcience. 

L' un &Pautre aufli-tot prend part a ſon affront. 
Toutefois condamnant un mouvement trop prompt, 
Da T.utrin, diſent- ils, abbatons la Machine: 

Mais ne nous chargcons pas tous ſeuls de fa ruine ; 
Et que tant6t, aux yeux du Chapitre aſſemble, 

Il ſoit ſous trente mains en plein jour accable, 

Ces mots des mains duChantre arrachent le Pupitre, 
J'y conſens, leur dit- il; aſſemblons le Chapitre. 
Allez donc de ce pas, par de ſaints hurlemens, 
Vous-memes appeler les Chanoines dormans. 
Partez. Mais ce diſcours les ſurprend & les glace. 
Nous ? qu'en ce vain projet, pleins d'une folle audace, 
Nous allicns, dit Girard, Ja nuit nous engager ? 
De notre complaiſance oſez- vous Vexiger ? 

He, Seigneur! Quand nos cris pourroient, du fond 


des rues, 


De leurs appartemens percer les avenues, 


Revelller ces Valets autour d'cux etendus, 

De leur ſacre repos miniſtres aſſidus, 

Et penetrer des lits au bruit inacceſſibles; 

Penſez-vous, au moment que les ombres paifiblcs 

A ces lits enchanteurs ont { les attacher, 

Que la voix d'un Mortel les en puiſſe arracher ? 

Deux Chantres feront-ils, dans 'ardeur de vous plaire, 

Ce que depuis trente ans fix cloches n'ont pu taire ? 
Ah! 


92. Jean le Choriſte, perſonnage ſuppoſe. Girard Etoit mort 
ng tema avant la compoſition de FO eme 
126. Cre/. 
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Ah! je vois bicnou tend tout ce diſcours trompeur, 
Reprend le chaud Vicillard: le Prelat vous fait peur; 
Je vous ai vi cent fois ſous ſa main beniflante 
Courber ſcrvilement une &paule tremblante. 
He bien, allez, ſous lui flechiflez les genoux. 
Je ſaurai reveiller les Chanoines ſans vous. 
Viens, Girot, ſeul ami qui me reſte fidelle ; 
Prenons du faint Jeudi la bruiante Creſſelle. 
Sut-mot. Qu'a ſon lever le Soleil aujourd'hui 
Trouve tout le Chapitre evcille devant lui. 

II dit. Du fond poudreux d'une armoire ſaqrce 
Par les mains de Girot la Creſſelle eſt tiree. 
Ils ſortent a Vinſtant, & par d' heureux efforts 
Du lugubre inſtrument font crier les reſſorts. 
Pour augmenter Teffroi, la Diſcorde infernale 
Monte dans le Palais, entre dans la grand” Sale, 
Et du fond de cet antre, au travers de la nuit, 
Fait ſortir le Demon du tumulte & du bruit. 
Le quartier alarmè n'a plus d' yeux qui ſommeillent. 
Deja de toutes parts les Chanoines &eveillent, 
L'an croit que le tonnerre eſt tombe ſur les toits, 
Et que TEgliſe brũle une ſeconde fois: 
Lautre encore agite de vapeurs plus funèbres, 
Penſe etre au Jeudt Saint, croit que Von dit Tenebres; 
Et deja tout confus tenant midi ſonne, 


En ſoi meme fremit de n' avoir point dine, 
| | Ainſi, 


126. Creſſelle, Inftrument de bois, en forme de moulinet, qui 
fait beaucoup de bruit en le tournant. On sen ſert le Jeudi & la 


Vendredi Saint, au lieu des Cloches. a 
140. Le toit de la Sainte - Chapelle fut brile en 1630, au raport 


de le Matre dans fon Paris ancien FE) nouveau Tome I. Pag. 440 
U 2 | 150. Le 
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145. Ainſi, lors que tout pret a briſer cent murailles, 
Louis, la foudre en main, abandonnant Verſailles, 
Au retour du Soleil & des Zephirs nouveaux, 
Fait dans les champs de Mars deploier ſes drapeaux; 
Au ſeul bruit repandu de ſa marche ctonnante, . 
I 50. Le Danube $'emeut, le Tage 8'epouvante; 
Bruxelle attend le coup qui la doit foudroier, 
Et le Batave encore eſt pret a ſe noiecr. 
Mais en vain dans leurs lits un juſte effroi les prefic: 
Aucun ne laifſe encor la plume enchanterefle. 
155. les en arracher Girot $'inquietant, 
Va crier qu'au Chapitre un repas les attend. 
Ce mot dans tous les cœurs repand la vigilance. 
Tout s'ebranle, tout ſort, tout marche en diligence 
| Ils courent au Chapitre; & chacun ſe preſſant 
160. Flatre d'un doux eſpoir ſon appetit naiſſant. 
Mais, 6 d'un dejeuner vaine & frivole atrente ! 
A peine ils ſont aſſis, que d'une voix dolente, 
Le Chantre defole, lamentant ſon malheur, 
Fait mourir Vappetit, & maitre la douleur. 
165. Le ſeul Chanoine Evrard, d'abſtinence incapable, 
DO ſe encor propoſer qu'on apporte la table. 
Mais il a beau preſſer; aucun ne lui repond. 


Quand le premier rompant ce ſilence 5 | 
ain 


| 

150. Le Tage, Riviere d'Eſpagne, qui a fa ſource dans la Ca. 
ſtille neuve, traverſe le Portugal, & ſe decharge dans YOcean a 
deux licues de Lisbonne. 

151. Bruxelle, Ville du Duche de Brabant, Capitale des Pais 

152. Voics la Remarque, ſur le vers 208. du IV. Chant de 
Art Poet. p 

165. L'Abbe Danſe, qui aimoit fort la bonne chere. 


169. Alan 


| - 1 
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Alain touſſe, & ſe lève, Alain ce ſavant homme, 
Qui de Bauni vingt fois a li toute la Somme; 
Qui poſſede Abeli, qui ſait tout Raconis, | 
Et meme entend, dit-on, le Latin d'A-Kempis. 
N'en doutez point, leur dit ce ſavant Canoniſte, 
Ce coup part, j'en ſuis ſir, d'une main Janſeniſte. 
Mes yeux en ſont temoins : j'ai vd moi- meme hier 
Entrer chez le Prelat le Chapelain Garnier. 
Arnauld, cet Heretique ardent à nous detruire, 
Par ce Miniſtre adroit tente de le ſeduire. | 
Sans doute il aura 16 dans ſon Saint Auguſtin, 
Qu'autrefois Saint Louis erigea ce Lutrin. 
Il ya nous inonder des torrens de {a plume. 
Il faut, pour lui repondre, ouvrir plus d'un volume. 
Conſultons ſur ce point quelque Auteur fignale. 
Voions fi des Lutrins Bauni ma point parle. 
Etudions enfin, il en eſt tems encore; 
Et pour ce grand projet, tantõt dès que I'Aurore.. | 
Rallumera le jour dans honde enſeveli, 


169. Alain; Aubri, Chanoine d'un Eſprit mediocre, qui ne 
parloit jamais fans rouſſer une ou deux fois. | 
170. La Somme dos peghes qui ſe commettent en tous Etats, par le 
Pere Bauni, Jeſuite. ö | 
171. Raconis; Charles Frangoir d Abra, de Raconir, a ets Pro- 
feſſeur de 14 Docteur ds Sorbonne, Predicateur & Au- 
monier de Louis XIII. & enfin Eveque de Lavaur. 
172. A-Kemptis, Auteur de limitation de Jeſus-Chriſt. 
| 170. Garnier; Lor le Fournier, Chapelain perpetuel de la 
| — Chapelle, natif de Villeneuve au Perche. 11 paſſoit pour 
anſeniſte. | | 
177. Arnauld, voies la Remarque ſur le titre de IVEpitre III. 
179. Mr. Arnaud avoit- fait. une Etude particuliere des ecrits 
de St. Angeuſtin, dont il a traduit en Frans ois pluſieurs traites. 
180. Le Chanoine ignorant qui parle, fait ici un terrible ana. 
chroniſme; car il y@ un intervalle d environ 800 ans entre 
st. Auguſtin & St. Layris,, Fondateur de la Sainte Chapelle. 
A v2 188. Le 
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Que chacun prenne en main le moeleux Abeli. 
Ce conſeil imprèvũ de nouveau les Etonne : 
190. Sur tout le gras Evrard d' ẽpouvante en friflonne. 
Mot ? dit-il, qu'à monage, Ecolier tout nouveau, 
Taille pour un Lutrin me troubler le cerveau ? 
O le plaiſant conſeil! Non, non, ſongeons a vivre. 
Va maigrir, fi tu veux, & ſecher ſur un Livre, 
195. Pour moi, je lis la Bible autant que l' Alcoran. 
Je ſai ce qu'un Fermier nous doit rendre par an: 
Sur quelle vigne à Rheims nous avons hypotheque. 
Vingt muids range: chez moi font ma Bibliothèque. 
En plagant un Pupitre on croit nous rabaiſſer; 
200. Mon bras ſeul ſans Latin faura le renverſer. 
Que mimporte qu. Arnauld me condamne ou map. 
prouve? "in | 
J abbats-ce qui me nuit par tout ou je le trouve. 
_ Ceſt la mon ſentiment; A quoi bon tant d'apprets? 
Du reſte dejeunons, Meſſicurs, & beuvons frais. 
205. Ce diſcours, que ſoũtiont l embonpoint du viſage, 
Retablit appetit, rechauffe le courage: 
Mais le Chantre ſur tout en paroit raflure. 
Oui, dit-il, le Pupitre a deja trop dure. 
Allons ſur ſa ruine aſſürer ma vengeance. 
| | Don- 


1 


188. Le Modleux Abeli, ainſi ſurnomme parce qu'il eſt lauteur 

d'un livre intitule, la Moele Theologtque : Medulla Theotogica. 

Comme on parloit un jour de cet Ouvrage, I'Abbe e Camus, en 

ſuite Eveque de Grenoble, & Cardinal, ie : La Lune toit en de- 

cours quand il fit cela. F 
195. L' Alcoran, recueil des Loix de Mahomet, 

10%. L'Abbaie de St. Nicaiſe de Rheims en Champagne, eſt u. 
ne au Chapitre de la Sainte Chapelle. Comme le vin fait le 
Principal revenu de cette Abbaie, chaque Chanoine doit avoir 
tous les ans un muid de yin de Rhewns, . 
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Donnons à ce grand œuvre unc heure d'abſtinence ; 
Et qu'au retour tantot un ample dejeuner 
Long-tems nous tienne à table, & 8'unifſe au diner. 
| Auſſi-tor il ſe lève, & la Troupe fiddle _ 
Par ces mots attirans ſent redoubler ſon zèle. 

ls marchent droit au Chœur d un ꝓas audacicux : 
Et bien- tõt le Lutrin ſe fait voir & Jeurs yeux. 

A ce terrible objet aucun d'cux ne conſulte. 
Sur I Ennemi commun ils fondent en tumulte. 
Ils ſappent le pivot, qui ſe defend en vaig. 

Chacun ſur lui d'un coup veut honorer fa main. 
Enfin ſous tant d' efforts la Machine ſuccombe, q 
Et ſon corps entr ouvert chancelle, eclate, & tombe. 

Tel ſur les monts glace: des farouches Gelons 
Tombe um chene battu des voiſins Aquilons; 

Ou tel, abandonne de ſes poutres uſces _ 
Fond enfin an vieux toit ſous ſes tujles briſces. 

La Maſſe eſt emportee, & ſes ais arrachez _ 
sont aus yeux des Mortels ches Ie Chantre cachez, 
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223; Les Gelons, Peuples de la Scythie, - entre les Thraces & 


les Getes, vers lemhouchure du Danube; aujourd hui le Budziac 
& la Beſlarabie, ' & | 32.3% | 


10. 


e T E LU TRIN 


CHAN T v. 
Avnonx cependant, d'un juſte effroi trou 
r blee, 
pes Chanoines levez voit la troupe afſcm. 
blee, 


Et contemple long-tems, avec * yeux confus, 
Ces viſages fleuris quelle na jamais vis. C 


. Chez Sidrac aufſi-tot Brontin d'un pie fidelle 


Du Pupitre abbatu va porter la nouvelle. 

Le Vieillard de ſes ſoins benit l heureux ſucces, 

Et ſur un bois detruit, batit mille procès. | 
L'eſpoir d'un doux tumulte echauffant ſon courage, 
Il ne ſent plus le poids ni les glaces de Vage ; 

Et chez le Treforier, de ce pas, à grand bruit, 
Vient etaler au jour les crimes de la nuit. 

Au recit imprevii de Vhorrible inſolence, 


Le Prelat hors du lit impetucux 8'tlance, 


I5. 


Vainement d'un breuvage, a deux mains apporte, 
Gilotin avant tout le veut voir humectc. 

Il veut partir a jeun; il ſe peigne, il &apprete, 

5 q L'y- 

LES deux derniers Chants de ce Poëme ont été faits long- 

tems apres les quatre ee, & IAuteur les publia en 


1683, avec les Epitres VI. VII. VIII. & IX. Le Combat des Chan. 
tres & des Chanvines eſt une fiction du Poete. 
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Lyvoire trop hate deux fois rompt ſur ſa tète; 

Et deux fois de ſa main le bouts tombe en morceaux. 

Tel Hercule filant rompoit tous les fuſcaux. 

Il fort demi pare. Mais deja ſur fa porte 

l voit de ſaints Guerriers une ardente cohorte, 

Qui tous remplis pour lui d'une egale vigueur 

Sont prets, pour le ſervir, a deſerter le Chœur. 

Mais le Vicillard condamne un projet inutile. 

Nos Deſtins ſont, dit- il, ecrits chez la Sibylle: 

Son Antre n'eſt pas loin. Allons la conſulter, 

Et ſubiſſons la loi qu'Elle nous va dicter. 

ll dit : a ce conſcil, ou la Raiſon domine, ; 

dur ſes pas au Barreau la Troupe S'achemine, 

Et bien-tot dans le Temple, entend, non ſans fremir, 

De I Antre redoute les ſoupiraux gemir, * 
Entre ces vicux appuis, dont Iaffreuſe Grand- 

Sale . | 

Soutient I'enorme poids de ſa voute infernale, 

Eft un Pilier fameux, des Plaideurs reſpecte, 

Et toujours de Normans à midi frequent. 

Lz ſur des tas poudreux de ſacs & de pratique, 

Heurle tous les matins une Sibylle erique ; © 

On l'appelle Chicane, & ce Monſtre odicux 4 

jamais pour I'Equite neut d'orcilles ni d'ycux, 


. 


20. Hercule, fils de Jupiter, & d Alemène femme d Amphy 
trion, le plus illuſtre de tous les Herbs de Fantiquite. Apres 
etre rendu fameux par une infinite de belles actions, il devine 
eſclave des fermes. L'exces de ſon amour pour Omphale, Reine 
de Lydie, lui fit changer ſa maſſue en une quenouille, 

5. Le Filier des Conſultations. C'eft le premier de la Grand' 
Sale, du cotè de la Chapelle du Palais. s anciens Avocats 
*allemblent pres de ce Pilier. | 
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La Diſette au tcint bleme, & la triſte Famine, 
Les Chagrins devorans, & l'infame Ruine, 
Enfans infortunez de ſes raffinemens, 
Troublent Pair d'alentour de longs gemifſemens, 
45- Sans ceſſe feuilletant les Loix & la Coutume, 
Pour conſumer autrui, le Monſtre ſe conſume, 
Et devorant Maiſons, Palais, Chateaux entiers, 
Rend pour des monceaux d'or de vains tas de papiers, 
Sous le coupable effort de ſa noire inſolence 
50. Themis a vũ cent fois chanceler fa balance. 
Inceſſamment il va de detour en detour. 
Comme un Hibou, ſouvent il ſe derobe au jour. 
Tantòt les yeux en feu c'eſt un Lion ſuperbe ; 
Tantot, humble Serpent, il ſe gliſſe ſous Therbe. 
55. En vain, pour le domter, le plus juſte des Rois 
Fit regler le cahos des tenebreuſes Loix. 
Ses griffes vainement par Puſſort accourcics, 
Se rallongent deja, toujours d'encre noircics ; 
Et ſes ruſes pergans & digues & remparts, 
60. Par cent breches deja rentrent de toutes parts. 
Le Vicillard humblement Paborde & le ſalue ; 
Et faiſant, avant tout, briller Vor à {a vue ; 
Reine des longs proces, dit-il, dont le ſavoir 
Rend la force inutile, & les Loix ſans pouvoir, 
65. Toi pour qui dans le Mans le Labourcur moiſſonne, 


Pour qui naiſſent a Caen tous les fruits de I'Au- 
tome; * 8 
| | 
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2 Henri Puſſort, Conſeiller d'Etat, a beaucoup contribuc 4 
r<diger les Ordonnances que le Roi fit publier en 1667, & 1679, 
pour I'abreviation des proces. 

65. Les Manceaux & les Normans ſont accuſes d'aimer les pro- 
ces & la!chicagg. | 
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di des mes premiers ans, heurtant tous les Mortels, 

Lencre a toujours pour mot coule ſur tes Autels, 

Daigne encor me connoitre en ma ſaiſon dernier: 

Dun Pre lat, qui t'implore, exauce la priere. 

Un Rival orgueilleux, de fa gloirc offenſe, 

A detruit le Lutrin par nos mains redrefle, 

Ep uiſc en ſa favcur ta ſcience fatale: 

bh Digeſte & du Code ouvre-nous le Dedalc ; 

Et montre-nous cet art, connu de tes Amis, 

Qui dans ſes propres Loix embarraſſe Themis. 
La Sibylle, a ces mots deja hors d'cllc-meme, 

Fait lire ſa fureur ſur ſon viſage bleme : 

Et pleine du Demon qui la vient oppreſſer, 

Par ces mots ẽtonnans tache à le repouſſor: 

Chantres, ne craignez plus une dudace inſenſce. 

Je vois, je wois au Chæur la maſſe replacte. 

Mais il faut des combats. Tel eft Parrtt du Sort: 

Et ſur tout tevitez un dangereux accord. | 

La bornant ſon Diſcours, encor toute ecumante, 

Elle ſouffle aux Guerricrs I'cſprit qui la tourmente; 

Et dans leurs cceurs, brülans de la ſoif de plaider, 

Verſe Tamour de nuire, & la peur de ceder. 

Pour tracer a loifir une longue requète, 

A retourner chez ſoi leur brigade $'apprete. 

Sous leurs pas diligens le chemin diſparoit, 

Et le Pilier loin d'eux deja baiſſe & decrglt. f 
Loin du bruit cependant les Chanoines à table, 
Immolent trente mets a leur faim indomtable. 

Leur appetit fougueux, par l'objet cxcite, 
544745 Par 


77. Virgile, Encide, Liv. VI. vf 77. | 
| 102. Le 
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Parcourt tous les recoins d'un monſtrucux pate, 
Par le {cl irritant la ſoif eſt allames ; | 
Lorſque d'un pie leger la promte Renommee, 
Semant par tout Veffroi, vient au Chantre eperdu 
I00. Conter Paffreux detail de POracle rendu. 
Il ſe Ieve, enflame de muſcat & de bile, 
Et pretend à ſon tour conſulter la Sibylle. 
Evrard a beau gemir du repas deſerte: 
; Lui-meme eſt au Barreau par le nombre emporte. 
105. Par les detours etroits d'une barriere oblique, 
Ils gagnent les degrez, & le Perron antique, 
Ou ſans ceſſe eralant. bons & mechans Ecrits, 
Barbin vend aux paſſans des Autcurs à tout prix. 
La le Chantre a grand bruit arrive & ſe fait place, 
110. Dans le fatal inſtant que d'une egale audace 
Le Prelat & fa troupe, a pas tumultueux, 
Deſcendoient du Palais Veſcalicr tortueux. 
L'un & Tautre Rival, &arretant au paſſage, 
Se meſure des yeux, sobſerve, s enviſage. 
115. Une egale fureur anime leurs eſprits. 
Tels deux fougucux Taureaux, de jalouſie epris, 
Aupres d'une Genifle au front large & ſuperbe, 
Oubliant tous les jours le paturage & I' herbe, 
A Taſpect Tun de l'autre embraſez, furieux, 
120. Deja, le front baifſe, ſe menacent des yeux. 
Mais Evrard, en paſſant, coudoie par Boirude, 
Ne fait point contenir fon aigre inquietude. 


102. Le Chantre aiant fait enlever le Pupitre qu'on avoit mis 
devant ſon ſiege, ſe pourvilt aux Requeres du Palais, ou il fit al- 


ſigner le Treſorier, & les Seus-Marguilliers, Frontin & Sirude. 
116, Virgile, Georg. Liv. III. vi. 215. 


Il 
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l entre chez Barbin, & d'un bras irrite, 

daiſiſſant du Cyrus un Volume ecarte, 

l lance au Sacriſtain le Tome eEpouvantable. 
Boirude fuit le coup: Le Volume effroĩ able 

Lui raſe le viſage, & droit dans l' eſtomac 

Va frapper en ſifflant PFinfortune Sidrac. 

Le Vicillard, accable de I horrible Artamène, 
Tombe aux pic du Prelat, ſans pouls & fans haleinc. 
$a Troupe le croit mort, & chacun empreſſc, | 
Se croit frappe du coup, dont il le voit blefle. 
Auſſi- tõt contre Evrard vingt Champions s'elancent ; 
Pour ſoũtenir leur choc, les Chanoines s'avancent. 
La Diſcorde triomphe, & du combat fatal 

Par un cri donne en Tair Veffroiable ſignal. 

Chez le Libraire abſent tout entre, tout ſe mele. 
Les Livres ſur Evrard fondent comme la grele, 
Qui dans un grand jardin, à coups impetucux, 
Abbat Vhonneur naiſſant des rameaux fructueux. 
Chacun s arme au hazard, du Livre qu'il rencontre. 
L'un tient lEdit d' Amour, l'autre en ſaiſit la Montre; 


L'un 


prend le ſeul Jonas qu'on ait vũ relie, 


L'autre un Taſſe Francois, en naiſſant oublic. 


LEleve de Barbin, commis à la boutique, 


Veut 


124. Roman de Mademoiſelle de Scuderi, intitule, Artemenc, 
ou le Grand Cyrus. 'L'Auteur aſſecte de donner à ce Roman les 
Epithetes 'd'&pouvantable, d'effroiable, d borrible, parce que ces 


termes 


142. L'Edit d' Amonr, Petit Poemede I Abbe Reg: 
Secretaire de Academie Frangoiſe. La Montre, 


necor ſe. 


cradte 


c0ile, 


* 


y ſont emploics à tout propos. 

er Deſmarars, 

vrage de Bow 
Voiss la Remarque ſur le vers 64, de VEpitre IX. 

Un Taſſe Fraupois ; la Jeraſalem delroree, Poeme du Taſſe, 


en vers Frangois par Michel ie Clerc, de VAcademie Fran- 
146, En 
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Veut en vain s'oppoſer à leur fureur Gothique. 

Les Volumes, fans choix à la tete jettez, 

Sur le Perron poudreux volent de tous cotcz : 
La, pres d'un Guarini, Terence tombe 2 terre. 
150. La, Xenophon dans l'air heurte contre un La Serre. 

O que d' Ecrits obſcurs, de Livres ignorea, 
Furent en ce grand jour de la poudre tirez ! 
Vous en filtes tirez, Almerinde & Simandre : 
Et toi, rebut du peuple, inconnu Caloandre, 

155. Dans ton repos, dit- on, ſaiſi par Gaillerbois, 
Tu vis le jour alors pour la premiere fois. 
Chaque coup ſur la chair laiſſe une meurtriſſurc. 
Deja plus d'un Guerrier ſe plaint d'une bleſſurc. 
D'un Le Vayer epais Giraut eſt renverſc. | 
160. Marineau, d'un Brebeuf à Vepaule blefle, 
En ſent par tout le bras unc douleur amere, 


Et maudit la Pharſale aux Provinces fi chere. 


—. 
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146, En ſe battant a coups de Livres, ils ſembloient imiter les 

an qui ayoient detruit les Sciences & les beaux Arts dans toute 
'Europe. 

148. On Ia appele a Plaine de Barbin, depuis la publication 
de ce Poeme. 

149. Guarini, Auteur du Paſtor Fido, Paſtorale Italienne, rem- 
plie de ſentimens peu naturels. Terence eſt la nature m&me. 

I = Za Serre, miſerable Ecrivain, mis en oppoſition avec X. 
nophon. 

153. Almerinde & Simandre, Roman dont IAuteur eft inconnu. 

154. Coloandre, Roman traduit de Italien par Scuderi, im- 
prime en 1668, en 4 Volumes, 1 

155. Pierre Tardieu, Sr. de Gaillerbois, Chanoine de la Sainte. 
Chapelle, mort en 1656. | 

159. Toutes les Oeuvres de la Mothe la Vayer ont ete lecueilli 
en 2 Vol. in folio, I. Epithete d'Epatir, deſigne la groſſeur du vo. 
lume & le ſtile de l Auteur. Giraut, Perſonnage imaginaire. 

160. Marineau, nom d'un Chantre qui ctoit mort. La Phar. 
ſale de Lucain traduite/ par Bre ben/. 


43. Etienne 


Le. 
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Dun Pinchene in guarte Dodillon ẽtourdi 

long- tems le teint pale, & le cœur affadi. 

Au plus fort du combat le Chapelain Garagne, 

Vers le ſommet du front atteint d'un Charlemagne, 

(Des vers de ce Poëme effet prodigicux !) 

Tout pret a Sendormir, baaille- & ferme les yeux. 

A plus d'un Conibattant la Clelie eſt fatale. 

Girou dix fois par elle eclate & ſe ſignale. 

Mais tout cede aux efforts du Chanoine Fabri. 

Ce Guerrier, dans V'Egliſe aux querelles nourri, 

Eſt robuſte de corps, terrible de viſage, 

Et de l'eau dans ſon vin n'a jamais ſt Vuſage, 

Il terrafle lui ſcul & Guibert & Graſſet, 

Et Gorillon la baſſe, & Grandin le fauſſet, 

Et Gerbais Vagreable, & Guerin J'inſipide. 

Des Chantres deſormais la brigade timide 

decarte, & du Palais regagne les chemins. 

Telle à Taſpect d'un Loup, terreur des champs 
voĩſins, 

Fuit d Agneaux effraicz une troupe belante : 

Ou tels devant Achille, aux campagnes du Xante 


Les 


163. Etienne Martin, Sr. de Pincheſne, Neveu de Vorture, avoit 
compoſe des vers fort inſipides. 

Dodillon,nom d'un Chantre mort avant I'evenement da Lutrin. 

165. Garagne, nom ſuppole. 

166, Charlemagne, Poeme Heroique. Voiss la Remarque ſur 
le vers 181, de I Epitre IX. 

169. Clelze, Roman de Mademoiſelle de Scuderi, en dix Vol. 
Errou, nom invente, | 

171. Fabri; le Fevre, Conſeiller-Clerc au Parlement, extreme- 
ment violent & emporte, 

175. Ces deux noms, & les ſuivans ſont ſuppoſes. Cependant 
apres la publication du Lutrin, 'VAuteur re;ut des plaintes de 
quelques perſonnes qui Portoient les mEmes noms. 


192, Les 
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Les Troiens ſe ſauvoient a l'abri de leurs tours. 
Quand Brontin à Boirude adreſſe ce diſcours: 
185. Illuſtre Porte · croix, par qui notre bannière, 

N'a jamais en marchant fait un pas en arrière, 

Un Chanoine lui ſcul triomphant du Prelat, 

Du Rochet à nos yeux ternira-t- il Teclat ? 

Non, non, pour te couvrir de ſa main redoutable, 
190. Accepte de mon corps l' paiſſeur favorable. 

Vien, & ſous ce rempart à ce Guerrier hautain 

Fais voler ce Quinaut, qui me reſte à la main. 

A ces mots il lui tend le doux & tendre Ouvrage. 

Le Sacriſtain, bouillant de zele & de courage, 
195. Le prend, ſe cache, approche, & droit entre | 

yeux 

Frappe du noble ecrit l' Athlete audacieux. 

Mais c eſt pour Tebranler une foible tempete. 

Le Livre ſans vigueur mollit contre fa tete. 

Le Chanoinc les voit, de colère embraſc. 
200. Attendez, leur dit- il, Couple lache & ruſe, 

Et jugez fi ma main, aux grands exploits novice, 

Lance à mes ennemis un Livre qui molliſſe. 

A ces mots, il ſaiſit un vietl Irfortiar, 

Groſſi des viſions d' Accurſe & d' Alciat, 
205. Inutile ramas de Gothique ecriture, 
Dont quatre ais mal unis formoient la couverture, 

En 
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192, Les Oeuvres de Quinaut conſiſtent en diverſes pieces de 
Theatre. | | 
203. Infortiat, Livre de droit, d'une groſſeur enorme. 
204. Aecurſe, un des critiques qui ont vegu au ſeizicme ſiecle. 
Il eroit d'Aquila dans le Royaume de — Alciat, Grand 
Juriſconſulte, qui a fleuri au ſeizieme ſiec 
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Entouree à demi d'un vieux parchemin noir, 

Ou pendoit a trois clous un refte de fermoir. 

Sur Pais, qui le ſoutient aupres d'un Avicenne, 

Deux des plus forts Mortels I'ebranleroient à peine. 

Le Chanoine pourtant Venleve ſans effort, 

Et ſur le Couple pale, & deja demi-morr, 

Fait tomber a deux mains Icffroiable tonnerre, 

Les Guerriers de ce coup vont meſurer la terre, 

Et du bois & des clous meurtris & dechirez, 

Long; tems, loin du Perron, roulent ſur les degrez. 
Au ſpectacle etonnant de leur chute imprevue, 

Le Prelat pouſſe un cri qui penètre la nue. 

Il maudit dans ſon cœur le Demon des combats, 

Et de Phorrcur du coup il recule fix pas. 

Mais bicn-tot, rapellant ſon antique proiieſſe, 

l tire du manteau fa dextre vengereſſe; 

ll part, & de ſes doigts, ſaintement allongez, 

Benit tous les Paſſans, en deux files rangez. 

Il fait que 'Ennemi, que ce coup va ſurprendre, 

Deſormais ſur ſes pies ne Voſeroit attendre, 

Et deja voit pour lui tout le peuple en courroux, 

Crier aux Combattans : Profanes, a genoux. 

Le Chantre, qui de loin voit approcher Torage, 

Dans ſon cœur eperdu cherche en vain du courage: 

$a fierte Vabandonne; il tremble, il cede, il fuit. 

Le long des ſacrez murs fa brigade le ſuit. 

Tout s' carte à Vinſtant : mais aucun n'en rechappe, 

Par tout le doigt vainqueur les ſuit & les ratrappe. 

Evrard ſeul, en un coin prudemment retire, 
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209. Avicenke, Medecin 4. 
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Se croĩoit à couvert de Pinſulte ſacre : 
Mais le Prelat vers lui fait une marche adroite, 

Il Pobſerve de I'eil, -& tirant vers la droite, 

Tout d'un coup tourne a gauche, & d'un bras for- 


tune, 
240. Benit ſubitement le Guerricr conſterne, 


Le Chanoine, ſurpris de la fqudre mortelle, 

Se dreſſe, & leve en vain une / tete rebelle : 

Sur ſes genoux tremblans il tombe a cet aſpeR, 

Et donne à la fraĩcur ce qu'il doit au reſpect. 
245 Dans le Temple auſſi-tot le Prelat plein de gloire 

Va goũter les doux fruits de ſa ſainte victoire: 

Et de leur vain projet les Chanoines punis, 

S en retournent chez cux Eperdus, & benis. 
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7 Anv1s que tout conſpire à la guerre ſacree, 

| La Picie ſincere, aux Alpes retiree, 

Du fond de ſon deſert entend les triftes 

cris 

De ſes Sujets cachez dans les murs de Paris, 

Elle quitte a [inſtant {a retraite divine. 

La Foi d'un pas certain devant elle cheminc. 

L'Efperance au front ga! Vappuic & la conduit: 

Et la bourſe a la main, la Charité la ſuit. 

Vers Paris elle vole, & d'une audace ſàinte, 

Vient aux pies de Themis proferer cette plainte. 
Vierge, effroi des mechans, appui de mes Autels, 

Qui, la balance en main, regles tous les Mortels, * 

Ne viendrai- je jamais en tes bras ſalutaires, 

Que pouſler des ſoũpirs, & plcurer mes miſeres ? 

Ce neſt done pas aſſez, qu'au mepris de tes Lox, 

L'Hypocrific ait pris & mon nom & ma voix; 

Que ſous ce nom facre par tout ſes mains avares 

Cherchent à me ravir Croſſes, Mitres, Tiares? 

Faudra-t-il voir encor cent Monſtres furicux 


* 


Rav- 


2. La grande Chartreuſe eſt dans les Alpes. 
A 2 44. S 
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"LE LUTREN. 


- Ravager mes Etats uſurpez à tes yeux Z 


Dans les tems orageux de mon naiſſant Empire, 


Au ſortir du Bapteme on couroit au martyre. 


Chacun plein de mon nom ne reſpiroit que moi. 
Le Fidele, attentif aux regles de {a Loi, 

Fuiant des vanitez la dangereuſe amorce, 

Aux honneurs appelle, n'y montoit que par force. 


Ces cours, que les Bourreaux ne faiſoient point 


3 9* 


fremir, 
A Toffre d'une mitre ẽtoient prèts a gemir : 
Et ſans peurdes travaux, ſur mes traces divines 


Couroient chercher le Ciel au travers des epines. 


Mais depuis que I'Egliſe eut aux yeux des mortels 
De ſon ſang en tous lieux cimente ſes Autels, 

Le calme dangereux ſuccedant aux orages, 

Une lache tiedeur s empara des courages : 

De leur zele brülant Vardeur ſe ralentit: 

Sous le joug des pechez leur foi s' appeſantit; 

Le Moine ſecoũa le cilice & la haire : 

Le Chanoine indolent apprit à ne rien faire: 

Le Prelat par la brigue aux honneurs parvenu, 


Ne ſit plus qu'abuſer d'un ample revenu ; 


Et pour toutes vertus fit au dos d'un caroſſe 
A cote d'unc mitre armorier ſa croſſe. 


_ L'ambition par tout chaſſa 'Humilite ; 


45- 


Dans la crafle du froc logea la Vanite. 
Alors de tous lescœurs union fut detruite. 
Dans mes Cloitres ſacrez la Diſcorde introduite, 


44: Focrate voiant un Philoſophe, qui aſſectoit de porter un ha 
bit dechire : Je voir, dit - il, ta vanite à travers les trous de ton 
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J batit de mon bien ſes plus ſars Arſenaux, 
Traina tous mes Sujets au pic des Tribunaux. 

En vain a ſes fureurs j oppoſai mes prières, 
L'inſolente a mes yeux marcha ſous mes Banniè res, 
pour comble de miſere, un tas de faux Docteurs 
Vint flater les pechez de diſcours impoſteurs ; 
lnfectant les Eſprits d'execrables maximes, 
Voulut faire à Dieu mème approuver tous les crimes. 
Une ſervile Peur tint lieu de Charité. 
Le beſoin d'aimer Dieu paſſa pour nouveaute z 
Et chacun à mes pies conſervant {a malice, 
N'apporta de vertu que l'aveu de ſon vice. 

Pour eviter l'affront de ces noirs attentats, 
Tallai chercher le calme au ſcjour des frimats, 
dur ces monts entourez d'une eternelle glace, 
Ou jamais au Printems les Hyvers mont fait place. 
Mais juſques dans la nuit de mes ſacrez Deſerts 
Le bruit de mes malheurs fait retentir les airs. 
Aujourd' hui meme encore, une voix trop fidelle 
Ma d'un triſte deſaſtre apporte la nouvelle. 
Japprens que dans ce Temple, ou le plus faint des 

Rois 

Conſacra tout le fruit de ſes picux exploits, 
Et ſignala pour moi ſa pompeuſe largeſſe, 
L'implacable Diſcorde & Vinfame Molleſſe, 
Foulant aux ples les loix, Vhonneur & le devoir, 


Uſurpent en mon nom le ſouverain pouvoir. 


Souffriras-tu, ma Sceur, unc Action fi noire; 


Quoi? 


67. Saint Lois, Fondateur de la Sainte Chapelle. Elle fut con. 
ſacres en 1248. 
N 100, La 


6. LE LUTRIN. 


Quo? ce Temple, à ta porte Eleve pour ma gloire, 


75. Oh jadis des Humains j'attirois tous les vœux, — 
Sera de leurs combats le theatre hontcux ? Fr 

Non, non, il faut enfin que ma vengeance eclate. Wl : 

| Aſſez & trop long-tems Fimpunite les flate. | Vi 
? Pren ton glaive, & fondant fur ces Audacicux, IA 
80. Vien aux yeux des Mortels juſtificr les Cicux. pe 
Ainſi parle a {a Sceur cette Vierge cnflamcc. p. 


La Grace cit dans ſes yeux d'un feu pur allumec. 
Themis ſans differer lui promet ſon ſecours, 
4 La flate, la raſſure, & lui tient ce diſcours. 
85. Chere & divine Scenr, dont les mains ſecourablcs 
Ont tant de fois ſechè les pleurs des Miſcrables, 
Pourquoi toi-meme, en proie a tes vives doulcurs, 
Cherches-tu ſans raiſon à groſſir tes malhcurs ? 
En vain de tes Sujets Vardeur eſt ralentic : 
2. Dun ciment eternel ton Egliſe eſt batic ; 
Et jamais de PEnfer les noirs fremiſſemens 
Dien ſaurotent ebranler les fermes fondemens. 
Au milieu des combats, des troubles, des quere!!cs 
, Ton nom encor cher! vit au ſein des Fidclles. 
95. Croi-moi, dans ce Licu meme, ou l'on vcut t'op- 
rimer, 8 
. Le tr@ble, qui t'ctonne, eſt facile a calmer: 
Et pour y rappeller la Paix tant defiree, © - - 
Je vais touvrir, ma Sceur, une route afſarec, 
Preète- moi donc Vorcille, & retien tes ſoũpirs. 
oo. Vers ce Temple fameux, fi cher a tes defirs, 


Ou le Ciel fut pour toi fi prodigue en miracles, * 
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160, La Sainte Chapelle. . 
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Non loin de ce Palais ou je rends mes oracles, 

Eſt un vaſte ſejour des Mortels revere; 

Et de Cliens ſoùmis à toute heure cnioure. 

La, ſous lè faix pompeux de ma pourpre honorable, 

Veille au ſoin de ma gloire un Homme incomparable. 

Ariſte, dont le Ciel & Louis ont fait choix 

Pour règler ma balance, & diſpenſer mes Loix. 

Par lui dans le Barrcau ſur mon 'T'rone affermic 

ſe vois heurler en vain la Chicane cnnemic. 

Par lui la Verite ne craint plus Vimpoſtcur ; 

Et POrphelin n'eſt plus devore du 'Futcur. 

Mais pourquoi vainement t'en retracer I'unage ? 

Tu le connois aflez, Ariſte cit ton ourrage, 

Ceſt Toi qui le formas des ſes plus jeuncs ans: 

Son merite ſans tache eſt un de tes preſens. 

Tes divines lecons, avec le lait ſuccecs, 

Allumerent Vardeurde ſes nobles penſecs. 

Auſſi ſon cœur pour Toi, brilant d'un fi beau ſeu, 


Nen fit point dans le monde un lache deſavcu; 


Et ſon zele hardi, toùjours pret a paroitre, 

N'alla point ſe cacher dans les ombres d'un Claitre. 
Va le trouver, ma Scœur: a ton auguſte nom, 
Tont S ouvrira d' abord en ſa ſainte Maiſon: 


Ton viſage eſt connu de {a noble famille. 


Tout y garde tes loix, Enfans, Scur, Femme, Fille. 
Tes yeux d'un ſcul regard ſauront le penctrer: 
Et pour obtenir tout, tu n'asqu'a te montrer. 

La s arrète Themis. La Picte charmec 


Sent renaitre la joic en fon ame calmec. 


Elle 


106. Mr, de Lamoignon, premier preſident. 
X 4 15C, Mr, 
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Elle court chez Ariſte, & 8'offrant à ſes yeux: 
Que me ſert, lui dit- elle, Ariſte, qu'en tous lieux 
Tu fignales pour moi ton zele & ton courage, 
Si la Diſcorde impie à ta porte m'outrage ? 
Deux puiſſans Ennemis, par elle cnvenimez, 
Dans ces murs, autrefois fi ſaints, fi renommez, 
A mes ſacrez Autels font un profane inſulte, 
Rempliſſent tout d'effroi, de trouble & de tumulte, 
De leur crime a leurs yeux va-t-en peindre Vhorrcur; 
Sauve-moi, ſauve-les de leur propre fureur, 
Elle ſort a ces mots, Le Heros en priere 
Demeure tout couvert de feux & de lumière. 
De la celeſte Fille il reconnoit Teclat, 
Et mande au meme inſtant le Chantre & le Prelat, 
Muſe, c'eſt a ce coup, que mon Eſprit timide 
Dans fa courſe elevec a beſoin qu'on le guide, 
Pour chanter par quels ſoins, par quels nobles travaux, 
Un Nortel {ut flechir ces ſuperbes Rivaux. 
Mais plator, Toi qui fis ce merveilleux ouvrage, 
Ariſte, c'elt a toi d'en inſtruire notre age. 
Seul tu peux reveler, par quel art tout-puifſant 
Tu rendis tout- a- coup le Chantre obeiflant, 
Tu ſais par quel conſeil raſſemblant le Chapitre, 
Lut-meme, de ſa main, reporta le Pupitre; 
Et comment le Prelat, de ſes reſpects content, 
Le fit du banc fatal enlever a I'inſtant, 


Parle 


156. Mr. 1. P. Preſident fit comprendre au Treforier, que ce 
Pupitre n'aiant ete eErige devant la place du Chantre, que pour 
la commodite de ſes Predecoſſeurs, il n'ttoit pas juſte que l'on ob- 
ligeat Mr. Barria à le ſouffrir, .$'il lui etoit incommode. Ce 
pendant pour ſatisfaire le T reſorier, Mr- de Lamoignon fit couſen 
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parle donc: c'eſt à Toi d'eclaircir ces merveilles. 
me ſuffit pour moi d'avoir ſi par mes veilles, | 
juſqu' au fixitme Chant pouſſer ma fiction, 
Et fait d'un vain Pupitre un ſecond Ilion. 
tiniſſons. Aufli-bien, quelque ardeur qui m'inſpire, 
Quand je ſonge au Heros qui me reſte a decrire, 
Qu'tl faut parler de Toi, mon Eſprit eperdu 
Demeure fans parole, interdit, confondu. 

Ariſte, c'eſt ainſi qu'en ce Senat illuſtre, 
0u Themis, par tes ſoins, reprend ſon premier luſtre, 
Quand la premiere fois un Athlete nouveau 
Vient combattre en champ clos aux joũtes du Bar- 

reau, 

Souvent, ſans y penſer, ton auguſte preſence, 
Troublant par trop d'eclat fa timide eloquence z 
Le nouveau Ciceron tremblant, decolore, 
Cherche en vain ſon diſcours ſur ſa langue egare : 
En vain, pour gagner tems, dans ſes tranſes affreuſes, 
Traine d'un dernier mot les ſyllabes honteuſes; 
l hefite, il begaie, & le triſte Orateur 
Demeure enfin muet aux yeux du Spectateur. 


— 


tir le Chantre 4 remettre le Pupitre devant ſon Siege, ou il de. 
meureroit un jour; & le Trelorier, à le faire enlever le lende- 
main. F 

176, Terence- Phorm, Act. II. Sc. I. vſ. 52, 
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AUT RES POESIES 


PRISE DE NAM UR. 


2xJU = Lex doc & ſainte yvreſſe 
Aujourd'hui me fait la loi? 
= Chaſtes Nymphes du Permeſle, 
N'eſt-ce pas vous que je voi? 
5. Accourez, Troupe ſavante, 
Des ſons que ma Lyre cnfante, 
Ces arbres ſont rejouis. 
Marque:: en bien la cadence ; 
Et vous, Vents, faites filence : . 
10. Je vais parler de Lov 1s. 


Dans ſes chanſons immortelles, 
Comme un Aigle audacicux, 
Pindare etcndant ſes ailes, 
Fuit loin des vulgaires yeux. 


Mais 


0 fur la priſe de Nami. Le Roi aſſièga Namur le 26 de Mai | 


* 1692. La Ville fur priſe le 5. de Juin, & 16 Chateau ſe ren- 
dit le dernier jour du meme mois. _ 
18, 
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x5. Mais, 6 ma fidelle Lyre, 
Si, dans Fardeur qui m'inſpire, 
Tu peux ſuivre mes tranſports ; 
Les chenes des Monts de Thrace 
N.ÿont rien oui que nefface 
20. La douceur de tes accords. 


Eſt- ce Apollon & Neptune, 

Qui ſur ces Rocs ſourcilleux, 

Ont, compagnons de fortune, 

Bati ces murs orgucilleux : 
25. De leur enceinte fameuſe 

La Sambre, unie à la Meuſe, 

Defend le fatal abord : 

Et par cent bouches horribles, 

L/airats ſur ces monts terribles 


30. Vomit le fer & la mort. 


Dix mille vaillans Alcides, 
L. ées bordant de toutes parts, 
8 De'eclairs, au loin homicides, 
Font petiller leurs remparts: 
35. Et dans ſon ſein infidele 
Par tout la terre y recele 
Un feu pret a &clancer, 
Qui ſoudain percant ſon gouffre, 


Ou- 


” 18, Les Animaux les plus feroces, & les Arbres m&#mes des Fo- 
rets de Thrace, <toient ſenſibles aux accens de la Lyre d'Orphee, 
ſi l'on en eroit les Poetes. 
24. Apollon & Neptune s'ctoient louez à Laomedon Roi de 
Troie, pour batir les raurs de cette Ville, 
50. Le 


DE NAM UR. 


Ouvre unſepulchre de ſoufre 
40. A quiconque oſe avancer. 


Namur, devant tes murailles, 
Jadis la Grece cut vingt ans 
Sans fruit vil les funerailles 
De ſes plus fiers Combattans. 

45. Quelle effroĩable Puiſſance 
Aujourd'hui pourtant s'avance, 
Prete à foudroier tes monts ! 
Quel bruit, quel feu Venvironne ? 
Ceſt Jupiter en perſonne, 

50. Ou c'eſt le Vainqueur de Mons. 


N'en doute point, c'eſt Lui-meme, 
Tout brille en Lui, tout eſt Roi. 
Dans Bruxelles Naſſau bleme 
Commence à trembler pour toi. 

55. En vain 1] voit le Batave, 
Deſormais docile eſclave, 
Range ſous ſes etendars : 
En vain au Lion Belgique 
Il voit PAigle Germanique 

60. Uni ſous les Leopards. 


Plein de la fraĩeur nouvelle 
Dont ſes ſens ſont agitez, 
A ſon ſecours il appelle 


Les 


— 


th 


50. Ie Roi avoit pris la ville de Mons Vannee precedente, 1691. 
53. Le Prinoe d'Orange, Guillaume de Naſſau, Roi d'Angleter- 


re, commandois I'Armee des Allics, | 
mn. Le 
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Les Peuples les plus vantez. 

65. Ccux-là viennent du rivage, 
Ou s'enorgucillit le Tage 
De Tor qui roule en ſes caux ; 
Ceux-ct des champs où la noͤge, 
Des marais de la Norveoe 

70. Neuf mois couvre les roſcaux. 


Mais qui fait enfler _ ? 

Sous les Jumeaux cftraicz, 

Des froids torrens de Decembre 
Les champs par tout ſont noicz, 
75. Ceres s' enfuit eplorec . 

De voir en proĩe a Borcc 

Ses guerets d'epics chargez, 

Et ſous les urnes fangcuſes 

Des Hyades orageuſcs 
80. Tous ſes trefors fubmergez, 

Deploiez toutes vos ragcs, 4 

Princes, Vents, Peuples, Frimats, 

Ramaſlez tous vos nuages. 

Raſſemblez tous vos Soldats. 

85. Malgre vous Namur en poudre 
den va.tomber ſous la foudre 

Qui domta Lille, Courtrai, 

N | Gand 


72. Le Siege ſe fit au mois de Juin, & pendant ce tems laà il 
tomba des pluies exceſſives. * 

75. Ceres, Deeſſe des bles. 
79. Les Hyades, Conſtellation d2 ſept Etoiles, qui excite la 
pluie. 
8. Lille, Capitale de la Flandre Franz oiſe. Le Roi la prit en 
1665. Courtrai, ville de F ne 

; 88, Gands 
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Gand la ſuperbe Eſpagnole, 
Saint Omer, Bezangon, Dole, 
90. Ypres, Maſtricht, & Cambrai. 


Mes preſages saccompliſſent; 

Il commence a chancelcr. 

Sous les coups qui retentiflent 

Ses murs sen vont s'ecrouler. 

95+ Mars en feu, qui les domine, 

Souflc a grand bruit leur ruinc; 

Et les Bombes, dans les airs 

Allant chercher le tonnerre, 

Semblent, tombant ſur 1a 'Terre, 
Ico. Vouloir s'ouvrir les Enfers. 


Accourez, Naſſau, Bavidre, 

De ces murs unique eſpoir: 

A couvert d'une rivière 

Venez, vous pouvez tout voir. 
105. Confiderez ces approches : 

Voiez grimper ſur ces roches 

Ces Athletes belliqueux ; 

Et dans les eaux, dans la flame, 

Lowv1s a tout donnant T'ame, 
x10, Marcher, courir avec cux, 


Con- 


88. Ggnd, Capitale de la comte de Flandres. Les Francois la 


prirent'Ern4678, 


89. Saint Omer, ville du Comte d'Artois, priſe par les Fran; ois 


en 1677. Beſanzon, Dole, villes de la Franche Comte, 
go. Cambray, Ville de la Flandre Fran oiſe. 
100. Virgile, Encide, Liv. IV, vi. 445. 


123 I 


1 


A CT „( _— 2 . > 


1 
' 


336 ODESUR LA PRISE 


Contemplez dans la tempete 
Qui ſort de ces Boulevarts, 
La Plume qui ſur fa tete 
Attire tous les regards, 
115. A cet Aſtre redoutable, 
Toujours un ſort favorable 
S' attache dans les combats: 
Et toujours avec la Gloire 
Mars amenant la Victoire, 
120. Vole, & le ſuit à grands pas. 


Grands Defenſeurs de PEſpagne, 
Montrez- vous, il en eſt tems. 
Courage, vers la Mehagne 

Voilà vos drapeaux flotans. 

ta 5. Jamais ſes ondes craintives 
N'ont vũ ſur leurs foibles rives 
Tant de Guerriers s amaſſer. 
Courez donc. Qui vous retarde ? 
Tout Univers vous regarde. 

130. N oſez- vous la traverſer ? 


WF 
Loin de fermer le paſſage 


A vos nombreux bataillons, 
Luxembourg a du rivage 
Recule ſes pavillons. 

135. Quoi? leur ſeul aſpect vous glace? 
Ou ſont ces Chefs pleins d' audace 

\  Jadis ſi promts a marcher, 


- #u23. Mebagne, Riviere pres de Namur. 


139. L. 
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Qui devoient de la Tamiſe, 
Et de la Drave ſoimiſe, 
140. Juſqu'à Pais nous chercher ? 


Cependant Veffroi redouble 
Sur les remparts de Namur. 
Son Gouverneur, qui ſe trouble, 
S'enfuit ſous ſon dernier mur. 
145. Deja juſques a ſes portes 
Je voi monter nos cphorres, 
La flame & le fer en main: 
Et ſur les monceaux de piques, 
De corps morts, de rocs, de briques, 
150. S'ouvrir un large chemin. 


Cen eſt fait. Je viens d' entendre, 
Sur ces rochers ẽperdus, 
Battre un ſignal pour ſe rendre. 
Le feu ceſſe. Ils ſont rendus. 
155. Depouillez votre arrogance, 
Fiers Ennemis de la France; 
Et deſormais gracieux, 
Allez à Liege, a Bruxelles, 
Porter les humbles nouvelles 
160. De Namur pris à vos yeux. 


Pour moi, que Phebus anime 
De ſes tranſports les plus doux, 
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Rempli 


* 
9. La Drive, Rivière qui paſſe à Belgrade en Hongrie, od 


I 
le Das de Baviere, l'un des Chefs ennemis, $'ctoit fig 
les Turcs. . 


* 


contre 


270. Saw? 
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Rempli de oe Dieu ſublime, 
Je vais, plus hardi que vous, 
165. Montrer que fur le Parnaſſę, 
Des bois frequentez d'Horace, 
Ma Muſe dans fon declin, 
Sait encor les avenues, 
Et des fources inconnuës 
170. A Auteur du Saint Paulin. 


1 79,  6int Paulin, Pome Heroique de Mr, Perrault, imprimè 
en 1688, 
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Contre les Anglois. 


UOI1? ce Peuple aveugle en ſon crime, 
Qui prenant ſon Roi pour victime 
3. Fit du Throne un Theatre affreux, 
Penſe-t-1I que le Cicl, complice 
D'un fi funeſte ſacrifice, 
6. N'a pour lui ni foudre ni feux ? 


Deja {a Flotte à pleines voiles, 
Malgreè les vents & les étoiles, 
9. Veut maitriſer tout l' Univers; 
Et croit que Europe ẽtonnec 
A ſon audace forcencc 
12. Va ceder I'Empite des Mers. 


Arme: toi, France | ren ja ſoudre. 
Ceſt à toi de reduite en poudre 
15. Ces ſunglans Ennemis dos Loix. 
Sui la Victoire qui tappelle, 
Et va fur ce Peuple rebelle 
18, Venger la querelle des Rois. a 


Jadis on vit ces Parricides, 


Aidez de nos Soldats perfides, 
Chez 


* Ode contre les Anglois, Elle fut faite fur un bruit qui cu. 
rut en 1656, que Cromwel & les Anglois alloient faire la guerre 


« la France. 


e. Charles premier, en 1045; , | 26. Jeanne 
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21. Chez nous au comble de Porguel, 
Briſer tes plus fortes murailles; 


Et par le gain de vingt batailles 
24. Mettre tous tes Peuplęs en deuil. 


Mais bien-tot le Ciel en colère, 

Par la main d'une humble Bergere, 
27. Renverſant tous leurs Bataillons, 

Borna leurs ſucces & nos peines : 

Et leurs corps pourris dans nos plaines 
30. N'ont fait qu'engraifſer nos ſillons. 


26, Feanne d Arc, ou la Pucelle d Orleans. 
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* S TAN GES 

A Mr. MO LIE RE. 
| vain mille jaloux Eſprits, 

Moliere, oſent avec mepris 

3. Cenſurer ton plus bel Ouvrage : 

Sa charmante naivete 

Sen va pour jamais d age en age 
6. Divertir la Poſterite. 


Que tu ris agreablement ! 
Que tu badines ſavamment ! 
9. Celui qui ſat vaincre Numance, 
Qui mit Carthage ſous ſa loi, 
Jadis ſous le nom de Terence 
12. Suũt- il mieux badiner que toi? 


Ta Muſe avec utilits 
Dit plaiſamment 1a verite. 
15. Chicun profite à ton Ecole: 
Tout en eſt beau, tout en eſt bon; 
Et ta plus burleſque parole 
28. Eſt ſouvent un docte ſermon. 


Laiſſe gronder tes Envicux: 
Ils ont beau crier en tous lieux, 
21. Qu'en vain tu charmes le Vulgaire; 
Que tes Vers n'ont rien de plaiſant. 
Si tu ſavois un peu moins plaire, 
24. Tu ne leur deplairois pas tant. 


* Stances & My. Moliere: Sur la Come die de l Ecole des femmes, 
que pluſieurs gens frondoient. 


Sci IAfricain, 
hs Y 3 * SON - 
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* Sur la mort d une Parente. 
2323 les doux tranſports d'une amitie fidelle, 
Iris que Jaime encor, & que jaumal toujours, 


Je voĩois pres d'Iris couler mes heurcux jours 
Brüloit des memes feux dont je britlois pour elle, 


Quand par Tordre du Ciel une fièvre cruclle 
Wenleva cet objet de mes tendres amours ; 
Et de tous mes plaifirs interrompant le cours 
Me laiſſa de regrets une ſuite eternelle. 


Ah! qu'un ſi rude coup Etonna mes cſprits ! 
Que je verſai de pleurs j que je pouſſai de cris ! 
De combicn de daulcurs ma doulcur fut ſuivic 


Iris, tu fus alors moins à plaindre que moi. 
Et, bien qu'un triſte ſort t' ait fait perdre la vic, 
Helas ! en te perdant, j'ai plus perdu que toi. 


Sonnet ſur la mort d'une Fareme: L'Avuteur a fait ce Sonnet 
ſur une = ſes Nieces, à peu pres de 2 age que lui. Elle 
maurut àgee de 18 ans, entre les mains d'un Charlagan, & ce 
Charlatan etoit un fameux Medecin de la Faculte, i 


AU TRE 


* * hy i 
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A = RE SONNET 
Sur le mime ſujet. 


2 xi dès le berecau ꝓrès de la jeum Orante, 
Et non moins par le cœur que par le fang lie, 
A ſes jeux innocens Enfant aſſocice, 

Je goiitois les douceurs d'une amitie. charmante. 


Quand un faux Eſculape, 3 a cervelle ignorante, 
A la fin d'un long mal vainement pallic, 
Rompant de ſes beaux jours le fil trop delie, 
Pour jamais me ravit mon aimable Parente. 


O ! qu'un ſi rude coup me fit verſer de pleurs ! 
Bien- töt, la plume en main, ſignalant mes doulcurs, 


0 demandai raiſon d'un acte fi perfide. 


Oui, j'en fis des quinze ans ma plainte a VUnivers; 
Et Fardcur de venger ice barbare homicide 
Fut le premier Demon qui m'inſpira des Vers. 
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1 
A UN MED ECIN. 


O UI, Jai dit dans mes Vers, qu'un 
cCceleèbre Aſſaſſin, | 
Laiſſant de Galien la Science infertile, 
D'ignorant Medecin devint Magon habile: 
Mais de parler de vous je n eus jamais deſſein: 
5. Perrault, ma Muſe eſt trop correcte. 
Vous etes, je Vavoue, ignorant Medecin, 
Mais non pas habile Architecte. 


II. 
A Mr. RAC INE. 


NAcixx, plain ma deſtince. 
C'eſt demain la triſte journce, 

Ou le Prophete Des-Marais, 

Armè de cette meme foudre 


Qui 


Bpigr. I. Cette Epigramme fut compoſee en 1674, apres la 
ublication de l Art Poetique. Wer tn croioit une de ſes meil- 
— Epigrammes. 


Feier. II. Mr. Des-Marets de St. Sorlin entreprit une Critique 
generale des Oeuvres de Mr. Deſpreaux, & la fit imprimęr en 
i675. Notre Poete prevint la critique par cette Epigramme. 
3. Mr. Des-Marets $'etoit Erigs en homme inſpire & en Pro 
ome. Dans un de ſes Ouvrages il diſoit fort ſcrieuſement, = 
Dieu ' ſa bots infinie lui avoig envoit la ciè du Treſar de I Apo 


5. Des 


ca 2 
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5. Qui mit le Port-Roial en poudre, 
Va me percer de mille traits. 
C' en eſt fait, mon heure eſt venue. 
Non, que ma Muſe, ſoitenue 
De tes judicieux avis, 
10. N'ait aſſez de quoi le confondre : 
Mais, cher Ami, pour lui repbndre, 
Helas ! il faut lire Clovis. 


ITL 


CONTRE SSORLAIN. 
Ans le Palais hier Bilain | 
Vouloit gager contre Menage, 

Qu'il ẽtoit faux que Saint Sorlain - 
Contre Arnauld cut fait un Ouvrage. 

5. Ilen a fait, jen ſai le temps, 

Dit un des plus fameux Libraircs, 

Attendez ..... C'eſt depuis vingt ans. 

On en tira cent Exemplaires. 

C'eſt beaucoup, dis-je en m'approchant, 
10. La piece n'eſt pas fi publique, + | 

Il faut compter, dit Ie Marchand, 


Tout eſt encor dans ma Boutique. 
IV. A 


5. Der-Marets avoit fait en 1665, une Reponſe à A ie 
pour les Religieuſes de Port-Roial. | my * 

12. Clovis: Poeme de De Marei, ennuieux à la mort. 

Epigr. III. L'Attion de cette Epigramme ſe paſſa dans la grand 
Salle du Palais, où il y a beaucoup de Libraires, & où saſſem- 
bloient tous les ſoirs pluſieurs beaux Eſprits, comme Mr. Parrs, 
Abbe Menage, &c. : 

1. Bilain, Avocat cflebre, 


r- IV. 


346 EPIGRAMMES. 


IV. 
AMESSIEURS 
PRADON & BONECORSE 
Enez, Pradon, & Bonccorſe, 
Grands Ecrivains de meme force, 
De vos vers recevolr le prix: 
Venez prendre dans mes Ecrits 
5. La place que vos noms demandent. 
Linière & Perrin vous attendent. 


#. 4 WS. - 
CONTRE LABBE COTIN. 
8 vain par mille & mille outrages ] 
Mes Ennemis, dans leurs Ouvrages, 
Ont cri me rendre affreux aux yeux de I'Univer: 

Cotin, pour decrier mon ſtile, 

5. A pris un chemin plus facile : 8 
C'eſt de m'attribuer ſes Vers. 


VI. 
Contre le meme. 
A Quoi bon tant d'cfforts, de larmes & de cris, 
Cotin, pour faire 6ter ton nom de mes ouvrage 
Si tu veux du Public eviter les outrages, 
Fais effacer ton nom de tes propres Ecrits. 


VI 


Epizr. IV. Cette Epigramme fut faite en 1685. Pradon & Be 
corſe avoient public chacun un volume d injures contre not 
Auteur. 

Epier. V. On avoit fait courir une Satire mauvaiſe & t 
dangereuſe. L'Abbe Cotin nen Etoit pas Auteur, mais il! 
tribuoit malicieuſement 4 Mr. Deipręaux, qui pour ſe defenc 


1a lui it, 
Pn; Epigr. V 


, 


EPIGRAMMES. 347 


VII. 
CONTRE UN ATHEE. 
Lidor aſſis dans {a chaiſc, 
Mediſant du Ciel à ſon aiſc, 
Peut bien medire auth de moi. | | 
Je ris de ſes diſcours frivoles: 
On fait fort bien que ſecs paroles 
Ne ſont pas articles de Foi, 


VIII. 
Vers en flile de Chapelain, 


Ma ſoit ! Auteur dur, dont rapre & rude verve, 
Son cerveau tenaillant, rima malgre Minerve ; 


Et, 


* 


Epięr. VII. N6tre Auteur avoit mis la converſion de Mr. de 
St. Pavin au rang des impoſſibilites Morales, dans la Sat. I. vi. 
128. Celui-ci repouſſa cette injure par le Sonnet ſui vant. 

Dieſpreaux grimpè ſur Parnaſſe, 
Avant que perſonne en ſi rien, 
Trouva Regnier avec Horace, 
Et rechercha leur entretien. 
Sans chaix & de mayvaiſe grace, 
11 pills preſque tour leur bien. 
11 ren ſervit avec audace, 
Et ven para comme du ſien. 
Jaloux des plus fameux Poendr, 
[1 Dans ſes Satires indiſcretes 7 
1! choque leur gloire aujourd hui. 
En verite je lui pardonne. 
il went mal parlè de perſonne, 
On w'eut jamais parlè de lui. 7 
A quoi Mr. Deſpreaux repondit par cette Epigramme- 


Epigr. VIII. Le Poeme de la Pucelle a douze livres, chacun 
de douze cens vers. 
Epigr. X. 
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Et, de ſon lourd marteau martelant le Bon-Sens, 
A fait de mechans vers douze fois douze cens. 


IX. 
EjPITFTAZP HE. 
; C. git juſtement regrette 
Un ſavant Homme ſans ſcience, 
Un Gentilhomme ſans naifſance, 


Un tres-bon Homme ſans bonte., 
X. 
ACLIME NE. 


OUT me fait peine, 
Et depuis un jour 
Je crois, Climene, 
Que Pai de l'amour 
5. Cette nouvelle] 
Vous met en courroux. 
Tout beau, Cruelle, 
Ce n'eſt pas pour vous. 


XI. 


Imitation de Martial. 
Avr, ce grand Medecin, Feffroi de ſon quartier 
Qui cauſa plus de mauxque la Peſte & la Guerre 
Eſt Cure maintenant, & met les gens en terre. 
Il n'a point change de metier. 


XII 


Epigr. X. L. Auteur fit ces vers dans n jeuneſſe. 
Epigr. XI. Martial, Liv. I. Epigr. XLVIII 


Epzer. XIII 
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| XII. 
Sur une Hargngue dun Magiſtrat, dans 
laquelle les Procureurs etotent fort 
maltraitez.. 
| or4que dans ce Senat, à qui tout rend hommage, 
Vous haranguez en vicux langage, 
Paul, j'aime a vous voir en furcur 
Gronder maint & maint Procureur : 
5. Car leurs chicanes ſans pareilles 
Meritent bien ce traitement. ; 
| Mais, que vous ont fait nas orcilles, 
Pour les traiter ſi rudement ? 


1 
Sur Þ Agefilas de Mr. de Corneille. 
| 2 va FPAgefilas. 
Helas ! 


V. 
Sur P Attila du meme Auteur. 
Pres VAgefilas, 
Helas ! 
Mais apres V Attila, 
Hola. 


TY. | 
Sur la maniere de reciter du Poete. Sdteul. 
Uand japergois ſous ce Portique 
Ce Moinc au regard fagatique, 


Epicr. XIII. & XIV. Woits la remarque ſur le vers 177 de la 
Sat. I 


Epigr. XV. Jean _— iſte Saxteul, Chanoine Regulier 5 
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Liſant ſes Vers audacicux, 

Faits pour les habitans des Cicux, 

5. Ouvrir unc bouche effroĩable, 
S'agiter, ſe tordre les mains, 

Il me ſemble en lui voir le Diable, 
Que Dicu force a loũer les Saints, 


XVI. 
Ala Fontaine de Bourbon. 
ON. vous pouvez chafſer Ihumeur apoplectique, 
Rendre le mouvement au Corps paralytique, 

Et guerir tous les maux les plus invetcrez. - 7 

Mais quand je lis ces vers par võtre onde inſpiresz, 
5. Il me paroit, admirable Fontaine, 

Que vous n'eutes jamais la vertu d'Hippocrene, 


˖ r 
L'Amateur d Horloges. 
ANS ceſſe autour de fix Pendules, 
4D De deux Montres, de trois Cadrans, 
Lubin, depuis & trente quatre ans, 
Occupe ſes wins ridicules. 
5. Mais a ce mètier, s'il vous plait, 


IC 


A-t-1] 


A | 
Victor, a <tc un des plus famgux Poetes Latins du dix-ſeptieme 
Siecle. Il a fait de belles Hymnes a la louange des Saints. Quand 
ileut fair celles de S. Louis, il alla les reciter au Roi, de la mame- 
re dont il recitoit tous ſes Vers; C'eſt 4-dire, en $'agitant comme 
un Poſſede, & faiſant des grimaces, qui firent beaucoup rire les 
Courtiſans. Mr. Deſpreaux, qui ſe trouva la, fit cette Epi- 
gramme ſur le champ. 

Epigr. XVI. En 1685, TAuteur Etoit alle prendre les eaux 4 
Bourbon, on il trouva VA. . , . . pete mediocre, qui lui mon 
tra des Vers de ſa facon. Fg 


Epigr, XV1IL Lubin eſt un des Parens de VAyteur, qui why : 
. . — | : olic 
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A-t-il acquis quelque Science ? 

Sans doute ; & c'eſt PHomme de France 
Qui fait le micux Vheure qu'il eſt. 


| XVIII. 
ur ce qu on avoit li d Academie des Vers 
contre Homere & contre Virgile. f 
L1o vintPautre jour ſe plaindre au Dieu des vers, 
Qu'en certain lieu de TUniyers, 
On traitoit d'Autcurs froids, de Poëtes ſteril 
Les Homeres & les Virgiles. | 
3. Cela ne ſauroit Ctre ; on 8'eſt moque de vous, 
Reprit Apollon en courroux : 
Ou peut-on avoir dit une telle infamiec ? 
Eſt-ce chez les Hurons, chez les Topinambouxꝰ 
C'cſt a Paris. C'eſt donc dans l Hòpital desFoux? 
ro. Non, c'eſt au Louvre, en pleine Academie. 


XIX. . 
Sur le meme Sujet. 
J traitè de Topinamboux 
Tous ces beaux Cenſcurs, je Tavouè, 
Qui de l Antiquitẽ fi follement jaloux, 


Aiment tout ce qu'on hait, blament tout ce qu'on lou: 
| | | Et 


blie qu'on attaque dans cette Epigramme. 11 toit Secretaire 
du Roi, & Sappelloit'Mr. Targas. q 

Epier. 18. En 1687, on lat a VAcademie Francoiſe, un Poeme 
de Mr. PERRAULT, intitule Le Siicle de Louis le Graud, Gans 
lequel, Homere, Virgile, & la plipart des meilleurs e 
a Antiquite, etoient fort mal traites. Notre Auteur ſc dect 
kautement en favcur des Anciens, & commen;a à Cure 
traits contre Mr. Perrault par cette Epigramme, 

1. Clio, Muſe qui preſide à I' Hiſtoire, 


2 
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3. Et l' Academie entre nous 
- Souffrant chez ſoi de fi grands Foux, 
Me ſemble un peu Topinamboue. 


” by, IX. 
Sur le meme ſujet, 
N* blamez pas Perrault de condamner Homere 
Virgile, Ariſtote, Platon. 
Il a pour lui Monſicur ſon Frete, 
G.. . N. .. Lavau, Caligula, Neron, 
Et le gros Charpentier, dit- on. 


rer. 
. A Mr. PERRAULT fur le mine ſujet. 


Porn quelque vain diſcours ſottement avance 
Contre Homere, Platon, Ciceron, ou Virgile, 
Caligula par tout fut traite d'inſenſe, 
3. Neron de furieux, Hadrien d'umbecille. - 
Vous donc, qui dans la meme erreur, 
| Avec plus d'ignorance, & non moins de fureur, 
Attaquez ces Heros de la Grece & de Rome; 
Per 


7. Let Hurons & les Topinamboux, peuples ſauvages de Ame, 
rique. ; 

Epizr. XX. vſ. 5. Prangois Charpentier Doyen de I'Adademie 
Francoiſe, homme d'un merite diſtingue, qui entendoit à fond] 
Ia langue Grecque. 3 Þ 

Epigr. XXI. vſ. 3. Caligula, Empereur Romain, qui avoit deſ- 
ſein d'abolir les ouvrages d'Homere, de Virgile, de Tite Live xc. ( 
Suetone, vie de Caligula. Chap. 34. 2. ; 

. Hadrien avoir auſſi forme 2 deſſein d'abolir la memoire 
d fomere pour Etablir ſur ſes ruines un certain Antimachus, 
Foete, dont le nom n etoit preſqus pas connu alors. 


Epigr. XXV. 


> 


E 
d 


Vos fagons de parler, vos baſſeſſes, vos rimes, 
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Perrault fuſſiez-· vous Empercur, 
Comment voulez-· vous qu'an vous nomme ? 


XXII. 
Sur le meme ſujet. 
Dos vient que Cicèron, Platon, Virgile, Homère, 
Et tous ces grands Auteurs que ! Univers revere, 
Traduits dans vos Ecrits nous paroiſſent fi ſots ? 
Perrault, c'eſt qu'en pretant à ces Eſprits ſublimes 


Vous les faites tous des Perraults. 


XXIII. 
Au meme. - 
ON Oncle, dis-tu, FAAaflin 
M'a guert Tune maladie. 
La preuve qu il ne fut jamais mon Medecin, 
Ceſt que je ſuis encore en vie. 


XXIV. 
Au meme. a 
2 bruit court que Bacchus, Junon, Jupiter, Mars: | 
Apollon le Dieu des beaux Arts, 

Les Ris memes, les Jeux, les Graces & leur Mere, 
Et tous les Dicux enfans d'Homgre, 
Reſolus de vanger leur Pere, 

Tettent deja fur vous de dangereux regards, 

Perrault, craignez enfin quelque triſte avanture, 

Comment ſoũtiendrez - vous un choc ft violent? 
Il eſt vrai, Viſe vous aſſure 
Que vous avez pour vous Mercure; 

Mais c'eſt le Mercure Galant. „ 


| <A XXV. 


* 
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XXV. - 
Parodie burleſque de la 13 Ode de Pin- 
dare, d. la loiiange de Mr. Perrault. 
M ſon = obſcur, 
Souvent Brebeuf etincelle, 
Un Vers noble, quoique dur, 
Peut Soffrir dans la Pucelle. 
5. Mais, © ma Lyre fidelle, 
Si du parfait Ennuicux 
Tu veux trouver le modelle, 
Ne cherche point dans les Cicux 
D' Aſtre au Soleil prẽferable; 
10. Ni dans la foule innombrable 
De tant d' Ecrivains divers, 
Chez Coignard rongez des vers, 
Un Poete comparable 
A l' Auteur inimitable 
15. De Peau d' Ane mis en Vers. 


l 
Sur la reconciliation de Þ Auteur & de Mr, 
Perrault. 
1 le trouble Poctique 
A Paris sen va cefler, 
Perrault Vanti-Pindarique, 
Et Deſpreaux I Homèrique, 
5. Container de &embrafſcr. de 
Quel-. 


Epigr. XXV. WC 2. Brebeuf, Potte qui a traduit en vers Fran: I qi 
cos la L Pharſals de Lucain. on 
12, Coignard, libraire de Mr. Perrault. 7m 
45 En ce tems 14 Mr. Forraule avoit rime le Conte do Peavy nc 


I XXVI- Faite en 1699. 11 
Epizr, XXVII 
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Quelque aigreur qui les anime, 
Quand, malgre Pemportement, 
Comme eux Pun Fautre on s'eſtime, 
L'accord fe fait aifement. 
Mon embarras eſt comment 


On pourra finir la la guerre 
De Pradon & du Parterre. 


XXV1I. 
Aux RR. PP. Jeſuites, Auteurs du Journal 


de Trevoux. | 
ES Reverends Peres en Dieu 
> Er mes Confreres en Satire, 
Dans vos Ecrits, en plus d'un lieu, 
Je vols qu'à mes depens vous affectez de rire. 
Mais ne craignez- vous point que, pour rire de vous, 
Reliſant Juvenal, refeuilletant Horace, e 
Je ne ranime encor ma ſatirique audace ? 3 
Grands Ariſtarques de Trevoux, 
N'allez point de nouveau faire courir aux armes 
Un Athlete tout pret à prendre ſon conge, 
Qui par vos traits malins au combat rengage, 4 
Peut encore aux Ricurs faire verſer des larmes. 
Apprenez un mot de Regnier, | 
Notre celebre Dèvancier: " oats. 
Cor- 


Epier. XXVII. En 176t, on publia en Hollande une Edition 
des Oeuvres de Mr. Deſpreaux, dans laquelle on avoit mis, au bas 
des pages, quelques endroits qu'il avoit imites des Poetes Latins. 
Les Auteurs du Journal qui s'imprime tous les Mois a T revoux, 
en donnerent. un Extrait au Mois de Septembre, 170g, dans le 
quel ils diſoient entr autres choſes, qu'en parcourans ce Volume, 
on trouve que les pages ſont plus ou moins chargees de Vers Latin: 
imitez, ſelon que certaines Pieces de Mr. Deſpreaux ont été commu: 
nement plus ou moins eftimeesr, Mr. Deſpreaux sen tenant offenſe 
fit cette Epigramme. Le Pere du Rus, JIeſuite, y repondit par 
'Epigramme ſuivante, | | 

; 2 2 Epigr. XXX. 
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15. Corſaires attaguant Corſaires 
Ne font pas, dit-il, leurs affaires. 


XX VTIIL 
Reponſe, a Mr. Deſpreaux. 
* Jaurnaliſtes de Trevoux, 
Illuſtre Heros du Parnaſſc, 
N'ont point crũ vous mettre en courroux, 
Ni ranimer en vous la ſatirique audace 
5- Dont par le grand Arnauld vous vous croiczabſous, 
Ils vous blament ſi peu d'avoir ſuivi la trace 
De ces grands Hommes, qu'avec grace 
Vous traduiſez en plus d'un licu, 
Que, pour amour de vous, ils voudroient bien 
qu Horace 
10. Eit traitè de Amour de Dieu. 


| XXIX. 

Replique de Mr. Deſpreaux aux memes. 
Ne pour montrer que Dieu veut ètre aimé 
| de nous, 

Je mai rien emprunte de Perſe, ni d'Horace, 

Et je n'at point ſuivi Juvenal à la trace. 
Car, bien qu'en leurs Ecrits, ces Auteurs, mieux 
que vous, 
5. Attaquent les errcurs dont nos ames ſont yvres ; 
La neceſſitè d aimer Dieu | 
Ne s' trouve jamais prechee en aucun lieu, 
Mes Peres, non plus qu'en vos Livres. 


; XXX. 
Sur le Livre des Flagellans, Aux memes. 


Nox, le Livre des Flagellans 


N'a jamais condamne, liſez- le bien, eres, 
» 5 es 


1 


8 
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Ces rigiditez ſalutaires, i 
Que pour ravir le Ciel, ſaintement violens, 


5- Exercent ſur leurs corps tant de Chretiens auſteres. 


Il blame ſeulement cet abus odicux, 

D'etaler & d' offrir aux yeux 
Ce que leur doit toujours cacher la bienſcance ; 
Et combat vivement la fauſſe Picte, 


2 Qui, ſous couleur d'eteindre en nous la volupte, 


Par Paufterite meme & par la penitence 
Sait allumer le feu de la lubricite. 


XXXI. 
FABLE NES OP E. 
Le Bucheron & la Mort. 
Ar dos charge de bois, & le corps tout en eau, 
Un pauvre Bucheron, dans extreme vicilleſſe, 
Marchoit en haletant de peine & de detreſſe. 
Enfin las de ſouffrir, jettant Ia ſon fardeau, 


5. Plat6t que de sen voir accable de nouveau, 


Il fouhaite la Mort, & cent fois il Tappelle. 

La Mort vint à la fin, Que veux-tu, cria- t- elle? 

Qui, moi ? dit-il alors promt a ſe corriger : 
Que tu maides a me charger. 


+ >.0,4 6 
Le Debiteur reconnoiſſant. 
E L'aſſiſtai dans Vindigence : 


Il ne me rendit jamais rien 
| Mais 


Epigr.XXX. L'Abbe Boilean, Docteur de Sorbonne, & Chanoine 
de la Sainte Chapelle, Frere de I'Auteur, publia en 1700, le T 
vre intitule, Hi/toria Flagellautium; & les Auteurs du Toxrnal de 
Trevoux en firent la critique dans leurs Memoires du Mois de 
Juin, 1703 ; 

565 XXI. Imitation de la Fontaine. Liv. I. FAB. 15. & 16. 

Pigr. XXXII. Le celebre * Fatru, preſſè par un Creancier 
3 ury 


* * 
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7 T 


Mais quoi qu'il me dit tout ſon bien, 
Sans peine il ſouffroit ma preſence. 
O la rare reconnolance } 


XXXIIT. 
Enigme. | 
U repos des Humains implacable ennemie, 
Jai rendu mille Amans envieux de mon ſort. 
Je me repais de ſang, & je trouve ma vie 
Dans les bras de celui qui recherche ma mort. 


| EASY. 
Vers pour mettre au devant dun Romax al- 
legorique, ou Pon expliquoit toute la 
Morale des Stoiciens. 
12 Partiſans d' Epicure, 
Qui brilans d'une flame impure, 
Du Portique fameux fuicz Vauſterite : 
Souffrez qu'enfin la Raiſon vous eclaire. 
5. Ce Roman plein de verite, 
Dans la Vertu la plus ſevere 
Vous peut faire aujourdhui trouver la Volupte. 
XXXV. 


impitoiable, Etoit ſur le point de vendre ſes Livres. Mr. De. 
— le tira de cette facheuſe extremite en lui portant une 

omme beaucoup plus conſiderable que celle pour laquelle il etoit 
reſolu de les donner: il voulut meme que la Bibliotheque de Mr. 
Patru ne vint à lui qu' en ſurvivance. 

Epigr. XXXIII. Une Puce. L Auteur fit cette Enigme a lage 
de dix-ſept ans, 

"Epigr. XXXIV, Mr. I'Abbe d'Aubignac Etoit VAuteur du Ro. 
man Allegorique, qui n'eut aucun ſucces. Mr. Deſpreaux fit cette 
Epigramme pour &tre miſe avec quantite d'autrgs ouvrages au 
devant de ce Roman, afin de le faire valoir,, * 


3. Portigne fameuſe, Vegole de Zenon. 


Epigr, XXXV. 
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| XXXV. 
Sur un Portrait de Rocinante, Cheval de 
Don Quichotte. | 


Ts fut ce Roi des bons cheyaux, 
Rocinante, la fleur des Courſiers d'Iberie, 
Qui trottant jour & nuit, & par monts, & par vaux, 
Ga loppa, dit 'Hiſtoire, une fois en fa vie. 
XXXVI. C 
Vers d mettre en Chant. 
Oici les lieux charmans, ou mon ame ravie 
Paſſoit, à contempler Silvie, 
Ces tranquilles momens ſi doucement perdus. 
Que je Paimois alors! Que je la trouvois belle! 
Mon Cœur, vous ez au nom de Finfdelic ; 
6. Avez· vous oublic que vous ne Vaimez plus? 


% 


- Ceſt ici que ſouvent errant dans les prairies, 
Ma main, des fleurs les plus cherics, 
Lui faiſoit des preſens fi tendrement regis. 
Que je Vaimois alors! Que je la trouvois belle! 
Mon Cœur, vous ſoitpirez au nom de Finfidelle ; 


12 Avez-vous oubhe que vous ne Vaimez plus? 
XXX VII. 
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Epigr. XXXV. vſ. 2. Iherze, Eſpagne. 

vi. 4. Don Quichote, Tom. III. ch. 14. - 

Epigr. KKXVL L'Auteur, etant jeune, airabit une fille fort ſpi- 
rituelle, nommee Marie Poncher, qu'on * —— dans le , 
Mademoiſelle de Breroupille, Elle ſe fit Re 3 4 tems 

res, Mr. Deſpreaux ſe promenant ſeul dans le Jardin Roial des 
Panic, fit ces Vers, qui furent mis en Muſtque par le fameux 


360 E PIGRA MES. 
XXXXVI1. 
Chanſon d boire. 
Þ Hiloſophes reveurs, qui penſez tout ſavoir, 
Ennemis de Bacchus, rentrez dans le devoir: 
Vos cſprits 8'en font trop accroire. 
Allez, vieux Fous, allez apprendre à boire. 


On eſt ſavant quand on boit bien. 
5. Quiĩ ne ſait boire ne fait rien. 


S'1] faut rire ou chanter au milieu d'un feſtin, 
Un Doctcur eſt alors au bout de ſon Latin: 

Un Goinfre en a toute la gloire: 
Allez, vicux Fous, &c. 


Chanſon faite a Bdville. 

- UE Baville me ſemble aimable! 
Quand des Magiſtrats le plus grand 7 

Permet que Bacchus a ſa table T 

4. Soit notre Premier Prefident. 


Trois Muſes, en habit de ville, 

J preſident a ſes cotez : 

Et ſes Arrets par Arbouville 
8. Sont a plein verre exccutez, 


81 ( 
Fpizr. XXXVII. L Auteur fit cette Chanſon à Page de dix-ſept [| 
ans. La Muſique en fut faite par Mr. de /a Guerre. 4 
Epięr. XXXVIIk Cette Chanſon fut faite dans le tems des noces 
de Mr. de Baville, Intendant du Languedoc. ; 

FJ. Les trois Muſes etoient Madame de Chalucet, mere de Ma- 
dame de Biville; Madame Helyor, qui avoit une Terre proche 
de Baville; & Madame de la Ville, femme d'un fameux Traitant. 

. Arbouviile, Gemilhomme, Parent de Mr, le F. Preſident, 
grand buveur. 6 
| | | 11, Eſcobar, 


Pe T. | 
EPTGRAMMES. 3er 
-  8i Bourdaloue un peu ſevere 
Nous dit: Craignez la Volupte ; 
Eſcobar, lui dit-on, mon Perc, 
12. Nous la permet pour la ante. 


- 


Contre ce Docteut authentique, 
Si du jeiine il prend Finterecr : 
Bacchus le declare heretique, 


16. Et Janſeniſte, qui pis eſt. 


XXXIX. 


Sur Homere. 


Uand la derniere fois, dans Ic ſacre Vallon, 
f La Troupe des neuf Sceurs, par l'ordre d Apollon, 

Luut IIliade & l'Odyſſece; 

Chacune a les louer ſe montrant empreſſce, 

Apprenez un ſecret qu'ignore I Univers, 
Leur dit alors le Dieu des Vers: 

Jadis avec Homere, aux rives du Permeſſe, 

Dans ce Bois de Lauriers, ou ſeul il me ſuivoit, 

Je les fis toutes deux, plein d'une douce yvrefle.. 

Je chantois; Homere ecrivolt, 


XL. 
Vers pour mettre fous le Buſte du Roi. 


ES T ce Roififameux dans la paix, dans la guerre, 
ot | Qui fait ſeul à ſon gre le deftin de la Terre. 
Tout reconnoit ſes Loix, ou brigue ſon appui. 


— — — - = _ * — 
—  - - — — 
== 
— — — — 


— ——=—= 
—_ - 


— 


1 
jt 
? 


t. | 11. Eſcobar, Theologien & Caſuiſte fumeux. 
„ | Epigr. XL. Cette Epigramme fut faite I'annee que les Allemans 


ricent Belgrade, 1687. | 
2 y * 7 Boſptbrt, 
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De ſes nombreux combats le Rhin fremit encore 

. Et Europe en cent lieux a vi fuir devant lui 


Tous ces Heros fi fiers, que Pon voit aujourd'hui 
Faire fuir IOthoman au dela du Boſphore. 


XLI. 
Vers faits pour mettre au bas d'un Portrait 
de Monſeigneur le Duc du MAIN E. 


UEL eſt cet Apollon nouveau, 
Qui preſque au ſortir du berceau 
Vient regner ſur notre Parnaſſe? 
Qu'il eſt brillant! qu'il a de grace! 
5. Du plus grand des Heros je reconnois le fils. 
Il eſt deja tout plein de Veſprit de ſon Pere; 
Et le feu des yeux de ſa Mere 
A paſle juſqu' en ſes Ecrits. 


XLII. 
Vers pour mettre au bas du Portrait de Ma 
demoiſelle de LAMo1GNoON. 
U ſublimes vertus nourrie en {a Famille, 
Cette admirable & ſainte Pille 
En tous lieux ſignala ſon humble piete ; 
Juſqu'aux climats ou nait & finit la clarte, 
5. Fit reſſentir l'effet de ſes ſoins ſecourables ; 
Et, jour & nuit, pour Dieu pleine d'activité, 
Conſuma ſon repos, ſes biens & ſa ſante, 


A ſoulager les maux de tous les Miſcrables. R 
XLII. 


7. Boſphore, les Dardanelles, ou le detroit de Conſtantinople. 
* Epigr. XLII. Monſeigneur le Duc du Maine, Etant encore engl 
fant, avoit Ecrit quelques Lettres fort ſpirituelles, que l'on fit im 
primer. Au devant du Volume, le jeune Prince <toit repreſent 
en Apollon, couronne de laurier. h 
Erigr. XLII. Magdelaine de Lamoignon, Sceur de Mr. le P. Pre 
_ ident, Etoit douce d'une ardente Charite envers les Pauvres. * 


EPIGRAMMES. 363 


11 
A Madame la Preſidentè de LAMo GN, 


fur le Portrait du Pere BobRDALOux, 
quelle m avait envoiò. | 
D plus grand Orateur dont la Chaire ſe vante, 
M'cnroier le portrait, illuſtre Prefidente, 
Ceſt me faire un preſent qui vaut mille preſens. 
Jai connu Bourdaloue ; & des mes jeuncs ans, 
ſe fis de ſes Sermons mes plus cheres delices. 
Mais, lui de ſon core, liſant mes vains caprices, 
Des Cenſcurs de 'T'revoux n' cut point pour moi les 
yeux, 41 
Ma franchiſe ſur tout gagna ſa bienveillance. 
Enfin, apres Arnauld, ce tut I'llluſtre cn France, 
Que jadmirai le plus, & qui m'aima le micux. 
XLIV. 
ers pour mettre au bas du Portrait de Ta- 
VERNIER, le celebre Voiageur. 
E Paris à Delli, du Couchant à VAurore, 
Ce fameux Voiageur courut plus d'une ſbis: 
ce T inde & de I'Hydaſpe il frequenta les Rois: 
Et ſur les bords du Gange on le reverc encore. 
En tous licux fa vertu fut ſon plus ſar appui; 
Et, bicnqu'en nos climats de retour aujourd hui, 


— 


— 


— — —— 


- 
—_—— — ˙— Z — 


! 
q 
4 

| 


| 


ait 


——_%=_ 


la 


Roi lui avoit confie la diſtribution de ſes aumones. Elle faiſoit te 
nir de 1'argent a beaucoup de Miſſionaires, juſqu aux Indes Orien- 
tales & Occidentales. 3 
Epier. XLIV. Fean-Baptiſte Tavernier, Baron d' Aubonne, etoit 
Calviniſte. Il mourut a Moſcou, en 1689, age de 89 ans, - re- 
t imBtournant aux Indes pour la _— fois. . 
entY 1. Deli, Ville Capitale de I Empire du Grand Mogol dans les 
Indes Orientales. E 
3. De (inde & de I Hydaſpe: Fleuves du meme fais. 
4. Gange, Autre Fleuve conſiderable des Indes. 


8. I 
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En foule à nos yeux il preſente 

Les plus rares treſors que le Solcil enfante ; 

Il na rien rapporte de fi rare que lui. 


XLV. 
Vers pour mettre au bas du Portrait de 
mon Pere, 
(C E Grefficr doux & pacifique, 
| De ſes Enfans au ſang critique, 
N' cut point le talent redoute : 
Mais fameux par fa probite, , 
5. Reſte de Vor du Siecle antique, 
Sa conduite dans le Palais 
Par tout pour exemple citee, 
Micux que leur plume ſi vantee, 
* Fit la Satire des Rolcts, 


XLVI. 
Epitaphe de la Mere de I Auteur. 


Pouſe d'un. Mari doux, ſimple, officicux, 
Par la meme douceur je ſus plaire a ſes yeux 
Nous ne ſumes jamais ni railler, ni medire. 
5- Paſſant, ne t'enquiers point, ſi de cette bonte [ 
| Tous mes Enfans ont herite : 
Li ſculcment ces Vers, & garde toi d'ecrire, k 
ow” XLVIQ/ 


8, N Etoit revenu des Indes, avec pres de trois millions en pie 

reries. 

Epige. XLV. Gilles Boileau, Greffier de la Grand' Chambre d pr 
Parlement, meurut en 1657, age de 73 ans, mais ces Vers ne fulllf; 
rent faits qu'en 1690, , 

A* 2 py des Rolets : Voits les Remarques ſur le Verfp, 

52 de la Sat. I. a 

Epier. XLVI. Anne de Nielle, ſeconde Femme de Mr. Boilead] | 
le Greffier, mourut en 1637, agte de 2 3 ans, De ce mariage ſon 
ncs Gilles, Faques, & Nicolas Roileau. ä 


Epigr. XLVII 


SL ; | 
EPIGRAMMES. 365 
r 
Sur un Frere aine que j avois, & avec qui 
N I etois broutlle. 
E mon Frere, il eſt vrai, les Ecrits ſont vantez: 
II a cent belles qualitez ; 
Mais il n'a point pour moi d'affection ſincère. 
En lui jc trouve un excellent Auteur, 
Un Poëte agreable, un très- bon Orateur, 
Mais je n'y trouve point de Frere. 


VIII 
Pier, pour. mettre ſous le Portrait de Mr. pz 
LA BRUYERE, au devant de ſon Livre des 
CARACTERES DE CE SIECLE. 


| * eſprit orgucilleux, qui Saime, 


| 


e 


Par mes le gons ſe voit gueri ; a 
Et dans mon Livre fi cheri 
Apprend a ſe hair ſoi-mènie. 


| ELIX,- - 
Epitaphe. de Mr. ARNAULD, Docteur 
de Sorbonne, | 


U pie de cet Autel de ſtructure groſſière, 
Le plus ſavant mortel qui jamais ait écrit, 


Git ſans pompe enferme dans une vile biere, 
71 Arnauld, qui ſur la Grace inſtruit par Jeſus-Chriſt, 
| Com- 


die 
Epier- XLVIL Gilles Boilcau de l' Academie Francoiſe. On a 
parle de la jalouſic qu'il avoit con;ue contre Mr. Deſpreau ?, fon 
: fllfrere cadet. Voies la Remarque fur le Vers 94 de la Sat. 1. 

Epier. XLVIII. Jean de la Bruyere Gentithomme de Mr. le 
VerfPrince, mourut à Paris le 10 de Mai, 1696. Il etoit de Acad 
mie Fran;oue- 


lea Epigr. XLIX. Mr. Arnauld mourut en Flandres, le 8 d Aodt, 
(onElz694, Age de 82 aus & demi. 


VII 


15. 


"=" | 
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5. Combattant pour 'Eglife, a dans V'Egliſe meme, 
Souffert plus d'un outrage & plus d'un anatheme, 
Plein du feu quien ſon cœur ſoufla VEſprit divin, 
Il terraſſa Pelage, il foudroia Calvin, 
De tous les faux Docteurs confondit la Morale. 
10. Mais, pour fruit de ſon zele, on Va vi rebute, 
En cent licux opprime par Icur noire Cabale, 
Errant, pauvre, banni, proſcrit, perſecute. 
Et meme par ſa mort leur furcur mal eteinte 
N'auroit jamais laifſe ſes cendres en repos, 
15. Si Dicu lui-meme ici, de ſon Ouaille ſainte, 
A ces Loups devorans n'avoit cache les os. 


L. 
9 ers pour mettre au bas du Portrait de 


Mr. HAMON. 
*. O brillant de favoir, d'eſprit, & d eloquence, 


Il courut au Deſert chercher Fobſcurite, 
Aux Pauvres confacra ſes biens & fa ſcience ; 
Et trente ans dans le jeune, & dans Vauſterite, 


5. Fit fon unique volupte , 
Des travaux de la Pemitence. 


LI 


Fers pour mettre au bas du Portrait de 


Mr. RAc INE. 
U Theatre Frangois I honneur & la merveille, 
Il ſut reſſuſciter Sophocle en ſes Ecrits j 


* 


Et 


15, & 16. Les Jeſuites, ennemis mortels de Mr. Arnaud, le per 
ſecuterent teHement qu il fut oblige de fe refugier en Flandres, 
ou Ton a cache ſoigneuſement le lieu de ſa recraite, & meme cc 
Ins od il a cte enterre. Voics le Dict. Hiſt. & Crit, de Mr. Bayle, 
a Article de My. Arnauld. 

Epigr. L. Fean Hamon, celebre Medecin de la Faculté de Paris, N. 
s$'etoit retire 4 Port Roial des Champs; s 'eraptoiant au ſervice des 
Pauvres malades de la Campagne. Il a vecu 69 ans, & eft* mort 

©, le 2: de Fevrier, 1687. Epigr, 


EPIGRAMMES.® 37 
Et dans Vart d'enchanter les cœurs & les eſprits, 


hurpaſſer Euripide, & balancer Corncille. 
LII. 


Vers pour mettre au bas de mon Portrait. 
U joug de la Raiſon aſſerviſſant la Rime z * 
Et, meme en imitant, toujours original, 

Fat ſu, dans mes Ecrits, docte, cnjouse, ſublime, 
Raſſembler en moi Perſe, Horace, & Juvenal. 


LIII. 
Reponſe aux Vers du Portrait. 


UI, le Verrier, c'eſt la mon fidelle Portrait; 
Et le Graveur, en chaque trait, 

A ſu tres-finement tracer ſar mon viſage, 

De tout faux Bel-Efprit l' ennemi redoute. 

Mais dans les Vers pompcux, qu' au bas de cet Ouvrage 

Tu me fais prononcer avec tant de fierte, 

D'un Ami de la Verite . 

Qui peut reconnoitre image? 


LIV. 


Pour un autre Portrait du mime. 
E cherchez point comment $sappcllc 
L'Ecrivain peint dans ce Tableau: 
Pair dont il regarde & montre la Pucelle, 
Qui ne reconnoitroit Boileau? 


LV. 


Epier. LI. Fean Racine de l Academie Frangoiſe, Treſorier de 
France en la Generalite de Moulins; Sccretaire du Roi, Gentil. 
homme ordinaire de ſa Majeſte, fameux par les belles T ragecies 
qu'il a laiſſees au public; mort en 1699. 2 
4. Grille, de (Academie Frangoite, dont les Tragedies ſont 
ort eſtimees, mourut en 1684, age de 78 ans. 


8 
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LV. 
Vers pour mettre au bas d une mechante gra- 
dire quon a faite de moi. 
D celebre Boileau tu vois ici Vimage. 
Quoi, c'eſt la, diras- tu, ce Critique acheve ? 
Doù vient ce noir chagrin qu'on lit ſur ſon viſage ? 
Ceſt de ſe voir fi mal grave. 


LVI 


Sur mon Buſte de Marbre, fait par Mr. 
 GIRARDON, Premier Sculpteur 
| du Roi. 


Gr au Phidias de notre age, 
Me voila ſur de vivre autant que I'Univers : 
Et ne connut-on plus ni mon Nom, ni mes Vers; 
Dans ce Marbre famcux, taille ſur mon Viſage, 
Ne Girardon toujours on vantcra Ouyrage. 


5 
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PR OLOG VUE 


LA POESIE, LA MUSIQUE. 


La PO RZZSI E. 
Uoi ! par de vains accords & des ſons impuifſang 
Vous croiez exprimer tout ce que je ſai dire ? 
La Mus1q@v 8s. 
Aux doux tranſports, qu Apollon vous inſpire, 
Je crois pouvoir meler la douceur de mes chants. 
* ha, ©0828 2 B 
Oui, vous pouvez aux bords d'unc Fontaine 
Avec moi ſoupirer une amoureuſe peine, 
Faire gemir Thyrſis, faire plaindre Climene. 
Mais, quand je fais parler les Heros & les WW 
Vos chants audacieux 
Ne me ſauroient preter qu'une cadence vaine. 
Quittez ce ſoin ambiticux. | 
F | 
je {ai Fart d'embellir vos plus rares merveilles. 
La Pors1ise. 
On ne veut plus alors entendre yo0tre voix. 
La Mos rav. 
pour entendre mes ſons, les Rochers & les Bois 
Ont jadis trouve des Orcilles, 
bo A GB" 0-284 | 
Ah! c'eneſt trop, ma Sceur, il faut nous ſeparer. 
Je vais me retirer. 
Nous allons voir ſans moi ce que vous ſaurez faire. 
La Mos rau x. 
Je ſaurai divertir & plaire; 
Et mes chants moins force, nen ſeront que plus doux. 
A 


* Prologue : Voies r a la fin du Livre. 
a 


370 PR OL O GU E. 


L a P o ES18, 
He bien, ma Seur," {eparons-nous. 
LaMusS1qys. 
Separons- nous. 
La Pors1e. 
Separons- nous. 


Cuuorur det PoEeTES ET DE Wiesn 


Scparons- nous, ſeparons- nous. 
eee 
Mais quelle puiflance inconnue, 
Malgre moi m'arrete en ces lieux ? 
La Mus1Qqves. 
Quelle Divinite ſort du ſein de la nue ? 
La Fats 
Quels chants melodicux. 
Font retentir ici leur douceur infinic ? 
. La Mus1gu x. 
Ah! c'eſt la divine Harmonic, 
Qui deſcend des Cicux! 
LAPO ESI. 
Qu' elle etale a nos yeux 
De graces naturelles! 
La MUS Tar. 
Quel borheur imprevũ la fait ici revoir 


Oublions nos querelles, 


Oublions nos querelles, 
Il Aut nous accorder pour la bien recevoir. 


Il faut nous accorder pour la bien recevoir. 


Cno gut pe PotTEes ET DE Merce 


La POESIE ET La Mys1QUE. 


PO E- 
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POESIES LATINES. 


1 
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EPIGRAM MA. 
In novum Cauſidicum, ruſtici Liftoris Filium. 
UM Puer iſte fero natus Lictore perorat\ 
Et clamat medio, ſtante Parente, forg ; 
Quæris, cur fileat circumfuſa undique Tuba? 
Non ſtupet ob Natum, ſed timet illa Patrem. 


- 


ALTERU M. 


In Marullum, Verſibus Phaleucis antea mal? 
laudatum. 

N s TR 1 quid placeant minus Phaleuci, 
Jamdudum tacitus, Marulle, quæro: 

Quum nec fint ſtolidi, nec inficeti, ; 

Nec pingui nimiùm fluant Minerva. 

Tuas ſed celebrant, Marulle, laudecs. 

O verſus ſtolidos & inficetos l 


-* 


Epier- Lat. I. L'Auteur fit cette Epigramme, & celle qui ſuit, 
peu de tems apres qu'il eur <tc regu Avocat, Celui qu'il attaque 
uns celleci, etoit un jeune Avocat, fils d'un Huuſior. 
Epięr. II. Cette Epigramme regarde Mr. de ..... Il etoit alors 
ians la folie de faire des Vers Latins, & fur tout des Vers Pha- 
euces : comme 1a dignite le rendoit conſiderable, IAuteur ne 
ut reſiſter à la priere de ſon frere, Facques Boilcau, qui Vengagea 
i faire des Vers Phaleuces a la louanye de ce Fou qualific. Il en fit 
donc, Ci les lui montra : Mais comme c'Etoit la premiers fois 
2 qu'il $'ctoit exerce dans ce genre de Vers, ils ne furent pas trgu- 
res fort-bons, & ils ne I'ttoient pas en effet. Si bien que dans le 
pit oQ il Etoit d avoir fi mal reuſſi, il compoſa cette Epigramme. 
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SAT IR A. 


UID numeris iterum me balbutire Latinis, 
Longe Alpes citra natum de patre Sicambro, 

Muſa, jubes ? Iſtuc puero mihi profuit olim, 
Verba mihi ſævo nuper dictata Magiſtro 
Cum pedibus certis concluſa referre docebas. | 
Utile tunc Smetium manibus ſordeſcere noftris ; 
Et mihi ſæpe udo volvendus pollice Textor 
Præbuit adſutis conte xere carmina pannis. 
Sic Maro, ſic Flaccus, ſic noſtro ſæpe Tibullus, 
Carmine disjecti, vano pueriliter ore 
Bullatas nugas ſeſe ſtupuere loquentes . . . . 


Sar. Lat. C'eft le commencement dune Satire que I Auteur &tan 
ort jeune avoit eu deſſein de compoſer contre les Poetes Frangoi 
- S'appliquent à faire des Vers Latins, Il a aſſecte d'y emploier 
expreſſions ſingulicres, tirces d Horace, de Perſe, & de Juvena 
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o 


0 | 
T PARODIE 
de quelques Scenes du CID, 


SUR 


CHAPELAIN, CASSAIGNE, ETLA  SERRE. 


_—_— 


— 


SCENE. PREMIERE. 
LASERRE, CHAPELAIN. 


Lax SERRE. 55 
Nfin vous P emportez, & la faveur du Roi 


* 


2 


7 I 


; Vous accable de dons qui n etoient dus qu'a moi: 
— On voit rouler cher vous tout Tor de la Caſtille. 
a] g 


Les trois fois mille francs qu il met dang ma. 1 * 

Temoignent mon merite & font conngitre. afſez 

Qu'on ne hait pas mes vers pour ètre un En forcez, 
LicSs 46k ..: ö 

Pour grands que ſoient les Rois, ils ſont « ce que 3 

ſommes: 
Ils ſe trompent en vers comme. les autres bommes. 
Et ce choix ſert de preuve à tous les e | 


- 
2 


* 
1 


a 


* 


0 i 4 1s * | -” Y 
Cfete Parodie fut faite en 1664, tems auquel le Roi avoit com- 
mence à donner des penſions aux Gens de Lettres. Chape- 
lain en eut une de trois mille livres, & n uns moins con- 
ſiderable. La Serre nen put poirtt obtenir. Mr, Deſpreaux 
* n'eft point l Auteur de cette piece. II eſt vrai que Mr, Racine 
& lui y ont un peu travaille, mais ce a ers qu à table, le verre 
a la main. Mr, Furretiere etoit celui qui y avoit le plus — part. 
42 . ers 18. 
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10. Qu'à de mechans Auteurs, ils font de beaux _ 


CHAPELAIN. 
Ne parlons point du choix, dont votre eſprit Sirrite : 
La cabale Va fait plũtõt que le merite. 
Vous choiſiſſant, peut · tre on ct pu mieux choiſir: 
Mais le Roi m'a treuve plus propre à ſon deftr. 

15. A Thonneur qu'il m'a fait ajoũtea- en un autre. 
Uniſſons deſormais ma cabale à la votre, | 
J'ai mes proneurs auſſi, quoi au un peu moins fre- 

—_—_— 
Depnis que mes Sonnets ont ddtroenps les gens. 
Si vous me celebrex, je dirai que La Serre 

20. Volume ſur volume inceſſamment deſſerre; 

= parkral de vous avec Monſieur Colbert; 

Et vous ẽprouverez fi mon amitie ſert: 

Ma Nièce· meme en vous peut rencontrer un Gendre 


La SzRkk ef. 

A de plus hauts partis Phlipote peut pretendre z 
25. Et le nouvel eclat de cette penſion 

Lui doit bien mettre au cœur une autre ambition. 

Exerce nos rimeurs, & vante notre Prince, 

Va te faire admirer chez les gens de Province, 

Pat marcher en tous lieux les rimeurs ſous ta loi, 
30. Sois des flateurs Tamour, & des railleurs I'cffroi : 

Joins à ces qualitez celle d'une ame vaine, 

Mogtre-leur comme il faut endurcir une veine, 

Au metier de Phebus bander tous les reſſorts, 


En 


Vers rf, Voies la remarqus ſur lo yere Jn Di Our 5. 4x Rot. 
N. Colbert, Ce grand Miniſtre avait. i N oi de donner 


s penfions aux Cens Laure „ l fat charge Ten 
| 24 Cha: 


_ 
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Endoſſer nuit & jour un rouge juſt au- corps, 


Pour avoir de l'encens donner une bataille: 


Ne laiſſer de fa bonrſe echaper une maille, 

Sur tout ſers-leur d' exemple, & reflouviens-toi bien 

De leur former un ſtile auſſi dur que le tien. 
CHAPELALN, 


Pour &inftruire dexemple en depit de Liniere 
Ils Iiront ſeulement ma Jeanne toute entiere, 


La dans un long tiſſu d'amples narrations 


Ils verront comme il faut berner les Nations, 


Duper d'un grave ton Gens de robe & d'armee, 


Et ſur l'erreur des ſots batir ſa renommeec. 
LASI ARE. 


L' exemple de La Serre a bien plus de pouvoir, 


Un Auteur dans ton Livre apprend mal ſon devoir, 
Et qu'a fait apres tout ce grand nombre de pages, 
Que ne puiffe &galer un de mes cent Ouvrages? 
Si tu fus grand flateur, je le ſuis aujourd'hui, 


Et ce bras de HK Preſſe ct le plus ferme appui 


Bilaine & de Sercy fans moi ſerolent des drilles, 
Mon nom ſeul au Palais nourrit trente familles ; 
Les marchands fermeroicnt leurs boutiques ſans moi, 
Et Sits ne m'avoient plus, ils n' auroient plus d'emploi. 


Chaque heure, chaque inſtant fait ſortir de ma plume 


Caicrs deſſus ca ers, volume ſur volume. 

Mon valet ecrivant ce que j'aurois difte 

Feroit un Livre entier marchant à mon cote, | 

Et loin de ces durs vers qu à mon ſtile on prefere, 
= | £ U 


9185 EPR portoit todjours ches lui un Juſt au corps rouge, 
en guiſs de robe de Chambre. 
K 1 avoit écrit contre le Po&me de /a Pucelle de Cha · 


Aa 4 63. Cha: 
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60. Il deviendroit Auteur en me regardant faire, 


CHAPEL A1 N: 


Tu me parles en vain de ce que je connoi : 


65. 


70. 


75 


Je Yai vi rimailler & traduire ſous moi. 


Si j'ai traduit Guſman, fi j ai fait ſa Preface, 
Ton galimathias a bien rempli ma' place. 
Enfin pour epargner ces diſcours ſuperflus, 
Si je ſuis grand flateur, tu ls & tu le fus. | 
Tu vols bien cependant qu' en cette concurrence | 
Un Monarque entre nous met de la difference. 
La SERKRE. 
Ce que je meritois tu me Pas emporte. 


CHAPELAIN, 
Qua Va gagne fur tol Vavoit mieux merite. 


LASERARE. 
Qui ſait mieux compoſer en eſt bien le plus digne. 

| CHAPELAILN. 

En etre refuſe wen eſt pas un bon ſigne. 

| LAS EAA x. le 
Tu Fas gagne par brigue tant vieux countifan. f 
CHAPELAIN. | 
L'eclat de mes grands vers fut mon ſeul partiſan, 


LASE RAE. 
Parlons- en micux : le Roi fait honncur à ton age. 


- CunArETAIN. | 
Le Roi, quand il en fait, le meſure à VOuvrage, 
LA SERRE. 
Et par la je devows emporter ces ducats. 
C n A- 


5 

Chapelain ayoit traduit de I'Eſpagnol le Roman de Guſman 
4 4 — imprimè a Paris en 1638. * a "1 
105 
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CHAPELAIN. 
Qui ne les obtient point ne les merite pas. 
LASERR E. Set 
Ne les merite pas, moi? 
CHAPELAILN. 8 
Toi. 
LA SERRE. 2 
Ton inſolence, 
Temeraire vicillard, aura ſa recompenſc. 
11 14i arrache ſa perrugue. 
 CHAPELAILN. 
Acheve & pren ma tete apres un tel affront, 
Le premier dont ma Muſe a vũ rougir ſon front. 


LA SERRE. 
Et que penſes-tu faire avec tant de foibled = 


CHAPEL ANN, 
O Dicux-! mon Apollon en ce beſoin me i life 


LA SERR E. 

Ta perruque eſt à moi, mais tu ſerois trop vain, 
Si ce ſale trophee avoit ſouille ma main. 
Adicu; fais lire au peuple, en depit de Liniere, 
De tes fanibux travaux Vhiſtoire toute enticre: 
D'un inſolent diſcours ce juſte chatiment 

Ne lui ſervira pas d'un petit ornement. 


CHAPEL AI N, 
Ren-moi donc ma perruque, 
Lein. 
Elle eſt trop malhonhete. 
De tes lauriers ſacrez va te couvrir la tete. | 


Cuatntaln 


Ren la calotte au moins, 
La 


95. 


100. 


CHAPELAIN DECOIFFE,, 
La SErRE., 
Va, va, tes cheveux d'ourg 
Ne pourroĩent ſur ta tète encor durer trois jours, 


SCENE II. 

CHAPELAIN . 

O Rage ! 6 deſeſpoir ! 6 Perruqus mami! 
N'as-tu donc tant vecu que pour c<tte infamic ? 

N'as-tu trompe Tefpotr de tant de Perruquiers, 
Que pour voir en un jour fletrir tant de lauriers ? 
Nouvelle penſion fatale a ma calotte ! 
Precipice eleve qui te jette en la crotte, 
Cruel reſſouvenir de tes honneurs paſſez, 
Services de vingt ans en un jour effacez ! 
Faut · il de ton vieux poil voir triompher La Serre, 


378 


Et te mettre crottee ou te laiſſer 1 terre? 


TOS. 


ric. 


115. 


La Serre, ſois d'un Roi maintenant regale, 
Ce haut rang n'admet pas un Poete pele, 


Et ton jaloux orgueil par cet affront inſigne, 
Malgrè le choix du Roi, m'en a ſi rendre indigne. 


Et toi de mes travaux gloricux inſtrument, 
Mais d'un eſprit de glace inutile ornement, 
Plume jadis vantèe. & qui dans cette offenſe 


Mas ſervi de parade & non pas de defenſe, 


Va, quitte deſormais le dernier des humains. 
Paſſe pour me vanger en de meilleures mains. 
Si Caſſaigne a du cœur, & sil eſt mon ouvrage, 
Voici V'occafion de montrer ſon courage; 

Son eſprit eſt le mien, & le mortel affront 

Qui tombe ſur mon chef rejaillit ſur ſon front. 


S C E- 
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ccc 
CHAPELAIN, CASSAIGNE. 


C | CHAPELALN. 
Aſſaigne, as-tu du corur ? 
| CASSAIGNE. 
Tout autre que mon Maitre 
> Lieprouveroit ſur Pheure, - 
CHAPELAIYN. 
Ah! c'eſt comme il faut etre. 
Digne reſſentiment à ma douleur bien doux ! 
Je reconnois ma verve à ce noble courroux. 
Ma jeuneſſe revit en cette ardeur fi prompte. 
Mon diſciple, mon fils, viens reparer ma bone. 
j. Viens me vanger. 
CASsSA IGN. 
De quoi ? 
CHAPELAIN. | 
_ D'un affrant fi cruel 
Qua Vhonneur de tous deux il porte un coup mortel 
D'une inſulte. . . Le traitre et paic la perruque 
Un quart d'ecu ©n moins {ans mon age caduque. 
Ma plume que mes doigts ne peuvent ſoùtenir 
d. Je la remets aux tiens pour ecrire & punir. 
Va contre un inſolent faire un bon gros Ouvrage, 
Ceſt dedans Vencre ſeul qu'on lave un tel outrage: 
Rime, ou creve. Au ſurplus, pour ne te point flater, 
Je te donne a combattre un homme 2 redouter; ; 
0 


128, On diſoĩt autrefois caduque tant au maſcul in qu au fem 
2 nin, Le maſculin eſt caduc. Mais le Poete faiſant idi parler 
4. Chapelain, Auteur furanne, a fort bien pd, conformement à Lan- 


tien uſage, lui faire dice «ge cadyur, as 
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135. Je Lai vi fort poudreux au milieu des Libraires 
Sc faire un beau rempart de deux mille exemplaires, 
 Cassx1cne. 
Son nom? Ceſt perdre tems en diſcours 1 
CHAPELAILN. 
Donc pour te dire encor quelque choſe de plus : 
Plas enfle que Boyer, * druſant qu'y un tonnerre, 
bas. CE. . 


Cas's A 1GNE. 
De grace achevez. | 
.c HAP E L AIN. 
oY Le terrible La Serre. 
* c AS s A 2 GNE., ; 
„ | 
CHnaAPELAIN, 
Ne replique point, je connois ton fatras. 
Combats ſur ma parole, & tu I emporteras, 
Donnant pour des cheveux ma Pucelle en echange, 
Jen vais chercher, barbouille, ceri, rime & nous 


vange. . 
CASSAIGNE ni 


145. Pra rcẽ E juſques au fond du cœur 
D' une inſulte 1impreviie auſſi bien que mortelle, 
Miſerable vangeur d. une forte querelle, y * 
D'un 


129. Claude Boyer, d Alby, avoit Ete regu a Academie Fran 


toiſe en 1667. 
141. Pierre le Feore, Cure ds Merai, dans ſon Art de pleine 


Rhetorique, fait mention d'une Poeſie de ſon tems nommee Fa 
vas, * un meme Vers toit ſouvent tepete. ov 
7 bo. Le 


C3 


@ 278 


on 
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D' un avaze Ecrivain chetif imitateur, 
Je demure ſterile, & ma veine abbatue 
Inutilement ſue. | 
Si pres de voir couronner mon ardeur, 
O la peine cruelle! 
En cet affront La Serre eſt le tondeur, 
Et le tondu, pere de la Pucelle. 


Que je ſens de rudes combats! 
Comme ma Penſion, mon honneur me tourmente. 
Il faut faire un Poëme, ou bien perdre une rente. 
L'un Echauffe mon cœur, autre retient mon bras. 
Reduit au triſte choix ou de trahir mon Maitre, 
Ou @'aller à Bicètre; 
Des deux cõtez mon mal eſt infini, 
O la peine cruelle ! 
Faut - il laiſſer un La Serre impuni? 
Faut-1] vanger Auteur de la Pucelle ? 


Auteur, Perruque, honneur, argent, 
" Impiroyable loi, cruelle tyrannte, 
Je vois gloire perdue, ou penſion finie. 
D'un cote je ſuis lache, & de l'autre indigent. 
Cher & chetiſ cſpoir d'une veine flateuſe, 
Et tout enſemble gueuſe, 
Noir inſtrument, unique gagne-pain, 
Et ma ſcule reſource, 
M'es-tu donne pour vanger Chapelain ? 
M'ès- tu donne pour me couper la bourſe? 


I 


160. Le Chateau de Bicetre, au deſſus de Gentilli, ſert © 00G 
tal à rentermer les pauvres. | 


175. Vas 


332 CHAPELAIN DECOIFFE,, 


135. Il vaut mieux courir chez Conrard, | 
Il peut me conſerver ma gloire & ma finance, 
Mettant ces deux Rivaux en bonne intelligence. 
On fait comme en Traitez excelle ce Vicillard. 
S' il wen vient pas à bout, que Sapho la Pucelle 

180. Vuide nôtre querelle. | 

Si pas un deux ne me veut ſecourir, 

Et ſi Von me balotte, 
Cherchons La Serre, & ſans tant diſcourir 
Traitons du moins, & — la Calotte. 


185. Traiter ſans tirer ma raiſon! 
Rechercher un marche fi funeſte à ma gloire ! 
Souffrir que Chapelain impute à ma memoire 
D'avoir mal ſoùtenu Thonneur de ſa toiſon ! 
Reſpecter un vicux poil, dont mon ame egarec 
190. Voit la perte aflaree ! 
. N*ecoutons plus ce deſſein negligent, 
Qui paſſeroit pour crime. 
Allons, ma Main, du moins ſauvons l'argent: 
Puis qu'auffi bien il faut perdre Veſtune. 


NOW 


495. Oui, mon efprit $'Etoit deci. 
Autant que mon honneur, mon interèt me preſſe, 
Que je meure en rimant, ou meure de detrefic, 
Jaurai mon ſtile dur comme je Vai regũ. 
Je mccuſe deja de trop de negligence. 
2000. urons à la vanggance. | 4 
Et tout honteux d'avoir tant de froideur, ® 
1 


175. Valentin Conrart, Secretaire de Academie Frangoule. 
179. Mademoiſelle de Scuderi, ſurnoramee Sapho. 1 K 
218. 


ARO DIE. 385 


Rimons à tire daile, 
Puis qu aujourd'hui La Serre eſt le tondgur, 
Et le tondu Pere de la Pucelle. 
SCENE V. 


CASSAIGNE, LA SERRE. 


CASSAILICHE. 

Moi, La Serre, un mot. 
LASER RT. 
Parle. 


CASSAIO NE. 
Ote- moi d'un doute. 
Connois-tu Chapelain? 
LASER. 
Oui. 
Cas8AlGNE, | 
Parlons bas, <Ecoute. 
Sais-tu que ce Vieillard fut la meme vertu, 
Et I'cffroi des Lecteurs de ſon tems? le ſais- tu? 
La Sur. 
Peut-etre, | 
CASSAIGNE. 
La froideur qu'en mon ſtile je porto, 
Sais- tu que je la tiens de lui ſeul? 
La SER KR Ev» 
Que m' importe ? 
| CASSAITIOGO Nx. 
A quatre vers d'ici je te le fais ſavoir, 


La SERRE. 


Jeune preſomptucux ! 


384 CHAPELAIN DECOIFFE,, 
CaS$SAlGcN ee. £ 
95 Parle ſans t'emouvoir : 
Je ſuis jeune, il eſt vrai: mais aux ames bien necs 
La rime n'attend pas le nombre des annècs. 
LA SEeRKRE. 
215. Mais rattaquer à moi ! qui t'a rendu fi vain, 
Toi qu'on ne vit jamais une plume à la main ? 
. CASSAIGN E. 
| Mes pareils avec toi ſont dignes de combattre, 
Et pour des coups d'eflai veulent des Henris Quatre. 
. *La Suns, 
Sais-tu bien qui je ſuis ? 
CAaSSAICNE. | 
| Oui, tout autre que moi 
220. En comptant tes Ecrits pourroit trembler d'effroi. 
Mille & mille papiers, dont ta table eſt couverte, 
Semhlent porter ecrit le deſtin de ma perte. 
Patraque en temeraire un giganteſque Auteur; 
Mais j aurai trop de force aiant aſſez de cœur. 
225. Je veux vanger mon Maitre, & ta plume indomtable 
Pour ne ſe point laſſer n'eſt point infatigable. 


| La SERRE. 
Ce Phebus qui paroit aux diſcours que tu tiens, 
Souvent par tes Ecrits ſe decouvrit aux miens, 
Et te voĩ ant encor tout-frais ſorti de Claſſe 
230. Je diſois, Chapelain lui laiſſera a place. 
Je ſai ta penſion, & ſuis ravi de voir 
Que ces bons mouvemens excitent ton devoir; 


Qu'ils 


218. Allufion au Poëme que Caſſaigne a fait, intitule Nuri IV. on 
ce Roi eſt introduit donnant des inſtructions 4 Louis XIV. pour 
bien regner. : 
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Qu'ils te font ſans raiſon mettre rime ſur rime, 
Etaier d'un Pedant Vagoniſante eſtime, 

j. Et que vonlant pour Singe un Ecolier parfait, 
Il ne ſe trompoit point au choix qu'il avoit fait. 
Mais je ſens que pour toi ma pitiè s'intereſſe, 
Jadmire ton audace & je plains ta jcuneſſe: 
Ne cherche point a faire un coup d'efſai fatal, 

2: Difpenſe un vieux routier d'un combat inegal. 
Trop peu de gain pour moi ſuivroit cette victoire; 
A moins d'un gros volume, on compoſe fans gloire ; 
Et jaurols le regret de voir que tout Paris 
Te croiroit accable du poids de mes Ecrits. 


CASSAIGNE. 
. D'une indigne pitie ton orgucuil $'accompagne : 
9 pele Chapelain craint de tondre Caſſaigne. 
LASERRE. 


= 


Retire-to1 d'ici. 
CASSAIGN &. 
Hatons-nous de rimer. 
La SERKE. 
Es-tu fi pret d'ecrire ? 
CASSAIGN E. 
Es: tu las d'i imprimer ? 
LA SERRE. 
Vien, tu fais ton devoir. LEcolier eſt un traitre, 
Qui ſouffre ſans chevcux la tete de fon Maitre. 


— a 


* „% 


- 


2% 
LA ME'TA MORPHOSE 


DE LA PERRUQUE DE 


CHAPELAIN EN COMETE. 


13 plaiſanterie que l'on va voir, eſt une ſuite de 
la Parodie precedente. Elle fut imaginee par 
les memes Auteurs, a Voccafion de la Comete qui 
parut à la fin de Pannee 1664. IIs etotent à table 
chez Mr. HessE1n, frere de Villuftre Madame de 
la SABLIERE. 

On feignoit que Chapelain aiant ete decoiffe par 
La Serre, avoit laiſſe f Perruque a calotte dans le 
Ruiſſcau ou La Serre Vayoit jettec, 


Dans un Ruiſſeau bourbeux la Calotte enfoncee, 
Parmi de vieux chiffons alloit ftre entaſſee, 
Quand Phibus Papergitt, & du plus haut des airs, 


Jettant ſur les railleurs un regard de travers, 
Quo, dit-il, je verrai cette antique Calotte, 


D'un ſale Chifonier remplir Pindigne hotte ! 


Ici devoit etre la deſcription de cette fameuſe Per- 


Qui de tous ſes travaux la tompagne fidelle, 

A vi naitre Guſman, & mourir la Pucelle ; 

Et qui de front en front paſſant a ſes neveux, s 
Dewvoit avoir plus dans quelle weut de cheveux. 


Enfin Apollon changeoit cette Perruque en Comet 


Je veux, diſoit ce Dieu, gue tous ceux qui naitront ſous ci 
nouvel Afre, ſoient Pob tes, 


Et qu'il; faſſent des Vers, meme en depit de moi. 


Furetiere, l'un des Auteurs de la Piece, remary * 
| qu 


r 


LA METAMORPHOSE, &c. 387 


ua pourtant, que cette Metamorphoſe manquoit 
c juſtefle cn un point : Ce, Jie-if, gue les Comttes 
ont des cheveux, & que la Perrugne de Chapelain. eft fi uſer 
qu'elle wen a plus, Cette badineric n'a jamais etc a- 
chevec. 

Chapelain ſouffrit, dit-on, avec beaucoup de pa- 
tience, les Satires que Von fit contre ſa Perruque. 
On lui a attribue I'Epigramme ſuivante, qui meſt 
pas de lui. ö 


Railleurs, en vain vous m'inſultex, 
Et la piece vous emportez ; 

En vain vous decouvrez ma nugue. 
Jaime mieux la condition 
D'#tre defroque de Perruque, 
Que agfrogu de Penſion. 


- 
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SONNE T 
Contenant l Elage de Mr. Deſpreaux, 
Par Mr. de N ANT E S. 


K* Deſpreaux a vũ ſon jour fatal: 
Il reſt plus au Tombcau qu'une cendre ſterile, 


Cet homme qui melant Pagreable a Vutile, - 


Etoit des Anciens I'Eleve & le Rival. 


Il atteignit Horace, il paſſa Juvenal: 

Il ſut, en s'egaiant, 8'egaler a Virgile: 
Des legons du Sublime obſervateur habile, 
Il cut pa de Longin etre POriginal. 


Ses Vers charmoient la Cour, la Ville, la Province; 
Choiſi pour nous tracer le regne de ſon Prince, 
Que reattendoit-on pas d'un art comme le fien ? 


Quel Roi? quel Ecrivain? quel ſujet pour I'Hiſtoire? 


Cc Chef- d Oeu Dr encore a ſa gloire: 
Mais non, elle et te: il eſt mort en Chreticn 


S0N. 
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SONNEN 


Contre la Satire fur I Equi Vague. 


PAR LE MEME. 
L' Auteur parle a Mr. Deſpreaux. 


L eſt vrai, tu Pas dit, le Demon, qui t'inſpire, 
A ta bile cauſtique ajoiitant ſes noirceurs, 
T'a dictè cette indigne &.derniere Satire, 
L'opprobre de ſon Pere, & Phorreur de ſes Sœurs. 


Peut-on ſans ſommeiller achever de la lire, 

Et t'y voir, aux depens des trop benins Lecteurs, 
Promener d'age cn age, & d' Empire en Empire 
L*Equivoque ſemant {es maux & ſes erreurs ? 


On nous dit tautefois, que ſur les rives ſombres, 
Arnaud ſe fait plaiſir d'en regaler les Ombres, 
Et que Chapelain meme en vante la beaute. 
Mais, cloges ſuſpeRts ! Arnaud la trouve belle 
Par les traits qu'elle lance a la Societe; 

Et Chapelain, par l'air qu'elle a de la Pucelle. 


SP 
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Sur les deux Sonnets precedens. 


„ *. 
PAR LE MEME. 


Abjure mon double Sonnet: 
Tant celui qui crie, 6 merveille! 

Que autre ou le Lecteur ſommecille ; 
Et je conviens que j'ai mal fait. 
Le plus fur ſeroit de fe taire. 
Le moyen de ne pas mal faire, 
Et de contenter tant de gens 
Par ma Critique, ou mon encens? 
Quand du Poëte Satirique 
Jai fait un Saint de Paradis, 
Je m'y ſuis, ſans doute, mal pris: 
Je n'avois pas vi l' Oeuvre inique 
Ou des gens par nous reſpectez 
Sont cruellement maltraitez. 
Ces gens du Ciel gardent la porte: 
Loin d'y placer en depit deux 
L' Auteur de cet Ouvrage affreux, 
Jaurois dit, le Diable Pemporte. 
Abbe, diſons- le donc tous deux: 
Et je croi que la Compagnie, 
Sans faire de ceremome, 
Ni demander d' autre examen, 
Re pondra de bon cœur: Amen. 


ODE 


| 391 
In Expugnationem Namurcæ, ex 
Gallica Ode N. B. D. in Latinam con- 


verſa. Auctore C ARO LO RoLLiN, Re- 
gio Eloquentiæ Profeſſore. 


DOC TISSIMO 
E r 


CLARISSIMO VIRO 


NICO LA O B. D. 


HENDECASYLLABL 


(> LL1c1 decus arbiterque Pindi, 

| Codris ac Baviis timende Vates ; 
Per quem laude vigens nova Vetuſtas 
Contra murmura plebis imperitæ, 

5. Et convicia ſtat calumniantum : 
Munus accipe, te, Bor R, dignum ; 
Quod tu, ſis licet aure delicata 
Judex difficilis, ſeveriorque, 

Non tamen, reor, improbare poſſis. 
10. Verſus ecce tuos tibi Latinis 

Donatos numeris modiſque mitto. 

Noſtris credideram hoc opus Ca mæœnis 

Intractabile. Nubium meàtus 

Tecum tendere in arduos vercbar, 

15. Penniſque imparibus ſequax Hirundo 


B b 4 Puſt 
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Poſt audacem Aquilam volare ſtridens 
Inſuetum per iter. Sed adſtitère, 
Quotquot Roma tulit bonos Poetas, 
Inſervire operi tuo, locumque 
20. Verſtis inter habere geſtientes 
Varis, vindice quo perenne ſervant 
Illæſi decus inter inquieta 
Allatrantuni odia, 1rritoſque morfus. 
Imprimis, tua cura, amorque Flaccus, 
25. Flaccus deliciæ tuæ, ſuperbis 
Te cujus ſpoliis nitere, dudum 
Grex crepat maleſanus invidorum : - 
Ardet dicere, Principis triumphos, 
Qualem tempora nec tulere priſca, 
30. Qualem nec ſua venditævit ætas. 
Terretur tamen inſolens locorum 
Aſpris nominibus, rudeſque contra 
Luctatur fluvios diu: ſed omnes 
Moras vincit amor tui, nec ullus 
25. Te propter labor arduus videtur. 
Perge ergo Veterum, Bor E, famam, 
Et ſcripta, & decus, ut facts, tueri. 
Junctis hoc precibus repoſcit à te 
Quidquid eſt hominum eruditiorum, 
40, Quidquid eſt hominum polttiorum, 
Et ſani ingenii, bonæque mentis. 
Corvorum interea ſinas cohortem 
Te contra crocttare garrulorum. 


Quid poſſunt Aquilis nocere Corvi ? 


CaroLvs RorrIN, Regius 


Eloquentiæ Profeſſor. 2 


* 


ODE 


„77 
IN EXPUGNATIONEM 
NA MUR CE. 


Us fonte facro dulciter ebrium 
Repente doctus me furor abripit? 
Fallorne? Caſtas en Sorores 
Antec oculos mihi Pindus offert. 
5. Huc vos, Camœne, dum Lyra parturit 
Sonora cantus, ferte citæ pedem: 
Adeſte, & arrectis modoſque 
Auribus ac numeros notate. 
Concuſſa pronis arboribus mihi 
10. Jam ſylva plaudit. Vos, jubeo, graves 
Stlete Venti: LV DOVIc UR 
Aggredior celebrare verſu. 
Audax volatu Pindarus arduo 
Secare tractus ætheris invios, 
15. Ceœtuſque vulgares peroſus, 
Longe humiles fugieme penna 
Terras rehmquit. Fu, Lyra, tu potes, 
Si fida juſſos reddideris ſonos, 
Audita ſylvis montibuſque, 
20. Ihre icios ſuperare cantus. 
Proh ! quanta moles ſurgit in æthera! 
Pheebus-ne murorum inclytus artifex, 
Comeſque Neptunus laboris, 


Rupibus tmpofutre celfis 
25. Turres ſuperbas ? hanc Sabis, hinc Mola 


Fluctus amicos conſociare amant ; 


Ho- 


* 
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Hoſtique inaccefſas profundo 
Gurgite, præcipitique foſſa 
Tuentur arces. Mrea deſuper 
30, Centum è tremendis culminibus tonant 
| Tormenta, ferrataſque torquent 
Ignivomo procul ore mortes. 
Hinc inde Miles cedere neſcius, 
Ipſi nec impar viribus Herculi, 
35, Muros coronans, fulgurantes 
- Aer jaculator audax 
Ab arce flammas, & crepitantia 
Subjectum in hoſtem fulmina decutit. 
Quin & doloſis terra celans 
40. Undique viſceribus paratos 
Erumpere 1gnes, ut proplus ſubis, 
Infida rupto nempe finu, vomit 
Repente Vulcanum latentem, & 
Sulphurcum reſerat ſepulchrum. 
45. NAM UR CA, turres ante tuas ferox 
Hzreret olim Græcia plus decem 
Luſtris, & incaſſum ſuorum 
Funera mille Ducum videret. 
At quis catervas innumerabiles 
5d. Inter tumultus horriſonos an. 
Quis ille Bellator propinquat; 
Aggeribuſque tuis ruinam 
Minatur audax fulmint4 manu? 
Quos dat fragores ! Jupiter ipſe adeſt, 
55. Aut qui triumphatis ſuperba 
MoxT1s us impoſuit trophæa. 
Agnoſco frontem, lumina, regios 
Vultùs honorcs ; omnia Lvpoy ix. 


Jam 


o 


N N AM UR C XK. gg; 
Jam cerno pallentem ſub ipſis 
60. Naſſavium trepidare caſtris. 
Fruſtra Batavus jam docili jugum 
Cervice portans, & Leo Belgicus, 
- Olimque Germanæ feroces 
Nunc humiles Aquilz, Britannis 
65. Servire Pardis accelerant. Pavor, 
Quem ſparſit ipſo nomine Lupovix, 
Terrore concuſſos recenti, | 
Cogit in auxilium remotas 
Vocare gentes. Hos Tagus aurifer 
70. Mittit peruſtos ſolibus: hi domos 
Linquunt pruinoſas, pigroque 
- Finitimas Boreæ paludes, | 
Repente ſed quæ vis fera turgidos _ 
Irritat amnes ? Arva Decembribus 
75. Mirantur exſangues Gemelli 
Undique diluviis natare. 
Ante ora ſævis prædam Aquilonibus 
Perire meſſem ſtrata gemit Ceres, 
Vrniſque nimboſis ſurentum 
80. Merſa Hyadum ſua regna plorat. 
Laxate veſtris fræna furoribus, 
Imbreſque, Ventique, & Populi, & Duces: 
Armate, nos contra, pruinas; 
Colligite innumeras cohortes : 
85. Namvaca verſis aggeribus tamen 
In pulverem ibit: ſcilicet hac manu 
Arces tremendas fulminante, 
Oppida qui cecidere centum; 
Qua, terror ingens, Cameracum ruit, 


90. Pendenſque celſa rupe Veſontio, | 
N Lim- 
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Limburgus, Hiſpanoque faſtu 


Ganda tumens, pra, Dola, Montes. 


Non falſa Vates auguror. En tremit 
Concuſſa moles: jamque ſub ictibus 
95. Muri laborantes fatiſcunt, 
Precipitemque trahunt ruinam. 
Mars rupe ab alta ferreus imminens, 
Fragore vaſto mortiferos procul 
Eructat ignes: fœta flammis 
100. Machina ſulphureis repente 
Sublata in auras, fulminis intimos 
Quærit receſſus: mox ſtrepitu gravi 
Videtur infernas relabens 
Velle ſibi reſerare ſedes. 
105. Huc, 6 NAuvkcæ rebus in ultimis 
Spes ſola, linguis egregii Duccs, 
Adeſte, Naſſavique prudens, 
Tuque ferox Bavare : hinc licebit 
Impune tutos poſt vada fluminis 
110. Cuncta intueri. Terribiles minas 
Murorum, & anfractus malignos, 
Diffieileſque aditus locorum 
Spectate: ut aſpris rupibus impiger 
Reptando miles nititur ; ut grave 
115. Ccenum inter ac flammas, laborem 
Dux operis Lu poi cus urget. 
Inter procellas turbinis 1gne1, 
Criſtam eminentem vertice Regio 
Spectate, ſidus Gallo amicum, 
120. Hoſtibus at pariter timendum. 
Ut lucet, illuc ſcilicet omnibus 
Victoria alis advolat, aureos 
Currus triumphaleſque lauros 


AM UR CX. 397 
Approperans, foquiturque pafſa 
12 5. Victorem anhelo. 'Quin agite, inclyti 
Heroes, oræ maxima Belgicæ 
Tutela : vos huc, tempus urget, 
Omnibus huc properate turmis, 
En totus in vos lumma contulit 
x30. Arrectus Orbis. Nunc animis opus. 
Jam cerno latis ad Mehennam 
Signa procul volitare campis. 
Miratur amnis pauper aquæ ſuis 
Tot ire ripis agmina militum. 
135. Ite ergo. Quid! tranare ſegnes 
Ex1guum trepidatis amnem ? 
Haud Gallus obſtat: littoribus procul 
Ultro reduxit caſtra: patens iter 
Vobis relinquit. Quid moratur 
140. Tot peditumque equitumque turmas ? 
Vultuſne Galli ferreus aſpici 
Repente ſiſtit? Quo validi Duces 
Fugere, dementes ruinas, 
Gallico & Imperio minati 
145. Crudele funus ? qui ruere omnia 
Ferro parabant, & Tameſis procul 
Ab. uſque ripis atque Dravi, 
deguunicos ſuperare fluctus. 
Terror Nwwmvace mecenibus interim 


2 50. Augetup: arcis jam petit ultimæ 


Hiſpanus extremos receſſus: 

Prot inus hunc madios per ignes, 
per tela Gallus perſequitur ferox : 
Interque rupes atque cadavera, 

255. Armorum & ingentes acervos, 

Latum iter enſe aperit cruento. 


Actum 
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Actum eſt: ab alto triſte ſonans dedit 
Fatale ſignum buccina: ſupplices 
En cerno dextras; flamma ceſſat, 
160. Urbſque patet reſerata portis. 
Nunc, nunc feroces ponilte ſpiritus, 
Infenſa Gallis agmina: nuncium 
Ferte hunc ſuperbi fœderatis 
Urbibus, ante oculos Namur cam 
x65. Periſſe veſtros. Aſt ego, quem choros 
Phœbus Poëtarum inter amabiles 
Primis receptum ſponte ab annis, 
Numinis interiore lapſu, 
Suaque præſens mente animat, Deo 
170. Afflante plenus, per juga nobili 
Calcata Flacco, perque ſaltus 
Pierios animoſus ibo: 
Quin &, ſenectus immineat licet, 
Crudis juventæ viribus integer, 
Tentabo inacceſſos profanis 
Altior invidia receſſus. 


175. 


| 399 
NAMURCUM EXPUGNATUM. 


O D E 
EX GALLICA NC.. Br. 
Audtore LExNGLETIO, Regis Eloquentie Profeſſore. 


UIS me inſolenter concutit ebrium 
De tonte potus Caſtalip furor ? 
Phœbumne, Pimplæaſque cetno |, 
Linquere Pieriam Sorores ? 
5. Adeſte Dive. Jam mihi vertice 
Querceta moto plaudere geſtiunt 
Mac Nun triumphantem canenti, 
Nec placidis ſtrepit aura ſilvis. 
Tranare ventos par Jovis aliti 
10. Exit procellis Pindarus altior; 
Viſuſque mortales, & alis 
Vile ſolum fugit explicatis. 
Tu me canentem ſi poteris, Lyra, 
Aquare plectro non imitabili; 
15. Nil tecum olorinos recuſem 
Vincere, Threicioſque cantus. 
Muri ftuperidam quis Deus extulit 
Molem minacis, quam procul intuor 
Surgentem, & inſano labore 
20. Rupibus impoſitam tremendis ? 
Hinc vorticoſis gurgitibus fremens 
Defendit arces aërias Moſa; 
Et Sabis illinc tortuoſis 
Flexibus irrequictus ambit. 
25. Tormenta ab altis culminibus tonant 
Ahena centum. Mulciber unpotens 
35 Glan- 


40 ODE II. IN NAMURC# 


Glandeſque flammatas, & atram 
Fulmineo vomit ore mortem. 
Delecta ſummis turribus infidet 
30. Enſes coruſcans mille virim manus, 
Dextrãque fatales rubente 
Deſuper <jaculatur ignes. 
Tellus doloſas peſtifero ſinu 
Flammas recondit : ſulphura fomite 
35. Incenſa ſuppoſto laborant 


| Rumpere cum ſonitu gementes 
Subtus cavernas. Saxa volant ſolo 
Ejecta ab imo, cumque ſuis viros, 
Fumi redundantis per umbram, 
40. Armaque mixta rotant ruinis. 
Non hxc furenti mania Ulyfleo 
Quondam, ſuperbo non Agamemnont 
Bello decennali paterent 
Militibus quatefacta Grais. 

45. Quis ille contra terrifico tamen 
Fragore tendit : Jupiter 1mpiam 
Rurſuſne bellator Gigantum 

Igne parat ſobolem caduco 0 
Delere : campis an grave Belgicis 
50. Ferrum retractat Marte ferox novo, 
Qui nuper horrendo tumultu 
Mon ri us intonuit ſubactis 
Agnoſco mixtum frontis honoribus: 
Regalis inſtar grande ſupercili, 
55. Quo celſa Bruxellæ tremiſcunt 
Menia, Naſſaviuſque pallet 
Regnator Aulæ perfidus Anglicæ: n 
Servire cui nunc ambitioſior 
Hollandus ardet; cui ſuorum 


Belga|- 


EXPUGNATIONE M. 


60. Belga acuit rabiem Leonum 


Nequicquam : ab Iſtro cui venit ultimo 
Germanus audax ultro Aquilas truces 
Miſcere cum fignis Batavim 
Et dominis ſociare Pardis. 
65. Atque impiati fœderis artifex, 
Nunc ille caſſus multiplicis doli, 
Ad bella gentes indecente 
Sollicitat pretio redemtas, 
Et dives auro quas liquido Tagus 
70. Sub æſtuoſo proluit æthere; 
Et quas procelloſus Riphæis 
Exagitat Boreas pruinis. 
Sed cur malignis, fidere non ſuo, 
Meſſes December verberat imbribus ? 
75. Cur Sabis inſuetùm refuſa 
Sternit agros violentus unda ? 
Luctu refiigit, ſeque per avios 
Mceſtam receſſus proripuit Ceres; 
Dum ruris immites honorem 
80. Verſa Hyades populantur urna, 
Sævite nimbi; tollite fibila 
Tempeſtuoſis flaminibus Not1, 
 Caurique ; Reges, fœderato 
Undique ferte metum duello. 
85. Ibit Namurci mania Lupovix 
Per denſa nimbis & nive nubalay 
Cauros per obſtantes, Notoſque 
Vertere, perque metum ferentes 
Regum catervas, Jamque ſub intimis 
99, Concuſſa nutant ardua ſedibus 
Vallique, tectorumque; & alti 
Aggeris omne _ fatiſcit, 
Q C 
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Libratus igni fulphureo-globus 
Longum liquonti ſignat iter polo; 

95. Vottemque mox præceps relabens 
Sub pedibus Stygiam rechudit, 
Huc ſigna tempus vertere, Naffavi : 
Inferre turmas huc, Bavare, ociùs 
Hortatur in Martis labore 
100, Uſque tibi decus expetitum. 
Hic vos periclo quippe manet levi 
Captando magni gloria nominis : 
Impune poſt ripam licebit 
Fluminis oppoſiti quictis 
105. Spectare Francum ſaxa per invia 
Nitentem in auras, nec benè lubricos 
Greſſus regentem diſſipati 
Fragmina per reſupina montis : 
Spectare Magnum ſtagna paludibus 
110. Infuſa pigris milite cum ſuo 
Tranantem, & audentem catervas 
Ducere fatiferos per ignes: 
Inſignis olli ut vertice regio 
Dat criſta lucem terribilem hoſticis 
115. Longe maniplis! Hoc recentes 
Sidere Francigenim triumphos 
Bigis in aureis Gloria promovet : 
Hoc illa pulcræ præmia laurcæ, 
Pleniſque honorum LoD 01 co 
12c. Deproperat manibus coronas. 
Huc ergo Iberis ultima gentibus 
Spes, & Namurco præſidium Duces 
Unum ſupremis in periclis: 
Eia, moras removete ſegncs. 
125. Audimur : ; Eris jam tuba Martium, 


Ripa 


Y 
1 
z 
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130. 


140. 


ExPHPUGNATIONEM. 


Ripa Mehennæ prætrepidi ſuper, 
Dedit ſonorem, prælioque 

Protinus expediunt cruento. 

Veſtræ cohortes tcla micantia, 

Et ora in hoſtem verſa ferociter ; 
Quæ vos repentini retardat 
Viſa tamen facies pericli? 

Spectator omnes huc oculos diu 

Intendit Orbis: quid facilem vado 
Languente tam florens juventus 

Audcat exſuperare rivum. 

Audetis ? an vos terrificat minans 

Ferale ripa Francus ab altera? 

En ſponte Lucemburgus æquum 
Milite dat ſpatium reducto. 

Et ſtatis: acres nunc ubi pectore 
Virtus ſub alto quæ ſtimulos modò 
Addebat, Hiſpaniſque prædam 

Arva dabat Pariſina turmis ? 


145. At, dum ſedentes arma laceſſitis, 


Totas Namurco Gallicus imprimit 
Mavors cohortes, & propinquis 
Excidliis metuendus inſtat. 

Plebs feſſa muſſant intùs, & ultimo 


150. Se dux receſſu jam male protegit, 


155. 


Mileſque; nec Francum ruentem 
Ulla queunt prohibere tela, 
Quin igne, ferroque horridus arietet 
Portas ſub ipſas: perque cadavera 
Confuſa cum tetris cruore 
Enfibus, & galeis cadentum, 
Summas in arces protinus emicet; 


Ni ſucta pacem figna, ſub crutas 
Cc 2 


403 


Moles 
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Moles pateſcentis ruinæ, 

160. Supplicibus, veniamque paſcant. 
Nunc ite, Reges, quos agit improbus 
Livor furentes, ite per oppida, & 

Haud læta veſtris hæc referte, 
Polliciti meliora dudùm, 

165. Turres Namurci, nec Bavaro procul, 

Nec longè Ibero ſtantibus, & ſuis 
Spectante cum turmis Bata vo, 
Imperium ſubufle MAG NI. 


I N 
EXPUGNATIONEM NAMURCI 
E. 

EX GALLICA V. C. N. B. D. 
Auctore J. B. pe SaixT REI. 


UIS mentem furor impotens 
Mita Caſtalio perculit ebriam? 

Fallor? num ſubitò adſtitit 

De monte Aonio Pieridum chorus? 

5. Aſpirate Aganippides. 

Cantu non ſolito quem Lyra parturit 
Rupeſque & ſylvz aſſonant: 

Ferte aurem ad numeros. Vos Zephyri lcves 


Compreſſo fremitu 3 
10. Audite attoniti, Box BON IDEN cano. 


Magnos dum celebrat Duces 
Inimortale ſonans Pindarus, altior 


Fer- 


15. 


20. 


25. 


35 


40. 


Necquicquam umpeteret tuos 


EXPUGNATIONEM. 405 
Fertur nubibus arduis, 
Ventoſque exſuperans, aut Aquilæ impetum, 
Pennis per liquidum æthera 
Vulgares oculos præpetibus fugit. 
At ſi me, docilis Lyra, 
Audentem ſequeris quò furor abripit, 
Nil tantum Rhodope audit, 
Saltuſque, & gelidz litora Thraciæ, 
Quod tu non ſuperes, prius 
Inconceſſa aliis, carmina dividens. 
An fatis iterum exſules 
Neptunus Lycio junctus Apollini 
Arcem hanc rupe ſub aſperi 
Struxere artifici terribilem manu? 
Illam gurgite turbido 
Concordes ſubeunt & Sabis, & Moſa, 
Fatalemque aditum vetant: 
Prærupto è ſcopulo mille tonantia 
Tormenta, & ſegetem igneam, 
Ardenteſque globos, atque necem vomunt. 
At qui mœnibus arduis 
Stant lecti juvenes horrificant diem 
Funeſtis procul ignibus: 
Muri fulminea grandine perſonant: 
Flammam terra tegit ſinu 
Infido, latebras indocilem pati, 
Quæ victrix fremitu horrido 
Immanes reſerans undique vortices, 
Infandum ! miſeros rapit, 
Et raptos tumulo condit in igneo. 


Namurcum ſcopulos Græcia ſolibus 
Ce 3 Cen- 
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45. Centum : cerneret irrito 
Undantes fluvios ſanguine militum. 
At quis tam ſubito tamen | 
Se bellator agens agmina promovet 
Fatale exitium parans ? 
50. Quis circum ſtrepitus, quis rutilat nitor, 
Lapſus Jupiter æthere 
Rurſum immane fremens, vel Lopoix tonat. 
Ipſe eſt, teque minax petit; 
Dignus Rege decor toto habitu micat. 
55. Triſtem Naſſavius tibi 
Non vano augurio perniciem timet; 


Nil ſpes erigit anxias 
Denſum agmen Batavi jam docilis jugo: 
Incaſſum Leo Belgicus, 


60. Et Romanæ Aquilz præſidium ſimul 
Jun&tis viribus afferunt, 


Pardorum faciles imperium pati. 
Tanto ſollicitus metu 
Ad bellum populos undique concitat. 
65. Gentces indomitz advolant ; 
Hhnc aurifero qua Tagus alvco 
Agros Heſperia rigat : 
Hine & perpetuis qua nivibus rigent 
Campi, quà mare Balticum 
70. Horrentem glacie Norvagiam ſerit. 
At cur diluvium parant 
Amnes ſub Geminis fidere torrido ? 
Hibernis procul imbribus 
Campique, & ſegetes frugiferæ natant. 
75. Deſperata fugit Ceres, 
Meſſes confpiciens prædam Aquilonibus 
| Factas; 


„ 
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Factas ; ſpectat Atlantides 
Tempeſtate graves tempore non ſuo, 
Immenſoque ſub æquore 
So. Noerſas agricolæ divitias gemit. 
Iram promite lugubrem 
Et ſævite Procellæ, & Populi, & Duces : 
ther horreat imbribus, 
Tellus ſanguinets militibus fremat. 
$5. Vobis vana minantibus 
Namurcum valido fulmine corruet 
Illo, quod dominam Liſte 
Gandavum, atque Dolam ftravit, & Inſulas, 
Trajectumque Moſt arbitram, 
90. Ypras, Audomarum, & tecta Veſontii, 
Montes, & Cameracium, 
Turreſque innumeras, vallaque 'Teutonum, 
Stragem non duhiam auguror. 
Denſis ecce vides quaſſa tonitribus 
95. Munimenta fatiſcere : 
Mavors flammiteris vorticibus furit, 
Et circum pluit ignibus, 
Spargens horrifico funcra murmurc. 
Bombæ cum fremitu volant, 
100. Clarcſcuntque polo fulminis æmulæ; 
Tum diro impctu decidunt, 
Quo credas retegi tartarcum ſpecus. 
Ingens præſidium arcibus 
Naſſavi, armiferæ Duxque Bavariæ 
105. Huc huc ferte citi pedem, 
Tutis en propius conſpicere omnia 
Torrente oppoſito licet. 422 
Horrendos juycnes cernite, xupibus | 
Ce 4 | Ni. 


* 
ODE III. IN NAMURCÆ 


Nitentes rigidà manu, 
110. In tantis Lopoĩ cux aſpicite ignibus, 
Ut promptus volat undique, \ 
Et cunctos animis impavidis replet. 
Qua bellum furit acriùs, 
Criſtam Borbonidæ cernite candidam 
115, Quæ circum volitat caput, 
Et denſorum oculos provocat hoſtium. 
Huic Victoria ſideri 
Fixa eſt imperium prompta capeſſere ; 
Et Mavors comes additus 
120, Offert conſpicui non fine gloria 
Palmam ſanguine ſordidam, 
Atque ardens celeri ſubſequitur pede. 
Dirz fulmina Iberiæ 
Maturate gradum, magnanimi duces. 
123. Sic eſt, Ripa Mehaniæ 
Jam paſlim tegitur dira frementibus 
Turmis : æthere ventilat 
Torvarum aura furens ſigna cohortium : 
Numquam litore territo 
130, Tam multos equitumque & peditum globos 
Conſpexit. Sed enim mora 
Quæ lentos retinet? vos tacito undique 
Orbis lumine reſpicit. 
Quis ripam timor eſt oppoſitam ſequi ? 
135. Late circum aditus patent ; 
Fatalique retro litore militem 
Dimovit Momor Ancivs. 
Quid ſtatis? facies territat hoſtium 
Haud pridem impavidos duces, 
#40. Lauro quam Tameſis turbidus obtulit 


In- 
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Indigna male turgidos, 
Et qui ſuppoſitum ſervitio Dravum 
Linquentes, ruere omnia, 1 
Et regnum in cineres vertere deſlinans. | 
145. Hzc inter violentior = 
Namurci in ſcopulis incubuit metas, 
Extremamque moram objicit 
Defenſor, latebris conditus ultimis ; 
Illum vividior premit 
150. Gallus, circumagens & gladium & faces, 
Et congeſta cadavera 
Calcans, & galeas, ſparſaque rudera, 
Viftor per crepitantia 
Tormenta enſe ſibi latum iter * 
155. Auditis ? cava buccina 
Fatali ſonitu litora percutit. 
Actum eſt. Jam poſuit furor, 
Jam Gallo patet arx pervia militi. 
Spem nunc abjicite improbam, 
160. Et faſtus nimios ponite, Galliæ 
Hoſtes, non tumidi amplius; 
Et junctis populis ſædere perſido 
Urbis triſtia perditæ 
Teſtes, voce hunuli, dicite nuncia. a 
165. Majores ego ſpiritus 
Geſtans, ſub pedibus degenerem metum 
Project, & ſola deſerens 
Ad cœlum rapior plenus Apolline; 
Indoctiſque reconditos 
170. Fontes Emoniæ viſcre geſtiens, 
Magnum, crudus adhuc ſenex, 
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Flaccum pone ſequar per nemora invia, 
Monteſque, & ſacra ſegnibus 
Hac 1gnota tenus luſtra Pxzz arT18, 
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CLAUDII FRAGUERTI 
AD FABULLUM 


VETERUM CONTEMPTOREM, 
HENDECASYLLABI. 


V Dis ſuperis tuas, FA Hr. L E, 
Quod ſunt ille pidæ atque inelegantes, 
Sacris ignibus uſtulare chartas 
Ni te flagitii tui puderet. 
5. Quare, ſi ſapias, refige dictum, 
Omittas Veteres calumniari; 
Lauda Virgillumque, Tulliumque. 
Lauda, delicias meas, Catullum. 
Noli reſpuere Atticos Iepores. 
1g. Homerus tibi fit bonus Poë ta, 
Sit Plato ſapiens, venuſtus idem 
Spargat mille fales. Anacreonque 
Dicatur pater clegantiarum. 
Id ſi feccris, ut decet, remittam 
T5. IIlos, quos modo comminabar, ignes, 
Nec ultra Superis ero obligatus. 
Res eſt ardua. Quis negat ? ſed iſto 
Vitabis pretio uſtulationem. 
Verum ne videar nimis ſeverus, 
20. Namque gens facilis ſumus Poëtæ, 


Con- 
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Concedo veniam tibi libenter, | 
Excuſes modo putidum libellum 
Iſtum, cui meritos paramus iꝑncs. 
Dic te non animo malo invidoque 
25. Tc tam diffieili imphceaſſe bello, | 
Sed feciſſe mala iſta, nefcientem - N 
Quod crimen faceres, & ut volares f 
Vivus inſtabilis per ora vulgi. 
Dic te non ſatis eſſe literatum 
30. Ut Græcos legere, & notare poſſis 
Quis puris lepor inſit in Poëtis, 
Quæ vis grandibus infit in Poëtis. 
Id ſi feceris, ut decet, remittam 
Illos, quos modo comminabar, ignes, 
35. Nec ultra Superis ero obligatus. | 
Fatcri pudet, inquics. Bonum fit. 
Factum non pudet, & pudet fateri. 
Da librum properè, puer. Venite 
Sæcli quiſquiliæ, venite in ignem, 
40. Ut vovi Superis, inuſta labes 
Noſtro ne mancat perennms ævo. 
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EJUSDEM ' 
AD FABULLUM 
FASTIDIOSUM CRITICUM, 


I A'MBU 5s 


ABvrLrLeE noſter, delicatus es nimis. 
Tibi videtur eſſe rus merum Plato. 
Iliadem Homeri carmen è trivio æſtimas. 
Etiam in Marone nauſeare diceris. 
Tibi Catullus ille non habet ſalem. 
Solos Cotinos & Cappellanos legis. 
FABVLLE noſter, delicatus es nimis. 


P EJUSDEM 


AD PERALTUM 


EPIGRAMMA. 
eg. c. N. B. D. 


In, PE RAL r E, me gravi eripuit malo 
Tuus iſte frater nobilis veneficus, 

Fuiſſe Medicum nempe quem narras meum? 

Omitte. Nam quod vivo fat rofelleris. 


EJ U S- 
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EJUSDEM 
AD EUMDEM. 


S' quod ridicule, PE RAT v E, narras, 
Frater iſte tuus mihi fuiſſet | 
Zgroto medicus ; tibi liceret 

Tutò Virgilioſque, Tullioſque, 

Tuto Mæonidemque, Pindarumque, 
Dictis figere contumelioſis. 

Vel noſtrum unpeteres caput, filerem, 


> 
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CL. FRAGUERIUS 
V. N. NIC. REM UNDO, 


PARLAMENTI CONSILIARIO. 8. 
1 es me ſæpius, V. I. ut amicum no- 

ſtrum è gravi morbo recreatum Latino car- 
mine compellarem. Quod item à nie meus in il- 
lum amor flagitabat. Feci igitur ut potui, ne deſi- 
derio tuo, ne voluntati meæ deeflem, & hoc qua- 
Jecumque carminis eſt ante pauculos dies effudi po- 
tius quam limavi. Fugio enim laborem, cum præ- 
ſertim qui in locandis componendiſque verbis ut 
teſſerulis poſitus eſt. Adde wee non ignoras me 


longè alio ſtudiorum 2 orrido illo atque in- 
culto detineri. Sed nihil ad rem. Verſuum enim 


, 0 


ſi mali ſunt ſtulta excuſatio eſt. Atque hoc totum 
tolline an relinqui debeat judicium tuum eſto. Mi- 
hi perinde eſt, dummodo vobis perſuaſum fit nihil 
eſſe quod veſtri cauſa non ſim facturus, qui verſus 
fecerim. Vale. 


iv. Kal. Feb. c i. lo cet. 
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4 FRAGUERII EPISTOTA. 
AD V. C. N. BOLAUM 


142 gradi Morbo retreatnm. 


Ola ſuburbani ruris te detinet umbra 
Aſſiduè, ſacrumque nemus fonteſque morantur 
Laxantem curas, & carmina docta canentem, 


Non ſecus ac vitreas Permeſſi Phœbus ad undas 


. Errat, & attentos cartu demalcet Olores. 


Dicite quis Vatis veſtri Deus otia rupie 
Aonides, morboque virum violavit acerbo. 
Invidia ercctis frontem vallata colubris. 

Senſit enim pulcro Vatem indulgere labori, 
Dum toties laudata refingit carmina lima 
Impiger, & libro diverſa recolligit uno, 

Unde per ora virum magna cum laude feratur. 
Senſit opus prodire novum, quod livida fruſtra 
Mordeat ; & meminit Muſis irriſa, quod hujus 
Nuper ubi extremis operum defigere dentem 
Quæreret, offendit ſolido, & rabioſa receſſit. 

His ſuper infrendens, mediis è faucibus Orci 
Tartaream excivit Febrem, quam lurida flamma, 


Luridaflamma, nigriſque agitant inſomnia monſtris3 
Si poſſet duro famam prevertere leto. 


Illa tibi accenſas igni depaſta medullas, 
Quam prope te cripuit nobis, divme Poëta, 
Tecum Artes ipſasque involvens funere Muſas 
Impia, quas lacrimas, quæ non ſuſpiria movit! 
Ipſa etiam in tenebris, & amictu noctis opacæ, 


(Horreſco referens) Orci longæva ſacerdos 


Mors aderat, diraſque manus falcemque parabat : 
Nequicquam: neque enim tanto in diſcrimine vitæ 
De- 


_ 


50. 
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Deſerit illuſtres Phœbi tutela Poëtas. 

Ille quidem pura juvenis deſcendit ab æthra, 
Nube vchens, habilique coma conſpectus & auro, 
Et laurum & citharam læva complexus eburnam, 
Iſque ubi vicina Mortem reſpexit in umbra : 

Non hic ulla tuis devota eſt victima ſacris 
Aſpera Mors, nec te noſtro fine numine, Divum 
Fata finunt ſanctos Ercbo mactare Poëtas. 

Nam quia ſupremo vitas ex æthere ducunt 
Naſcentes, vivaque animati pectora flamma 
Divinum accipiunt ipſo de fonte furorem; 


. Idcirconoftrum eſt arctis exſolvere nodis 


Puram animam, & caſtis illimem reddere lucis. 
Ille igitur, fati legem quandoque ſubibit, 

Non cadet obſecenæ pulſatus verbere falcis: 

Ipſc adero, folvamque manu mortalia vincla, 


. Ipſe legam magnæ cœleſtia ſemina mentis. 


Me duce tunc, Erebo procul, & trans rauea 
fluenta, 
Ibit in Elyſium, qua mollibus humida rivis 
Arva tenent umbræ, & ſpatus felicibus errant, 
Umbræ nobilium Vatum, quos Græcia magnis 


Dives terra viris, quos Itala terra creavit : 


Aſcræuſque Senex, & Divim interpres Homerus, 
Pindarus, Auſoniæque decus Maro; quique dicaci 
Perverſos hominum diſtringunt carmine mores ; 
Quique theatrali ſuram vigxere cothurno; 


Chari omnes, tortaque umbrati tempora lauro: 


Qucis ultro comitem ſe ſe Racinius addit 

Laude recens, primo veterum ncque cedit honori. 
Atque illi æternæ poſiti ſub tegmine palmæ, 

(Sive lyra carmen, ſola ſcu voce cic bunt 


— > 
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Dum IOW: I * 
Aſſurgeis venienti, & prima in ſede reponent 
Lumen Caſtaliæ de fenſoremque coronæ. 

Tum ſi quis pro Iandgayirim quos ultima mundi 
Sæcla ferunt, vel quos Jampridem exacta tulere, 
65. Diverſas partes, contrariaque arma ſecutus, 

Claruit ingenio pollens & divite vena, 
 Mortalis dum vita fuit, dum jurgia fervent; 
Hlius arbitrio componet nobile bellum, 
Arque aget æternam tanto ſub judice pacem. 

20. Si quis erit tamen interea qui lædat Homerum, 
Aut alios quorum noſtro ſub numine fama eſt, 
Illum ſilva teget longis horrenda cupreſſis, 

Cum ſtrigibus corviſque, & rauiſono comitatu 
Obſcœnarum avium, & ſola ſub nocte volantum. 

75- Di meliùs. Nunc vive animo gratiſſime noſtro, 

Vive diu vates, doctiſque laboribus inſta. 

Olm erit ut claræ diſtinguas murmure famæ 

Szclum iſtud, neque, tot poſthac labentibus annis, 

Ulla tuæ veniet ſeſe quæ conferat ætas. 

80. Hæc ait, increpuitque Iyra., quo protinus omnes 

Attonitæ peſtes, & mors invita re fugit. 

Ipſe polum redit exſultans, atque æthere toto 

Aurca purpurca collucet ſemita flamma. 
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